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TITULUS, l'eu DIDASCALIA. 

^ ACTA LUDIS ROMANIS, L. P O S- 
THUMIO ALBINO , L. CORNE- 
LIO MERULA ÆDIL. CURUL. 
EGERE L. A MB IV LUS. TURPIO, 
L. ATT IL lus PRÆNESTINUS. 
MODOS RECIT FL ACCUS CLAU- 
DII *TIBIIS IMP ARIBUS. TOTA 
CRÆCA APOLLODORU E P I- 

DICAZOMENOS 'FACTA IV. 

C. 

R. E M A R Q^U E S. 

T. ACT* Ludis RoMiiNis.] Cette Titce fut 
jtufe aux fîtes Rtmemutl Denut dit que ce fat Ludit 
MegtdenJ&ut , aux fîtes de Cykele. Mais je croi que Do~ 
nat fc trompe . ou que ce piflage n’eft pas de lui: 
car cette Piece fût jouee après l’£«nMf«e , la meme 
année ; elle ne fauroit donc avoir été jouée aux fé' 
tes de Cybele, puifque ces fèces étoient dans le mois 
d’ Avril « 5c les fèces Romaines dans le mois de Sep- 
tembre. 

2 . T I » 1 1 s T M r A X I s U s.] Om iV emfsloya les flu~ 
tes infgalei. Ou Syriennes , c’eft à dire la flûte droite 
5c la flûte gauche. 

J. Facta qj/ a x t o. ] Elle fut jeufe quatre fois. 
Ce que Denat explique , édita quarto loco ; c’eft à dite 
qu’elle fut jouée la quatrième des Pièces de Terenee, 
Mais l’oferai dite que cette explication m’eft rufpcc- 
tc > quand meme il fetolc Vrai qu’on n’auroat pas 

joué 
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LE TITRE. 

CETTE PIECE FUT JOUE'E AUX FE- 
TES ROMAINES , SOUS EES EDILES 

H 

CURULES L. POSTHUMIUS ALBINUS, 
ET L. CORNELIUS ME RVLA , PAR t<A 
TROUPE DE L. AMBIVIUS TURPIO.ET 
DE L. ATTILIUS DE PRENE.STE, FLAÇ- 
ÇyS AFFRANCHI DE CLAUDIUS FIT 
LA MUSIQ^UE, OU IL EMPLOYA LES 
FLUTES INEGALES. ELLE EST TOUTE 
PRISE DU GREC D’APOLLODORE, OU 
ELLE A POUR TITRE, EPlDICAZOr 
MENOS. ELLE FUT REPRESENTEE 
Q^UATRE FOIS SOUS LE CONSULAT 

DE 

joué d’autres Pièces de Ttrtncc 2.vijax\'^rulriette, il 
feroit foujours abfblument faux que le Phormton fût 
la quatrième de Tes Pièces. Le Titre dit manifefte- 
ment qu’elle fut jouée aux Fêtes Romaines: elle fut 
donc la cinquième, puifque V Eunuque fut jouée la 
meme année pendant les Fêtes de Ctbrle qui font 
avant les Fêtes Romaines. Je fai bien qu’on peut 
oppofer à cela le tjuarto^ qui , félon Varron , eft dif- 
ferent du ijuartum, en ce que tfuarto marque le lieu, 
& ijuartitm marque le temps*, de forte que quand on 
dit qu’un tel fut faitConiül<3r*‘»»'f», cela lignifie qu’il 
fut fait Conful apres qu’on eut fiiit trois autres Con- 
fuls avant lui; 8c quand on dit qa’tf fut fait Conlul 
quarmm, cela veut dire qu’il fut fait Confûl pour la 
quatrième fois, -après Tavoir etc déjà trois fois Mais 
je fat bien -auffi que cette règle de Vdrron n’etoit pas 
fi gcncialemeat reçue qu’elle pafsât pour une dcci- 

A 2 fioft. 
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4 T I T U L U S, 

4C. F A N N I O y M. A L E R I O ^ 

CO S S. 

r 

R E M A R Q^U E S. 

fion. Quand Ftmpée voulut confaciei IcTenipledela 
Viaoitc , 8c qu’il fut queftion de mettre fes titres, 
U fut fort embarrafle pour lavoir comment il devoit 
marquer fou troifiéme Confulat , 8c s’il devoit mettre 
Ctnful t*rti» , ou ttrtium. Les plus favaus furent con> 
iùltcz fur cela ; 8c après pluGeuts dilputes inutiles > 
Cictrm fut le feul qui pour contenter l’un 8c l’autre 
parti, trouva un milieu, qui fût de mettre C»nfut 
un. fans achever d’écrire le mot. Si la tcgledeFar- 
r«n eût été certaine, les amis de Pompée n’auroient 
pas eu tant de peine à lever fes doutes , 8c Cicéron 
n’auioit pas eu recours à un expédient qui ne décidé 
nullement la difficulté. Ainli je fuis pcifnadée que 

faün 





PER 
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LE TITRE. 


DE C. FANNIUS, ET DE M. VALE- 
RIUS. 


fMÛa ^uart» fignific ici qnc cette Comédie fut repre'- 
fentée quatre fois la première année ; 2c c’eft pour 
marquer le mérité de la Piece *, ce qui devoir me 
naturellement le but de ceux qui faifoient ces titres: 
car je ne faurois m’imaginer qu’ils ayent eu au- 
cun dcflèin de marquer dans ces titres (a fuite des 
Pièces J & peut-être qu’il ne fetoit pas bien difficile 
de le prouver. 

4. C. Famni», M, VAX.XX10 Co s s.] Stut 
U CtnfuUt dt C. Fantiiui ir de M. Veleriut, C’eft fous 
le Confulat de C, Fenraue Strab» 2c de M.. VeUrrnt 
MeJpiU , la meme année que VEunu^ue, l’an de Eeme 
5 $ 2 . IS9. 3HS avant la aadTaoce de Motte Seigneur. 



A 3 ^ PER- 
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PERSONÆ DRAMÀfiS. 

PROLOG 175 . 

PHORMIO, Parafitus. 

DE MIP HO, pater Antiphonu. 

ANTIP HO, filius ixmiphonts. 

G ETA, fer vu s Demiphonis. . . • » 

VORIO, Ltrto. 

CHREMES, frater DeiAiphonis , d' PhAdrh 
pater. 

P HÆDRIA^ filius Chremetis. 

DAVUS, firvUT. / * - ‘ ‘ 

SOP HRONA, Nutrix. 

HEG 10. 

CRATINUR. 

CRITO. 

PERSONÆ MUTÆ. 

J)ORC lU M , ancilla. 

PHA NIUM, puella. 

Scena efi Athenh. 


\ 


Advocdti. 


PRO- 
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PERSONNjIGES de la PIECE. 


Le Prologue. 

Phormion, Parafitc. 

D E M I P H O N , perc d’Antiphon. 

A N T IP H o N , fils de Demiphon. 

Geta, Valet de Demiphon. 

D[o R I O N , Marchand d’Efdaves. 

CHREMES, frere de Demiphon , & pere de 

Phedria. r • U 

[miphon. 

Phedria, fils de Chremès , & neveu de De- 
Davus, Valet. 

SopHRONA, Nourrice. 

H E G I O N. 


Cratinus. 
C R I T O N. 


? 

S 


Avocats. 


PERSONNAGES MUETS. 

D OR CIO N, Servante. 

P H A N I O K , mariée à Antiphon. 

La Scene eft à Athènes, , 


A4 LE 
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P R O L O G U s. 

P Ojîquam Po'éta vttus Poétam ntn poteft 
Retrahere à ftudio , CT tranfiere homintm in 
otium ; 

Malediélis deterrere , ne fcr'ihat , farat : 

ita diâliiat , qnas antehac fec'it fabulas , 

5 Tenus ejfe eratione , fcriptura levi, 

' ^ia nufquam wfanutn fcripfit adolefcentulum 
Cervam videre fugere , CT fe6lari canes , 

Et eam pic r are ^ orare ut Jubveniat Jtbij 
Sjiuod fs sntelligeret , ohrn cum ftttst nova , 

10 A^orss opéra magis fietijfe , quàm fua : 

' Msnu 


R E M A R Q^U E S. 

T. Vzrxjs P«ETA. ] Le vtlux G’eft tou- 

jours le même Po&c Lufaus L^vinius r 

§. TeNUI ïStE ORaTIONB ït scrittu- 
lt A L E V I. ] Sent trop fimplei , (r d’un fti/e trop peu 
ileve'. Oratie pour les carafteres , & feriptur* pour le 
ftilc, qu’il appelle levit ,ltger^c'^ a dire, bas, ti.m- 
p.int, coranic Hernre a dit des Vers d’t»m«»x , gtavi- 
tete mineret, tjttils n'éteient pai de poids. Dans une Co- 
médie d' .ydrsjfophfine on pefc les Versd’Ejffcj^'e Ce d’£u- 
ripide, pour en bien juger. Tereme fait voir ici bien 
claiieraeni la foitilc de l'on -ennemi , qui lui repro- 
che une chofe qui elf une vertu dans la Comedie» 
dont le ftile doit être fimple, & ne doit tien avoir 
de relcve. 

«.Quia N U f Qjy AM IMJANUM «CtlïSIT 
ASOLISCKNTUX.UM.] Parce qu’il n'a pas mis cen- 
tre Isû dans fts Pièces un jeune hunnt furieuse. Tertnce 
ne pouvoir fe mieux exeufer qu’en faifant voit que 
:foii ennemi n'aceufoit fes Pièces d’ètre Amples 6t d’un 
^Ue trop bas» que parce qu’il n’ avoir pas voulu fai- 
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LE PROLOGUE. 

L e vieux Poete que vous connoifl'cz , Mei- 
fieurs, voyant qu’il ne peut obliger Terence 
à renoncer à l’étude de la Poëllc , & à fe ieiter 
dans l’oifiveté , tâche d’en venir à bout par fes 
raédifances ; car il ne cefTe de dire par tout que 
toutes les Comédies qu’il a faites jufques ici font 
trop lîmples , & d’un ftile trop peu élevé ; & cela 
parce qu’il n’a pas mis , comme lui , dans aucune 
de fes Pièces un jeune homme furieux , qui dans 
les accès de fa folie , croit voir fuir une Biche 
pourfuivie par des Chiens; & que cette Biche aux 
abois , verfe des larmes , & le prie de la fecourir. 
Si cet homme fe fouvenoit que quand cette nou- 
velle Piece de fa façon réüflit fi bien ,'elle dut 
ce fuccès à l’adreflc des Acteurs plus qu’à fou 

> • = • I . , 

xc comme lui des montres dans Tes Comédies. Cet- 
te maniéré de s’exeufer çft adtoite. fie oc manque 
iamais de produite fon efict. Ce L^mius avoir taie 
une Comédie, où il avolt mis un caiaAcre d’un 
homme que l’amour avoir icudu fou . £c qui dans 
les accès de (a folie ctoyoit voir la Maitrelic clian- 
gèe cnBiclie, qui étoit pourfuivie par des cliafTcurs, 
K qui le prioit de la fecourir. Rica u'cA plus extra- 
vagant dans une Pièce Comique. 

lO. ACTORIS OPfiXA UAOIS STITISSX 
qjj AM SUA.} ELlt dût ut hturiux fuuit à 
det Kj4£ltHTs. Ttrtntt pour ne pas clioquet les Romains , 
en fiifam voir rextiavagance d’une Pièce qu’ils avoient 
approuvée, dit que cctcc Piece ne réufldt que par l'a- 
drelTe des AAeurs, qui par leur a£tion avoient im- 
pofé au peuple. Nous devons bien connoitre aujour- 
d’hui la force & la vérité de cette lailbn . c.it nous 
voyons tous les jouts des Poètes qui doivent leurs 
fuccès bien plus à l’iubiietc des Aftcuis qu’au men- 
te de leurs pièces. ; 

: - A J II. M I- 
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io P R O L O G U s. 

Minu multo audaciter , cfuktn Udit , Uderet ; 
Nunc fi quis efi , qui hoc dicat , aut fie cogitely 
Vêtu' fi Po'éta non lacejfijfet frior , 

Nullum invenire Prologum potuijfet novus 
Gluem diceret , nifi haberet , eut malediceret : , 

Js fibi refponfum hoc haberet fin medio omnibus 
Palmam ejfe pofitam , qui artem traclant mu- 
ficam. i‘ 

llle ad famem hune ah ftudio fiuduit fejicere: , 
Hic refpondere voluit , non Ucejfere; "l 

20 Ifenedihis fi certajfet , audijfèt bene : 

^od ab illo allatum efi , Jtbi id ejfe rtlatum 
putet. 

t)e iîlo jam finem faciatn dicundi mihi y 
Peccandi quum ipfe de fe finem non facit. ^ 
Nunc quid velim, animum attendite. apporta 
novam , 

25 Epi- 

REMARQUES. 

• î I. M I ÜV* WÙI.TO AU»A€IT£» y QJJ A M 
S'itBlT, L JK DE k X T-'] tl'n* néut Mtéfitttme pMs ovte 
mut de témérité. I Dans toutes les éditions de Terence 
ce Vers eft fetTÎ de celui-ci. 

Et magii plàeerertt quel fecijfet fabmUi. 
yy Et les Pièces qu’il fait, feroient plus agréables & 
„ meillcares." Mais je m’étonne qu’on ait fouffeit 
ce Vefs fi long temps dans ce Prologue } car outre 
qn’il eft fait lut le troifiéme Vers du Prologue de !’.><»- 
elnehe, il faft'ict Un fèns ridicule. Quand ce vieux 
Poète n’anrdit jamais attaqué Tmnte, il n’en aurott 
pas été pour cela plus habUe. 

T 6. IM MEDIO OMWISUS I*AI,MAM ESfX 

FO S t T aW. ] me cententtrei de lui dire qu'tl t*egtt 
iti de gegijer te prix tP honneur qui eft prepofï. Terence ne 
répond pas diceAement au reproche qu’il fe fait fai- 
re, mais f* répoiife ne laiflê pas d’etre fort précife, 
& de fermée la bouche \ fes ennemis, car e’eft com- 
me 
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LE prologue. ir 
propre mérité, il ne nous attaqucroit pas avec 
tant de témérité. Fréfcntcmcnt , Mefiicurs , s’il 
y a parmi vous quelqu’un .qui dife ou qui penie 
que li le vieux Poète n’a voit attaqué le nouveau, 
ce dernier n’ayant à médire deperfonne, n’au- 
roitpû faire de Prologue , je me contenterai de 
lui répondre qu’il s’agit ici de gagner le prix 
d’honneur qui eft propofé à tous ceux qui s’ap- 
pliquent à travailler pour le Théâtre. Pour lui, 
en empêchant Terence de travailler , il a voulu 
lui ôter tout moyen de fublifter ; & T erence n’a 
eu d’autre but que de lui répondre. S’ilenavoit 
ufé honnêtement , nous aurions eu pour lui au- 
tant d’honnêteté qi'’il en auroit eu pour nous; on 
ne fait que lui rendre ce qu’il a prêté. Mais voila 
qui eft fini, je ne parlerai plus de lui, quoique 
de gayeté de cœur il continue fes impertinences : 
écoutez feulemcnt,je vous prié,ce que j’ai à vous 
dire. Nous allons jouer devant vous une Piece 

nou- 

me s’il difoit, li l'on nem’aroit pas attaqué, McF- 
lieurs, je ferais des Prologues pour vous apprendre 
les fujets de mes Pièces; mais puifque l’on tâche en 
toutes maniérés de me mettte mal dans votre cfprit. 
Sc que c’en ici un combat où il s’agh d’honneur Sc 
de réputation , il n’efl pas jufte que je tiahifie ma 
propre caufe; je fuis forcé maigre moi de répondre 
aux calomnies de mes envieux. 

21. Q^UO» AB T&20AIZ.ATUB1ST, I» 
SIBI £SSB«XLATUBrUTST.]OM b’a (àU ^1U 

lui rtndre et tntit pfité. Mot à mot , ^nfé 
que ce qu'il ntut avait apporte lui a été rapporté. C’é- 
toit un proverbe fort ordinaire dans la bouche du 
peuple. 

23. PlCCAKSl M IFSX >1 SX FINXM 

MON FA C I T.] Sluoi que de fayeti de coeur il conmu* 
k faire dtt folitt. Cette façon de parler eft rcmarqu i- 
blc, de fe pour w/rr«, comme nous dlions delm-rr.tnte 
poux de ftn bm gri , de gajetê de coeur. 

2j. Epi- 
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Il , P R O L O G U s. 

Ij Epidicazomenon quam vocant Comœdiam • 
Grétci, Latini Phormtorum nommant \ 

Gjiuia primas parteis qui aget , is erit Phormia 
Parafitus , per quem res geretur maxume. 
Voluntas veftra fi ad Po'étam a,uejferit , 

30 Date operam , adefle aquo anima per filentium ; 
}7e fimili utamur fortuna , atque ufi fumus , 
Çluum per tumultum nofter grex motus loco eft. 
(^em aèhris virtus nobis refiituit locum , 
Bonitafque vefira adjutans , atque aquanimitas. 

R. E M A R Q^U E S. 

2Î. EpîDICAZOMIMOV QJ>AU vocakt 
CoUOKBIAM GkKCf.] Gt€CS ^tp|/tll€nt 

Èpiiicat,omen»t. Dniat,o\i plutôt celui qui l’a abrégé, 
accufc Terenct de s’ être trompe, ôc il alTure qu’il de- 
voir éctitc'Epidicaz,tmeH«n f parce, dit il, que la fille 
pour laquelle on plaide eft appcllce Eptdtcazamtne, 
Mais outre qu’il eft ridicule d’aceufet Tennct ,Scipion 
& E*lius de n’avoir pas fû le titre de la Eicee Grec- 
que qu’ils traduilbient, ce bon Doâcut s’eft trompé 
lui'mëme fort groflictement » quand il a cru que les 
Grtts appelloient EpidieéX,omtn$n la fille pour laquelle 
on plaidoit ; car il n’y a rien de moins vrai. Ceux 
qui ont quelque ufage de la Langue Gicque, lavent 
fort bien que 8c > ne 

font jamais dits que du Juge qui prononce , ou de 
la partie qui plaide , 8c qui demande , 8c que la fil- 
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L Z PROLOGUE. 13 

nouvelle que ls.»s Grecs appellent Epidicazome- 
nos , & que nous appelions Phormion , parce 
qii’un Paralite ainfi nommé y joue le principal 
rôle , & que c’eft fur lui que roulé toute l’intri- 
gue. Si vous honorez notre Poète de votre bien- 
veillance, donnez-nous, je vous prie, une fa- 
vorable attention , afin qu’il ne nous arrive pas 
le même accident qui nous arriva lorfque le 
bruit que l’on fit , nous empêcha d’achever la 
Pièce que nous avions commencée , & nous 
contraignit de quitter le Théâtre. Il eft vrai que 
ce malheur fut bien-tôt réparé par le mérité de 
notre Troupe, qui fe vit heureufement fecou- 
rue par votre patience & par votre bonté. 


le pour laquelle on plaidolt , & qui étoit le iû)et du 
procès , n’étoit nullement appellee Epiduâxjtmeni ^ 
mais tpidicoi & ipkltrtt & epicltritit. Epidkaz.9min*s cA 
donc la véritable leçon, & c’eft comme nous dirions 
ie demandtur en Jmfttce. Et c’eft Phmnien qui fait af- 
figner .Antiphm poui le faite condamner à époufec 
Pbanium comme Ion plus pioche patent. 

31 . QuUM rzx TUMULTVM NOSTXX CXSX 
MOTUS Loco zsT. ] Lofs tfue le bruit que P en fit 
nous empêcha d'achever la Pièce que ntut enient cemmtn- 
de. Tout le monde a Ciû que Terence veut parler ici 
de X'Hetyre , mais c’eft à quoi je ne vois point ici du 
tout d'apparence, car il y avoit déjà quatre ans que 
ce malheur étoit arrivé à l'Hecyre. & depuis ce temps- 
là ces Comédiens avoient joué beaucoup d’autres piè- 
ces, & fans doute l'Hecyre n’ avoit pas été la (eule 
malhcmcnlc dans Tes premières lepicfcntations. 
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TERENTII 

P HO R MI O: 

A C T ü s P R I M U S. 
S C E N A, I. 
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D A V U S. 

jummus tmus ^ popuî^^is Gt* 
Here ad fve venit : (rat ei de ratlun- 

cala 

Jam priiem aptd me rehcfuum pauxillhlHTn 
J\urf3mvrum : id ut conjïterem. confeci : ûdfeyo z 
Nam herilem fiUum ejuf duxijje audio 

TTxû- 


REMARQ.UES. 

I. Amicu* sumuus meus et yOPUlA- 
*ïs Geta] Mon meilleur ami & mon compatriote 
Cita. Popularit (Ignific proprement ce qu; les Gr«« ap- 
pclloient Dewofen , qui eft du même Bourg, ce qui ne 
lignifie pas toujours qu’on y fût ne. mais feulement 
uu’on ctoLt écrit for le lirre & fur le rôle des habi- 
^ tau*. 
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L E 

PHORMION 

D E 

T E R E N C E. 

ACTE PREMIER. 

SCENE I. 

D A V U S. 

On meilleur ami & mon compa- 
triote Geta vint hier me trouver, 
je lui devois encore quelque petite 
bagatelle d’un refte de compte; il 
me pria de lui ramafîer ce peu d’argent , je 
l’ai fait , & je le lui apporte : car j’ai oui dire que 
fon jeune Maîue s’eit marié , 5c je ne doute 

nulle- 

tans. Mais comme nous n’avons lien en notre Lan- 
gue qui puifle exprima cela par un feul mot , j’ai 
mis compatriote pour ftpularisy quoi qu’il ne foit pas 
vrai que D*vus & Gtt* fuiTeDt de meme pais * com- 
me leur nom meme le piauv» 

7. Qu A M 
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Î5 P H O R M I O. 

Uxoran : ei credo mtinui hoc conradUur, 

(^iàm inique comparatum ejl^ ii qui minus ha^ 
bent , 

Ut femtef aÜquid addant divitiorihus l 
^luod ille unciatim vix de demenfo fuo, 

1 0 Suum defrudans geniurn , comparfit mifer , 

Id ilia univerfum abripiet , haud exiftumans 
G\udnto labore partum, porro autem Geta 
Terl'etur alto tnunere, ubi hera pepererit : 

Porro alto autem , ubi erit puero natalis dies , 
JJ Vbi initiabunt : omne hoc mater auferet: 

Puer 

REMARQUES, 

7. Qu A M 1 N I <LU E COUPAKATUU *ST, Il 
<l,U T MINUS HAEENTi&C. ] QuclU tnjufitU , btnt 
Dieux! que Itt pauvres. Les Gtecs avoient iui çelaun 
proverbe qui ecoit fort commun: je hais le pauvre qui 
fait des prefens au riche, 

9. Qu O» ILLE unciatim VIX DE 1)1- 
MENSO SUO SUUM UEIRUDANS CENIUM, 
COMPAKSIT MISSE.] Tout te que ce miferable « 
pii épargner fou à fou. Ttrence rcutnt admirablement à 
faire des images. Il n’y a pas ici un feul mot qvü fie 
iaiTe un trait merveilleux Sc fort naturel , il ne le 
contente pas de dire unciatim, fou à feu, 6c vix, avec 
beaucoup de peine , il ajoute de demenfo fue , de fen er- 
dinaire-, & parce qu’il fe pourroit faire, qu’un hom- 
me qui épargneroit de Ton ordinaire » épargneroit de 
fon iupeiflu, il revient à la charge , & i]ohtcfuum 
defrudans geniurn mifer, qui ôtent tout fujet de dou- 
ter. Et cette image de pauvreté & de mifere eft en- 
core rehaudée par l’image contraire qui la fuit» & 
qui marque parfaitement l’infatiabilité de cette fem- 
me. Id ilia univerfum abripiet , haud exifhmant quant» 
labore partum. ,. Elle le raflera tout d’un coup fans 
,f penlei feulement ik toutes les peines, dfs. Ce mot 
abripiet, raflera, eft oppofé à conracUtur. Vntver/ûmi 
tout d’un coup 0 l’eft a unciatm « vix & de demenfh 

feu 
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iiûllemcnt que cct argent ne foit pour faire un 
préfent à la nouvelle mariée. Quelle injuflice, 
bons üieux ! que les pauvres donnent toûj ours 
aux riches. Tout ce que ce miferablc a pû 
épargner de fon petit ordinaire , & en fe rc- 
fufant iufqu’à la moindre choie , elle le raflera 
tout d* un coup , fans penlèr feulement à tou- 
tes les peines qu'il a eues à le gagner. Patience 
pour cela , mais ce fera encore à recommencer 
quand fa Maîtrefle aura accouché , quand le 
jour de la nailTance de Tentant viendra, quand 
il fera initie aux grands Myücres; enfin à tou- 
tes les bonnes fêtes , on donnera à Tcnfant , & 

' ce 

fuo •, & ces mots haud exifiimant quMt» Uint , &c. font 
oppolcz à fimmdefrmddnt gtntum , & à comparât miftr. 
Ce (but CCS images contiaircs qai font une grande 
bcauic' dans les ouvragesi & il eft bon de les remai- 
quei. Dontt avoit bien connu la beauté de ce paflage. 

9. Dm SEumNSO suo. ] De fon pttit ordinaire. 
Demtufum cioit la mclurc de blé que l’on donnoit 
tous les moi» aux Efclaves , elle tenoic quatre boif- 
feaiix, Dtmenfwn du vcibc dtmairt , merutci, & non 
pas de demcie , ôicr. V. 

Ij. Uei iNiTiAïUNT.] ^dnd on l*initieradux 
grandi myjierti. il y a limplcment dans le texte, 

07; l’intiitra. £t on a voulu expliquer cela de la ce-' 
icmonie que Ton t/iioic quand ou Icvioit lesenfans, 
ii quand on les failoit manger pour la première fois, 
car on appelloit cela lei.tnuur aux . Déijfèt ,Edu(a ù-- 
Poiina. Mais comme cette Pièce cft Grcque, & non 
pas Latine, on ne doit pas recevoir cette explication. 
AlTurément Tnence parle de Tinitiàtion auX grands" 
mydercs de Cerès. On initioit les enfans fort jeunes, 
on peut voir mes Remarques fur la 2. Scenedei’ Ac- 
te 4. du Plut MS d' ^rifiephant. 

.Ibid. Enfin a touui iet hmtui ■]*« aioûté- cela 

pour friiie. entrer dans Teiptic de Davusveut -lorsH 
qu’il dit ubi initiahmt^ ü - ne le dit paa coti0tc^s’ila 
ji Terne l II. B vou- 
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Puer CMtfa. «rit mittundi, fed video»' G etami ■ 


. ÏIEMARQV6S. 
vouloir s’arictei-lài mais U le pioaQnce» tiainane 
Je mot, pour faite entcadte <]u’U y avoit encore bien' 
«l’aiuics occafîons de faire des préfens à la nouvelle 
malice, mai» qu’il <ftoit las de les comptée» &^eft 

ce 






ACTUS PRIMUS. 


S C E N A IL 

G E T A. B AV U S, 


S G E T A. 

I qm me queret rufits . . . 

B AV U S. 

frefio e(l , dejine. 

G E T A. 

oh , 

At «go ohviatn conahar tibi , Bave. 

B, A V.U S. 

Accipct hem: 

L«£îum ejl , coavemet numerus , quantum début. * 
G E T A. 

Amo non ne^lexijjè habeo grojiam. 

; ’■ B Â-\ 

' ' " remarques . 

8. EuO.OBV I KH. COMAIA-aiT III.] J* /?***“ 
^.siUr.tktu t», Censrt, tâchée , co cet cndioit u- 
oaific ««iMw» penfet. LeaXétfw s’eu tout 
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ce fera la mere ^ui en J»rofitcra. Mais n’eft-cc 
pas là Geta que je voi ? 

ce que Donat avoit bien fenti } cax U dit mbi inàt»~ 
hum , hac fie inftmimm tfi : ntn h*c frlam Jb , ftd 
fH*fi dtfaiigetm ft numerMÂ» tteé^imei i i mi n w m nm- 

n 9 fum^ ' 



ACTE PREMIER. 

S C E N E IL 


Gïta.-Davus. 


S G E T A. 

I un certain rouflcau vient me demander. . 

D A V U s. 

Le voici, épargne-toi la peine d’en dire da- 
vantage. 

Geta. 

• Oh , Davus , je fortois pour aller chez 
toi. 

D A v U s. 

VoHa ton argent, il cft de poids , & tu y 
trouveras le compte. 

Geta. 

Tu me fais plaifir, & je te remercie de tout 
mon cœur de t’en être fouvenu. 

D A- 

Tcnt fervis en ce fens-U , 8c P/auf* a dit même, c*»4M 
fnUqui, peut cogitât a, dire fes pcnfccs." 


10 


T 


H O R M'I O. ’ 

, . B AV U S. 

5 PrAjerttm ut nunc funt mores ; adeo res redit : 
si quts quid reâdit ymagna hahenda eft gratta. 
Std quid tu es trtfits f 


10 


G E T A. 

egone\ nefcis quo in mttUy & 
Çluanio in periclo fimus. 

B A V U S. 

. , quid ifthuc eft ? 

• ' G E T A. 


Modo ut tacere pojjis. 

B A V U S. 


fcies , 


■ abi fis , infciens : 

Cujus tu fidem in pecunia perfpexeris , 

Verere ei verba credere ? ubi quid mihi îutri eft 
Te falîere î . . - 

G E T A, 
ergo aufculta. 

B AV U S. . 

hanc opérant tibi d'ico. 


G E T A. 

Senis ncfiri , Bave , fratrem majorent Chrenten 
Noftin i 

D A V U S. 

quidni î 

G E T A. 

quidî ejus Gnatunt Phadriam? 
B A V U S. ■ ■ > ; 

IJ Tanquâm te. ■ ■ . . ' ’■ 

G E~ 
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D A V U s. 

Tu as raifon, de la manière dont on vit au- 
jourd’hui on doit être bien obligé aux gens 
qui payent leurs dettes. Mais d’où vient que 
tu CS trifte ? 

G E T A. 

Qui moi? helas tu ne lais pas la crainte & 
le danger où je fuis. . . 

D A V U s. 

Qu’y a-t-il donc? 

G E T A. 

Tu le fauras pourvû que tu fois homme à ' " 
te taire. 

D A r ' U s. 

Va, tu es bien fou; doit- on craindre de 
confier fon feaet à un homme à qui l’on a 
confié fon argent fans s’en être mal trouve. 

Que gagnerois-je préfentement à te tromper ? 

G E T A. 

Ecoute donc. 

D A V ü s. 

Je te donne tout le temps que tu voudras , 
parle. 

G E T A. . • - • 

Davus , connois-tu Chremès , le frere aîné 
de notre bon-homme ? 

• • D A V ü s.- '* ' 

. Pourquoi ne le connoîtrois-jc pas? , rr 

G E T A. > . . 

Et fon fils Phedria , le connois-tu aulïi ? 

D A.v us. 

Comme je te connois. . - - - . tû 
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G E T ui, 

V rvenit f finibus amhohus Jimul 

Iter y ilü in LBtnnum ut effet , noftro in Ciliciam 
Ad hofpitem antiquom. is fenem fer epiftolas 
Pellexit y modo non montes auri polUcens. 

D A r U S. 

Cui tanta erat res , fiepererat ? 


zo 


Sic eji inienium. 


G E T A. 

; definas : 

D A V U S. 
oh , regem me ejfe oportuitf 


G E T A. 

Aheuntes amho hic tum fenes me Jîliis 
Eelinquunt quafi magiftrum. 


D -A VUS. 

b Geta , provinciam^ 

Cepifli iuram. 

... GETA. 

mihi ufus venity hoo fcio. 
Memini relinqui ma Deo irato mto. 


KEMA&Q^UES. 


20. OHtlQlUMSX$SS OPOXTVIT. ] Mo 

fé/rbltu t*»Ji dtmmage q$u ft ne fik grand Seigneur. C’eft 
à dire que c’eft grand dommage qo’U ne foit ti> 
che, car il faurôic oien mieux jouir de Ton bien que 
Demiphen » & il n’iroirpax comme tui au bout du mon- 
de pour devenir plus tichel '•< 

Z4.JiaMiNi axziKojui miDioixato 
_ - Mao.] 
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G E T A. 

I! feut donc que tu fâches que ces deux 
Tîeillards font partis en même temps , Chre- 
mès pour allerà Lemnos, & notre bon-hom- 
me pour aller en Cilicie, chexun ancien hôte 
qui l’a attiré par fes Lettres , où il lui promet- 
toit prcfque des montagnes d’or. 

D A V U s. 

Quoi ce bon homme s’eft laiflé aller ainfi à 
ces belles paroles , tm homme fi riche ? 

G E T A. 

Cefle de t’étonner , c’eft fon naturel 

D A V U s. 

Ho parbleu c’en dommage que je ne fois 
grand Seigneur. 

G E T A. 

Ces deux vieillards donc en partant m’ont 
laiflé ici auprès de leurs enfans comme leur 
gouverneur. 

D A V ü s. 

Mon pauvre Geta , tu as pris là un inéchant 
emploi. 

Geta. 

Je fai ce qu’en vaut l’aune , & je' me fou- 
viens fort bien que ce jour-là le Dieu qui me 
protégé étoit en colere contre moi & m’avoit 

■ aban- 


n X O. J "ftitte féuvitns ftrt hUn qût tt j«ur-lk U Dim 
4fui me frétât m' avait ahandanné. Les Paycns étoicnt 
perfuadés que chaque homme avoit; on bon Genie, 
uil Dieu qui le piotegeoit , qui le conduifoit ic que 
quand üs tomboient d^s quelque malheur ou qiAla 
railbient quelque fauté f cela venoit dé ce que ce 
bon Génie Ot Colere les* assoit abandonné^. 

B 4 al. A»- 
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Z 5 Cæpi advorfari pritno : quid 'uerbis opujl t 
Sent fidelis dum fum , fcapulas perdsdi. ' 


30 


3S 


D A V U S. 

Venere in nientem ifthu mihi : nam quA infcir 
fia ejî 

Aâvorfum Jîimulum cakes? 

GETA. 

cœpi his omnia 

Facere , ohfequi quA vellent. . . 

‘ JD A V U S. ' ■ - 

Jci/îi utï foro. 
GETA. 

Ne/ler malt nil quidqttam primo. Hic Phadria 
Continuo quandam natlus eft pneHuUm 
Cithariftriam : hanc amare caepit perdue. ' 

Ea fer 'viciât Itnoni impurijfimo : ' 

Neque , quûd dantur qiiidquam : id curarant 
patres. , .1 • ' 

ReJIabat aîiud nihil , nifi oçttlos pafcerc , 

N 

Seîlari , in Itidum ducere , c/ reductrc : 

. Nos 


R' E M A R CL U E S. 

28. AdVO»SUM tXIUULUM CAI.CES?] 
Slnelle folie de regimber contre l' aiguillon I C’cft un pfO- 
veibc fort ancien . advorjüm Jiimulum talces. On (bus* 
entend iaüare ou exttndere. Eftbyle l’a cxpiin^e tout 
dn long dans Ion Promeihée. Üney ta^c MyTgx hm~ 
>0» ciilovéïc. Si tu m'en crois tu ne regimberas fas contre 
P aiguillon. Notre Seigneur lui même s’eft lcrvi de ce 
proverbe, durum eft contra fliraulum calcittare. Atfl.lX. J. 

29. SciSTi UTï xoko,],Tk as fuivi comme 
en dit le ciiiri du marcJjf, Ccft tWlC tUCtapliOlC prifc des 
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abandonné. D’abord je commençai à refifter 
aux volontez de ces jeunes gens; mais à quoi, 
bon tant de dUcours ? pendant que j’ai été fidèle 
à mon Maitrc , je m’en fuis toûjours fort mal 
trouvé. 

D A V U s. 

Je m’en doutois bien. Quelle folie de re- 
gimber contre l’aiguillon? 

G B T A. 

Auflj pris-je bien-tôt le parti de faire tout ce 
qu’ils vouloicnt, & de ne leur contredire en rien. 
D A V U s. 

Tu as fuivi, comme on dit Je cours du marché. 

G E T A. 

Notre jeune Maître {Antiphon) ne fit rien de 
mal les premiers jours. Four Phedria , fon pere 
ne futpasplûtôt parti qu’il trouva une certaine 
chanteufe dont il devint tou. Cette fille étoit 
chez un Marchand d’El'claves, le plus infâme 
coquin du monde ; nous n’avions rien à don- 
ner , nos vieillards y a voient mis bon ordre. 
Notre jeune amoureux n’avoit donc d’autre 
confolation que de repaître fes yeux, de fuivre là 
Maîtreflc’, & de l’accompagner quand cllcal- 
loit chez fes Maîtres de Mufique , & de la ra- 
mener 

Marchands qui s’accommodent au temps, & qui met- 
tent le prix aux n^Khandil'es félon le cours de ia Foi- 
re ou du Marche , Stne^ut^s^co eft fervi utamur /•- 
ro, & qutd f§rs ftret *^uo ftramui anim». 

36. In X.USUM oucsxx.] D* l'uccampagntr 
élit tlltit thtx. fet Maiitet de Mujîifue . }. CàX en 
Grtce il y avoit des lieux où les filles alloient appren- 
dre à chanter ôc à jouer des infirumens; il y en a- 
voit auOi pour les garçons. On peut voir mesE.cmac- 
ques fm le Fiologuc du Hudent de flaMt. 

^ ' " B J ■ ‘37.Not 




26 P H O R M r O. 

Kos ctioji operam dahamus Ph^dru. 

]» $fHo h AC d'tfcebat ludo , ex adverfo et lace 
Tenjirina erat quedam : hic folebamus fere 
40 PUrumque eam epperiri , dam inde iret domum, 
Interea dum fedemus illtCy intervenu 
Adolefcens quidam lacramans : nos mirarier : 
tiogamusy qutdjtt. Numquam aque, inquit, 
ac modo 

Paupertas mthi onus vifum eji V miferum , tr 
grave. ' 

4S Modo quanddm vidi virginem htte vicinu 
Miferam , Jüam matrem lamentari mortuam. ' 
Ea Jtta erat ex advarjo : neque ilït benevolens , 
Keque notas, neque cognatus , extra unam ani~ 
eulam , 

fiuifquam aderat, qui adjutaret funus. miferi- 
tum efi. 

50 Virgo ipfa fade egregîa. ^id yerhis opu fi f • 
Cemmàrat omnes nos. Ibi continue Antipho, > 

Voî- 

R E M A R Q^U ES. 

Î7. No» OTIO*t OFIKAM »A»*«VS pHX- 
>»!».] Et «WM» f»« rien de nùmx k jeirt. 

Cet uûfi B’eft pas une epithete * mais nne rai fon. 
C’eft ce qfx*.AfoU»à»rt aToic dit , »<* 5 *j*' JV 

Netts /tiont de grand leïfh, comme mon pere a 
corrige ce paflagc,qui eft entièrement corrompu dans 
Denat. 

% 9 . To!>rsï«rJ»A *»at q_u* d Am: k t c so* 
j xxKAWvr Fi«a naauMqjj* xam ofbbi- 

( H.I.] Il y aven «ne bnttùjme de barbier, Cfrett- tk que 

nem attendiens le plms fimvent qu^elle firtii font s\n re~ 
[ ttierntr. Ces boutiqacs de batbicrs ctoicnr Ic rcndez- 

Tous ordinaire de tous les fainéants de la vffle qui 
f e*y aflcmblorent pouTcanfer. G*eft ce qui aroit don- 
ne lien au proverbe ««g/Cfle»»' cttquet de bentiqtit 

de barbier. Thrvphrafte appcUoit les aflcmblées de CCS 
■* bou- 
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mener chez elle. Et nous, qui n’avions rien 
de meilleur à faire , nous fuivions ordinaire- 
ment Phcdria. Vis-à-vis du lieu où cette lilJc 
alloit prendre fcs leçons * üyavoit une bouti- 
que de Barbier. Cétoitlà que nous attendions 
qu’elle fortît pour s’en retourner. Un jour 

3 ue nous y étions , nous voyons arriver tout 
’un coup un jeune homme qui pleurolt; cela 
nous furprend , nous demandons ce que c’eft. 
Jamais, dit-il, la pauvreté ne m’a paru un far- 
deau fi infupportàle que préfentement : je 
viens de voir per hazard dans ce voifînage une 
jeune fille qui pleure fa mere qui vient de 
mourir , elle eft près du corps , & elle n’a ni 
parent ni ami , perionne enfin qu’une pauvre 
vieille qui lui aide à faire, les. funérailles , cehi 
m’a fait une grande compaflion ; cette fille 
dt d’une beauté charmante. Que te dipai-je da- 
vantage , Davus , nous fûmes tous touchez de 
cedifcours, &Antiphon prenant d’abord la pa- 
... . rôle; 

boutiques èioitit m>f*irivnt,det ftjlmt «ùm ne hait ni nt 
parce qo’en o’y fiiifoit que caotêr. Voila 
donc ce qui fonde ce que Geia dit ici qu’ils atten- 
doient dans cette boutique de batbiei quç ceitc fille 
ibrtit. V 

41. Int 1 1 V IN I T APOI,K$CEM$ 

8cc. ] Neut veyent ttut d'nn eonp un jeune homme. Dans 
sApéUedert cet homiDe létoit le Baibict, k Nlaincde 
la Boutique où ils écoiept,qm venoit de couper les 
cheveux a la jeune fillodont H va parler. Car.cn 
Gr$t* les patens & les amis du mort pour te'mnignet 
leur deuil fê faifoient coupet les cheveux & Icsmct- 
toieat fiii fbn tombeau. a- rmanchd avec rai- 

fbn cette ciroonftiince qui hit étoit inutile, & qui ne 
ponvoit pas ciK fort accable aux Rtmeun». • ■ • 

- ' • ‘ ^ ■ 

5t. Hjse 
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Voltifne eamus vifere ? alius , Cenfeo , 

EamuSf duc nas fodes : imusy •venimusy ‘ \ 

Videmus. vtrgo pulcra : cf , quo magï dkeres , 

5 S Nihil aderat adjumenti ai pulcritudinem. 

Capillus pajfusj nudus pesyipfa horrida: 

Lacrumây vejUtus turpis, ut ni vis boni 

i . r g 

In ipfa inejfet forma-, hac formam extinguerent. 

! * 

Jlle qui illam amahat fidicinam , tanîummodo , 

6o Satis /cita , inquit : nojler vero. 

D A V U S. 

■ ' ’ jam fcioy • 

Aman cocpit. - 

G E T’A.. 

fcin quam ? quo evadat , vide : 
Po/iridie ad anum reSîa pergit : obfecrat , 

Ut Jibi ejus faciat cepiam. ilia enim fe negat : 

Neque eum aquom ait facere : illam civem ejfe 
Atticam 

<5 J Boriam y bonis prognatam) Si uxortm velit , 
Lege id lictre facere : fin aliter, negat. 

Nofter y quid agoret , nefcire , ü* illam ducere 

Cupiibat y O" metuebat ahfentem patrem. ■ 

. D A- 

BL E M A R Q^U E S. 

|8. H J»C rOftUAU SXT1N*1/B*1MT.] T4Dt 
dt ch«f*t r^aurtUnt pat manqtsf de P éteindre. J’âi voulu 
conleivei ce mot extingnere, e'ttindre, qui cft le ter- 
me propre pour la beauté* qui n’oft qu’une cfpcce de 
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rôle : Voulez-vous , dit-il , que nous allions voir? 
un autre dit, je le veux, allons, menez-nous 
je vous prie : nous allons , nous arrivons , nous 
voyons. Quelle ctoit belle ! Cependant , imat^i- 
ne-toi , Davus , quelle n avoit pas la moindre 
chofe qui pût relever fa beauté. Ses cheveux 
étoient en defordre , fes pieds nuds ; la douleur 
éterit peinte fur fon vifage , un torrent de larmes 
couloit de fes yeux , elle n’avoit que de mé- 
chans habits ; Enfin elle ctoit faite de manière, 
que fi elle n’avoit eu un fonds de beauté à toute 
forte d’épreuves , tant de chofcsn’auroient pas 
manque de l’éteindre & de l’éfacer. * Celui qui 
aimoit la Chanteufe dit feulement : elle cil allez 
jolie , vraiment , mais | Ion frere. . . 

Davus. 

Je vois cela d’ici, il en devint amoureux dès 
Je moment. 

G E T A. 

Sais-tu avec quelle fureur ? voi jufqu’où al- 
la fa folie ; dès le lendemain il va trouver la 
vieille dont je t’ai parlé , il la prie de lui fai- 
re voir cette fille ; elle le refufe , & lui repré- 
feute qu’il a desdelTeins fortinjulles , que cet- 
te fille cft Citoyenne d’ Athènes, qu’elle cft 
bien élevée; quelle .eft de bonne famille; que 
s’il veut l'époufer les loix lui en faciliteront les 
moyens , & que s’il a d’autres intentions, elle ne 
peut plus ni l’entendre ni le voir. Notre homme 
ne fût d’abord à quoi fc refoudre, il mouroit 
d’envie de l'époufer, mais il craignoit fon pere. 

D A- 

* PhsdrU. • t ' 

hunicre & de feu. Mais la beauté da mot eft bien 
plus fenlible en Latin, où le mot f»rma ne fignifie 
ptoprement que ch«Unr, du mot tiUtdm/n 

chaud. . <• 

7Î. L » X 
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D A VU S. 

Kon, [t rediijfet, ei pater veniam dareti 

G E T A. 

70 lllene ? indot atam vtrginem atc^ut ignchtkm 
Duret lUi t numquam facertt. 

J> A V U S. 

quid fit denique ? 

G E T A, 

^tld fiat ? efl parafitus quidam Phormia , 
Homo confidens , quii ilium Dit omnti perduint, 

D A V U S. 

is fecit ï 

G E T A. 

hoc confilium , quod dicam , dédit» 
7 S Lex efiy ut orba qui fini genere proxumi, 

lis nubant : O* illos ducere eadem hac lex jubet. 
Ego te cognatum dicam , ü* tibi fcribam dicam . 
l'aternum armcum me adfimulabo virginis: 

Ad judices veniemus, qui fuerit pater y 
8o mattr, qui cognata tibi fit y omnia hac 

. .Cou- 


R E M A R Q.U E S. 

7 J. Lix B5T, UT otx» QUI SÏWT OENI- 
BB BKoxuur, IIS kubant:] Il y a une Loi qui 
parti que tas arphtlinet ft marient 4 InarsjttfU fTKhts pa~ 
Tint. La Loi eft daiJs ces memes termes : Orba, qni (nnt 
genere praximi , ait nubuntv. On pttit voii la rernarquc 
lut la V. Scene du IV A6tt des Adelphti. La Loi lail- 
foit la liberté aux orphelines de fc marici ou de rie 


/ 
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LE PHORMION, 

D A V ü s. 

Quoi, après que fon perc auroit été de retour, 
n’auroit-il pas confcnti à ce mariage ? 

G E T A. 

Lui , il auroit donné à fon fils une femme 
fans bien , & une inconnuë ? jamais il ne l’au- 
roit fait. 

D A V ü s. 

Qu’arrive-t-il donc enfin ? 

G E T A. 

Qu’arrive-t-il? Il y a un certain Parafîtc 
nommé Phormion , Iwmme entreprenant , le- 
quel Que les Dieux puiiTcnt l’abymer ? 

D A V U s? 

Qu’a-t-il fait ? 

• G E T A. 

11 a donné le confeü que je vais te dire. II 
y a une Loi qui ordonne aux orphelines de fe 
marier à leurs plus proches parens , & cette' 
même Loi ordonne auffi aux proches parens 
de les époufer. Je dirai donc , lui dit-il , que 
vous êtes le plus proche parent de. cette fille, 
je ferai femblant d’être l’ami de fon pere , & 
je vous ferai affigner. Nous irons devant les ' 
Juges; là j’étalerai toute la généalogie, je dirai 
oui étoit le pere , qui étoit la mere , à quel 
degré vous êtes fon parent, le tout de monin- 

ven- 

fe pas marier. Mais {1 elles vouloient fe marier» il 
falloir que ce fût à leur, proche parent , au lieu qu’d- 
le impofoit à ce ptüs'*proch*. parent la ncccfliié d’e- 
poufee fa parente orpheline s^il en etoit '*eqii». C’eft 
ce que Domi a voulu dire, quandûl a écrit^, nen duM 
rtijmLit h»e «ma t4x\ fed fmiki ftrmtHn tmbvt , ' 

ductr», ■ - ... , ' • 

ir, Qyo» 
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Confingam. qued erit mihi bcnum atque ccm- 
. modum , 

<^um tu horum nihil refelles , vincam fcilicef» 
Pater aderit : mihi parut a lites : quid mea ? 
llla quidem noftra tnt. 




B A V U s. 

jocularem audaciam ! 

G E T A. . 

Perfuafit homini : faHum efi ; ventum ejl. "jin- 
cttnuri y. 

Buxit. 


B A V U S. 
quid narras / 

G E T A, 
hoc qtiod audis. 

B A F U S. 

0 GetUy 


Gtuii U futurutn eftr 

G E T A. 

nefcio hcrde. unum hoc fcio : 
^luod fors fret , ftremus aquo auimo. 


90 


B A VU S, 

Htm ifthuc viri tft officium. 

G E T A. 
in me omnis 
B A V U S. 


places : 
fpes mihi efi. 


Laudo. 

• "• ■ ■ * G . 

■remarques. ' J 


*1. Qjl/O» X*IT MtHX lONUM A T <l.U E 
C O M M O D tr M.] Et et ^u'U y A dt b»n & d* itmmode 
d*t>s cette Affetre. On nc peuç pas doutet que cc ne foit . 
là le Icns duVcis Latin. Denat *’y clt trompe en pic- v. 
..... nant 
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vcntion , & ce qu’il y a de bon & de commode 
dans cette affaire , c’eft que comme vous ne 
vous oppoferez pas beaucoup à ce que je dirai , 
je gagnerai mon procès fans difiSculté. Vofre 
pere reviendra , ü me pourfuivra , que m’im- 
porte ? la fille fera toûjours à nous. 

Davos. 

Voila une plaifante entreprife ! 

G E T A. 

11 perfuade notre homme , on fuit ce bel ex- 
pédient , nous allons devant les Juges , nous 
fommes condamnez , il époufe. 

Davos. 

Que me dis-tu là ? 

G B T A. 

Ce que tu entends. 

Davos. 

Ah, mon pauvre Geta, que vas-tu deve- 
nir ? 

Geta. 

Je ne fiii. Ce que je fai fort bien , c’eft que 
je fupporterai courageufement tout ce que la 
fortune m’envoyera. > . 

/ Davos. 

Voila qui me plaît , c’eft avoir du cou- 
rage. 

Geta. 

Je n’ai d’efpcrance qu’en moi feuL 

Davos. 

C’eft bien fait. 

G 1- 

fiant ces paroles pour la formule : Stttd fitufimm friixs- 
fit. Comme fi Fhtrmun avoit cherché i s’encotr- 
rxger pat ce bon augure. Il a’y a tien de plut ftoid 
ni de plus mal imagiaé. 

TcmtJII, C S4. Qvï» 


M 




P H O R M I O. 

G I. T A. 

' ad precatorem adearriy credo y qui mthi 
sic o''et : Nunc* omitte y quafoyhunc: ceterum 
Pofthac fi quidquam , nihil prtcor. tantummodo 
Kon addat , Ul>i ego hinc abiero , vel occidito. '■ 
B AV U S. 

<^id pédagogue ille , qui citharifiriam ? 

9 J ÿuid rei gerit e 

G E T A. . 
fie y tenuiter. 

D A V U S. 

non multum hahet y 

^od det y fortajfe. 

G E. T A, 

jmo nihil , nifi [pfm meram. 
D A V U s. 

Pater ejus rtdiit , an non i 
' . . G E T A. 

. . nandem. 

D A V U S, 

• . 7 quidi fenem 

^load txjpeiîaîis vofir^m ? > 

G E T A. 

non certum ficio : 
Sed cpifiolam ah eo allatam effe audivi modo ^ ce 

Ad 

* Vulg. amitte. 

R E M A R. Q^ü E S. 

54. Q_u I » PaiPAGoous ÎI.L»?] EtcetamtH- 
rm* tranfi iiut.tômrn* un Ptdag»^ue,S<,c. En Grect oa 
ndloit Pcdagogucs les valets qui alloieot mcQci le^ 
fenfâas à )'ûole, 5 c qui les ramenoient. C’eft ainfi 
que Sccratt étoit appelle le pèdagog;uc A’Altibinde , 

; J parce 
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G E T A. 

Vraiment oui , j’aurojs recours à un infer- 
cefî'cur qui viendioit dire foiblcment , ha , 
IniiTey-le, je vous prie; s'il fait jamais la moin- 
die faute , je ne vous prierai plus pour lui. 
.Ce feroit même beaucoup s’il n’ajoûtoit pas, 
cuandje ferai forti , aflbmmez-Ie fi vous voulez. 

P A y U s. 

Ft cet amoureux tranfi qui va comme un 
Pédagogue 'conduire ftc reconduire cette chan- 
teufe , comment fait-il fes aSaircs ^ 

G E T A. 

Ma foi pauvrement. 

D A V U s. 

11 n’a peut-être pas beaucoup à dopner. 

G E T A. 

Rien du toùt que des paroles. 

D A V U s. 

Son pere eft-il revenu ? 

G E T A. 

Pas encore. 

D A V U s. 

Pt votre bon-homme , quand l’attendez- 
vous ^ 

G E T A- 

Cela n’eft pas encore bien certain; maison 
vient de me dire qu’il y a une Lettre de lui 

’ chez 

lî- . • 

parce qa’il le fuivoit pat tout. Thtiria eft appelle ici 
Fedagogop, fit ce que Gtfa a dit de lui dans le 
Vers 3 0. . . .. 

ftRcr: ,j» luium ittare , & rtJmere, 

C a 100. A ^ 
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ioo Ad portitores effe delatam. hanc petam. 

D A V U S. 

Numquid , Gela , aliud tre 'vh f 
G E T A. 

ut bene fit tibi. 

Puer , heus. nemori hue prodit t cape , da hoc 
Dorât. 

R E M A R Q^U E S. 

IOO. As SOKTXTOXES XSSX SILATAU.] 
Slu'it y » t>ne Lettrt de lut chez, lei Mattret des P»rtt. 
Les Maitics des Forts ctoient ceux qui avoient pris Is 

parti 

ACTUS PRIMUS. 

S C E N A IIL 

A N T I P H O. P H Æ D R I A. 

A N T I P H O. 

A Deon' rem rediijfe , ut , qui mihi confultum 
ejfe optume velit , 

PhadriAy patrem extimefeam , ubi in menttm 
ejus * adventus venit ! 

^od ni fuijfem incogitans , ita eum exfpeâa- 
rem^ ut par fuit. 

P H Æ- 

* Vulg. Mdvtnti. % 

R E M A R Q^U E S. 

I. AsXON’ KlM XXXIISSX, UT ^U I M t- 
KI CONSUXTUU XSSI OPTUUl VXtIT.] 
F*ut-il dtne, Phtdria qut je nu fut mis en fttu, &c. Ce 
die ici tnaïqae bica natuiellcmenc les 

ma!- 
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chez les Maîtres des ports, je vais la prendre* 
D A V U s. 

N'as-tu plus rien à me dire , Geta ? 

G £ T A. 

Je te fouhaite toute forte de bonheur. Ho- 
. la , garçon ; n’y a-t-il là perfonne i prenez cet 
argent, douncz-le à Dorcion. 

I 

parti des droits que desoit payer tout ce qui eutroit 
dans le pais, ou qui en foitoit , & cette coûtume 
ctoit en Grtct comme en Italù. 

ACTE PREMIER. 
S C E N E III. 
Antiphon. Ph£«KIA. 
Antiphon. 

F Aut-il donc , Plicdria , que je me fois mis 
cri état de ne pouvoir penfer qu’avec des 
frayeurs mortelles au retour de monpcrc, de 
l’homme du monde qui m’aime avec le plus 
de tendreffe , & qui me veut le plus de bien I 
Ah fi je n’ayoispas été tout à fait inconfiderc, 
je l’attcndrois préfentement avec tous les fen- 
timens que je devrois avoir. 

P h 

malheureufes faites du vice' 8 c de la débauché qui 
forcent \ redouter la piefence de ceux memes dont 
00 cft le plus tcadicmeat aimé. 

Cl • 7, K«M 
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P H Æ D R I A. 
ifthuc efi i 

A N T I P H O. 
rogttas , cjui tam attdacis facmoris 7nthi 
confcius 

J Sis ? (juid uûnam ne Phormioni id fuadere in 
mentem inctdijjet , 

Neu me cupidum eo impulijfet , quod mihi prin- 
^ cipium eft mali; 

Non potitus ejjem : fuijfet tttm mihi illos s.grs 
aliquot die S.- 

As non quotidiana cura hac angeret animum. . , 


P H Æ D R I A. 

^ , 'audio., 

~ A N T I P H O. 

Dum exfpefîo quant tnox 'venias , qui adimat 
hanc mihi confuetudmem. 

^ P H Æ D R I A. - 

io Aiùs f quia défit quod amant , xgre efi : tihï , 
' quia fuperefif dolet. 

Amore abundas ^ Antipho. ; 

■ Nam 

R E M À R Q_U E S. 

7 .N 0 NPOTITUS M s s MU : TV I s s CT TU U 
MIHI ILLOS *0*1 *LI<i.0OT »IES.] Jé 
u’anrois pas tit la perfome éjme j'aime : Eh bien j'aurois mal 
faffe quelques fturs. Aulie leçon bien impoitante : En 
combattant fa paflion, en lui rcTiftanton encft quite 
pour quelques jours de peine, maisen la fatisfaifanr, 
on court tifque de fe tendre malheureux pour toûjours. 

.^S.Dum b XS pi cto «U-TAM MOX VBNIAT 
<ljl I À s I M A T H AUC MIHI C O NS U E T U D I- 

N X û. ] Pihdahi qu'à toute heure ir a tout moment j*àt- 
tends l'arrivée d'sen pire qui va me priver de 'teuie la 
destteur^de ma vie. Ces derniers mots qui va me priver 
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LE P H O R M I O N. 

P H E D R I A. 

Qu’clt-ce donc que ced i 

A N T I P H O N. 

' Mc le demande/.-vous , vous qui avez été 
Is témoin & le confident de l’action hardie 
que je viens de faire.-* Plût à Dieu que Phor- 
mion ne lé fût jamais avilc de me donner un 
li pernicieux conlcil ! & qu’en fervant ma 
palfion il ne m’eût pas engagé dans une affai- 
re qui va être la lource de tous mes maux. 
Je n'aurois pas eu la perfonne que j’aime : Eh 
bien , j’aurois mal paflé quelques jours , mais ce 
cliagrin continuel ne me rongeroit pas le cœur... 

P H E D R I A. 

Je vous entends. 

AnT'IPHON. 

Pendant qu’à toute heure & à tout moment 
j’attends l’arrivée d’un pere qui va me priver 
de toute la douceur de ma vie. - ’ 

P H E D R I A. 

Les autres fe plaignent de ce qu’ils ne peu- 
vent avoir ce qu’ils aiment , & vous vous 
tourmentez de ce que vous le pofiédez. Anti- 
phon, l’amour vous a trop bien traité. Pour 

moi 

irs. font mis avec beaucoup d’an Sc ils font ibtt ne* 
cell'aires j fans cela on aoiioit que toutes les bonnes 
icflcxions, qvk'^ntiphtn vient de faite 8c l'on repen- 
tit ne viennent que de Ion dégoût, ce qui les reu- 
dioit vaines, mais elles viennent de la violence de 
Ton amour j ce qui eft honorable à fa maitccllè qui 
^eftera la femme, £c eft d’iin grand ^oids pont le 
Sp:ftatcur. Dêtut a fort bien rcmaïque : QmàJn 
Urit latjaatMr ^Antipha , trrMt qui pHtant *um ptnitirt 
dt/idtTH, nam fi hoe tfl : tue ttuuitus firmus vtdcbiêtlr /•- 
r«. Std h»e duk .* facilim fuijfe Afimtrt virpnt intaila 
qmim M tum fUA Jam cnfmi/etit, ■ . ^ . s < . 

C4 
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Nam tua quidem hercU certe vtta hac txftten^ 
ia optandaque eft. 

Jfa me Dit hem ament , ut mihi Itceat tam diui 
quod amo^ fraif 

yam depacifci morte cupte. tu conjtcUe cetera , 

I ç ^id ego ex hac inopia nunc capiam , cr qutd 
tu ex ijlhae copia : 

XTt m addam quod Jim fumtu , ingenuam , li~ 
beralem naHut es : 

epuod hahes y ita ut voluijli , uxorem Jim mala 
fama : palam 

Beatus , ni unum hoc dejit y animus qui modef- 
■ te ijlhae ferat. 

flued Ji tibi res Jit cum eo lenone , quocum tA\~ 
ht ejl y tum fentias. 

Ita 

REMARQUES. 

ly. Ut ni adi>am q^uo» sinb sumtu, 
«CC.I Je fie pari* pas mime du honhiur ,&ic. Toutes ces 
reflexions ëc Phedria font naturellement tirées de fbn 
état, qui en effet eft très oppofé à celui ë‘<^ntiph»ni 
ce dernier a fa maitiefte fans aunine dépenfe, au lieu 
que i’Wr/4 eft obligé d’en faire une conftdeiable pour 
retirer la fienne des mains du Marchand, ^nttphon 
a une maitrefle de condition libre, 8c lui» il en a une 
cfclarcî celle eft bien élevée, lafienoeeft 

une chanteufe; *Antiph«n poflède , 8c lui il court après; 
celle d'^miphtfi fera fa femme,' 8c la fienne ne peut 
être que fa maitreffe ; la paftion d'^ntiph»n eft une 
paffion honnête 8c d’un maii , & la fienne eft mal- 
honnête 8c d’un déhanché. ^ ' ’ 

17 ^ Qj^o* KABia^ ITA'U* yûtvttrt. 
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moi je ne vois rien qui foit plus digne d’en- 
vie que l’état où vous êtes. Je Jerois bien 
obligé aux Dieux , s’ils vouloient me donner 
autant de beaux jours que vous en avez eu; 
& je me foûmettrois de tout mon cœur à leur 
abandonner après cela ma vie fans aucun re- 
gret Jugez n les obltacles qui s’oppofent à 
mon amour , ne doivent pas m’accabler de cha- 
grin , & fi les faveurs que l’amour vous fait , 
ne doivent pas vous remplir de joye ! je ne parle 
pas même au bonheur que vous avez eu de trou- 
ver, fans être obligé de faire aucune dépen fc, 
une perfonne bien née & de condition , & d’a- 
voir, comme vous l’aviez toujours fouhaité, une 
femme fur qui la médilance ne fauroit rien trou- 
ver à redire; 11 ne faut qu’ouvrir les yeux pour 
voir que vous êtes heureux en tout. La feule 
chofe qui vous manque, c’eft un elprit capable de 
fupporter tout ce grand bonheur. Si vous aviez 
à paffer par les mains de ce maudit Marchand 
d’Lfclaves à qui j’ai affaire , vous le fentiriez. 

Voila 

UZOKEM STNB UALA EAUA.] Et tTovotr , Comme 
vous Pavitx. toujours fouhaité , oono fensmt fur tjui la pié- 
difance ru fourost rien trouver à redire. On a mal pris ce 
paflage en joignant /sue mole fama, arec habes, au lieu 
qu’il doit être inlèpaiable du mot uxortm. Phtdria ne 
dit pas à %jdtitiphon,voüs avez eu une femme fans rien 
faire contre votre réputation , car cela ctoit faux, 
puis qu’il ne l’avoit époufée qu’en donnant Ie$ mains 
a une fanffeté ; mais il lui dit , vous avez une feni- 
me qui n’a aucune mauvaife réputation', & qui; eft 
fans reproche. Ce que Phedria veut dire par là eft a(- 
fez fenûble,car les perlbnnes qui étoient à desMai- 
^hands d’Ëfclaves , comme la fille qu’il aimoit , é- 
ioient ordln-aiiement'foit fufpcftes. 


41 P H O R M I O. .1 

10 Ita plerique ingenïo fttmus omnes, noflrï no f met 
pœnitet. ■.: > 

, I 

A N T I P H O. 

At tu mihi contra, nunc videre fortunattis y 
^ Phidr 'ia , 

C«i de integro efl potejlas etiam confuUndi , quid 
' •velis : 

Retinere , amare , amiitere : ego infelix incidi in 
eum heur » , 

Vt neqUe mihi ejus fit amittendi , nec rtùntndi 
copia, 

15 Std hoc qttid ejl ? videon ego advenire hue cur- 
rentem Getam ? 

Is ipfits eft. Heiy timeo mi fer y quant nunc mi- 

hi hic rem nuntitt. ’ 

- ' *t 

A C t U S P R 1 M Ü S. 

S C E N A IV. 

e • 

G ET A. A NT IP HO. P HÆDRIA,. 

G E T A. 

N Vllus es , Geta , nijt jath aliqttod tibi con- 
filium celere repperis, 

Jta fubito nunc imparatum tanta te impendent 
mala : t 

ÿu* neque uti Oevitem 'j feio y neque quomedo 
me inde extraham : ' . ‘ 

Nam non potejl celari noflra diutius jath au- 
dacia. 

A N- 

I 

\ 
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Voila comme nous fommcs tous faits , nous 
ne fommes jamais contcns de l’état où nous 
nous trouvons. 

Aktiphon. 

Mais c’eft vous-même, Phedria, quimepa- 
roifl'ci heureux , car vous êtes encore fur vos 
pieds, vous avez le temps de penfer à ce que 
vous voulez , & vous pouvez ou ferrer ou 
rompre vos chaînes •, au lieu que j'en fuis ré- 
duit à ne pouvoir î ni conferver l’objet de 
mon amour , ni me refoudre à le perdre. Mais 
qu’ell-ce que je vois ^ n’elt-ce pas Geta qui 
vient à nous avec tant de hâte. C’ell lui-mê- 
me. Ha que je crains les nouvelles qu’il vient 
m’apporter. 

«4 . . . *a 



ACTE PREMIER. 
SCENE IV. 


Geta. Antiphon. Phedria. 

O E T A. , 

C ’En eft fait , tu ès perdu fans rclTource, 
mon pauvre Geta , li tu ne tiouvcs bien 
vite quelque bon expédient , voila tout d’un 
coup mille maux qui vont fondre fur ta tête 
fans que tu y fois prépare. Je ne fai comment fai- 
re, ni pour les prévenir, ni pour ni’en tirer, 
car ce feroit une folie de croire que notre bel- : 
le équipée puifle être plus long-temps fecrere. > 

A K- 


44 


P H O R M I O. 

A N T I P H O. 

5 <^uidnâm ilU commotus venu l 
G E T A. 

Tum , temporïs punâîum mihi ^ hanc rem ejl : 
herus adefi, 

r J , • 

A N T I P H O. 

quid ifihuc e/l mali i 
G E t'a. , , . 

Gluod cum audierit , quod ejus remedittm inve- 
ntam irncundU î 

Loquarne i incendam. taceam ? In/ligem. pur- 
gem me î laterem lavem. 

Eheu me miferum ! cum mihi pâveo , tum An- 
tipho me excruciat unimi : 

lo Ejus me miferet : es nunc timeo : is nuise me 
retinet. nam abfque eo 

EJfetf reSle ego mihi vidi/fem, O* fenîs elfem 
ultus iracundiam :> ■ • » 

Aliquid 'conva/ajfem f atque hinc me conjicerem 
protinam in pedes. 

A N T 1 P H O. 

fluam hic fugam aut quod fur tum parut f 
G E T A. 

Sed ubi Antiphonem reperiam î aut qua quare- 
re in/iftam via f 

P H Æ D R I A. 

IJ Te nominat. 

• K £ M A K av E S. 

I. Lati*im lATïM.] Cejt ptùu ferini. Il y 

a dans le Latin ^efi laver une brique j & c’eft ce «juc 

Vmeo appelle lateitm eruàum f comme Ditdare >i 

* ' ■■ ■ dpdt 
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Awtiphon. 

Qu’à-t-il donc à venir fi épouvanté ? 

G E T A. 

^ Et ce qu’il y a de plus fâcheux, c’eft que je 
n’ai qu’un moment pour prendre mes racfures, 
car voila mon Maître qui va venir tout pré- 
fcntement. 

Antiphon. 

Quel malheur eft-ce là ? 

G E T A. 

Quand il auta tout appris , ’ que pourrai-je 
trouver pour appaifer fa colere ? parlerai-je? 
cela ne fera que l’enflamer davantage ; me tai- 
rai-je? c’ett le moyen de le faire cabrer. Quoi 
donc , me juftifier ? c’eft peine perduë. Que 
je fuis malheureux! mais cen’dtpas pour moi 
feul que je fuis en peine ; le malheur d’Anti- 
phon me touche bien plus fenfiblement ; j’ai 
pitié de lui , c’eft pour lui que je crains. Je 
puis bien dire que c’eft lui feul qui me retient 
ici; car fans lui j’aurois déjà pourvû à mes af- 
faires , & je me ferois vangé de la mauvaife 
humeur de notre bon-homme; j’aurois plié la 
toilette , & j’aurois gagné au pied. 

Antiphon. 

Que dit- il de plier la toilette , & de gagner 
au pied ? 

G E T A. 

Mais où trouverai-je Antiphon , & où l’i- 
rai-je chercher ? 

P H E D R I A. 

II parle de vous. ' J’at- 

uuc hnifiée crtù', car quand on lave une brique 
auc, non feulement on perd fa peine, mais aufli la 
brique, qui fe diflbut entièrement dans l’eau. 


Digitized by Google 




,p H O R M- 1 O.- 
A N T I P H O. 


[mnlum. 

nefcio quod magnum hoc nunùo exfpetlo 
P H Æ D R 2 A. 
Ahyfanumes? 

G E T A. 

JDcmum ire pergam ; ibi plurimum ejî, 

P H Æ D R I A. 

revocemus hominem, 

A N T 1 P PI O. 

fia illico. 

G E J A. 

hem 1 

Saùs pro imperïo , quifquis es. 

A N T I P H O. 

Get.'i. 

G E T A. 

jpfe cjl , q’iem volui obviam, 
A N J 1 P H O. ' 

Cedo y quid portas y olfecro? at que id y fi potes y 
verho expcdi. 

G E T A. 

2.0 Taciam. 

A N T 1 P H O. 
tloquere. 

G E T A. 
modo apud portum. ... 

A N T 1 P H O. 

' meumne ? 

G E T A. 

^intellexti. 

A N T I P H O. 

cccidi ! 

P H Æ- 
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LE PHORMION. 47 
Antiphon. 

' J’attends quelque grand malheur de ce qu’il 
va me dire. 

P H E D X I A. . 

Ha , ctes-yous fage i 

G E T A. 

Je m'en vais au logis , il y eil: la plus gran- 
de partie du temps. 

P H E D X I A. 

Rappellons-le. 

Antiphon. 

Arrête tout à l’heure. 

G E T A. 

Ho , ho , vous parlez bien en maître , qui 
que vous foyez. 

Antiphon. 

, 'Gcta. 

G E T A. 

Voila juftement l’homme que je clicrchois. 
Antiphon. 

Quelles nouvelles m’apportes- tu? di vite en 
un mot , fl cela fe peut. 

G E T A. 

Je le ferai. 

Antiphon. 

Parle. 

G E T A. 

Je viens de voir au port. ... 

Antiphon. 

Quoi, mon...? 

G E T A. 

Vous y voila. 

Antiphon. 

Je fuis mort ! 


P h E- 
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P H Æ D R l A. 

A N T I P H O. 

Çluid agam ? 

P H Æ D R I A. 
quid a 'isf ' 

G E T A. 
huju patrem v'idijfe me , patruum tuum» 

A N T 1 P H O. 

Kam quod ego huic nunc juhïto exitio reme- 
dium inveniam mifer ? 

€}nod fi eo met fortunt redeunt , Phanium , abs 
it ut diftrahar y 
Kulla eft mihi vita expeienda. 

G E T A. 

ergo ifthtc cttrn ita Jint , Antipho I 
2 J Tanto magi te advigilare tquum efi. Fortes for- 
tuna adjuvat. 

ANTIPHO. 

Non film apud me. 

G E T A. 

atqui opus efl nunc , cum maxumcy ut 
fis y Antipho. 

Nam fl fenfertt te ttmidum pater ej[e , arbitra- 
bïtur 

CommeruiJJe cuîpam. 

P H Æ D R I A. 

hoc "verum eft. 
ANTIPHO. 

non pojfum immutarler. 
G E T A. 

Ouid f acérés fi aliquid gravius tibi nunc facien- 
dum foret ? 


A N- 
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P H £ D R. 1 A. 

Quoi ? 

Antiphon. 

Que ferai-je ? » 

P H £ D B. X A. 

Que dis-tu ? 

G £ T A. 

Que je viens de voir fon pere au port, vo- 
tre onde. 

A KTIPHON. 

: Quel remede trouver à un malheur fi fubit? 
ah , fi je fuis réduit à me fcparer de vous , 
Phanion, je ne puis plu6 fouhaiter de vivre. 


G £ T A. 

PuiC]ue cela eft donc ainfi, vous devez tra- 
vailler d’autant plus . à vous tenir fur vos gar- 
des , la fortune aide les gens de cœur. 

Antiphon. 

Je ne fuis pas Maître de moi. 

G B T A. 

II efi pourtant plus neceflalre que jamais que 
vous le foyez prefentement ; car fi votre pere 
s’aperçoit que vous ayez peur * il ne doutera 
pas qüe vous ne foyez coupable. 

P H E n R I A. 

Cela eft vrai. 

Antiphon. 

Je ne puis pas me changer. 

G E T A. 

OÙ en feriéz-vouS'donc , s’il vous falbit faire 
des choies bien plus difficiles ? 

Temt III , D An- 
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P H O R M 1 O. 

A N T I P H O. 

50 Cum hoc non pojfum , illud mmu fojjtm. 


G E T A. 

hoc nih’tl tjl , Phddrta : ilicet : 
^id conterimus operam frujîra ï quin ahto. 


P H Æ D R I A. 

O* quidem ego. 

A N T I P H O. 

obfecro 

^(u'td fi * adfimulaho : fatin eft î 
G E T A. 
garris. 

A N T I P H O. • 

voltum contemplamïni , hem , 

taùne fie eft t 

G E T A. 

■ non. 

A N T I P HO. 
quid fi fie ? 

G E T A. 
propemodum. 

A N T I P H O. 

quid ficî 

G E T A. 

fat e/l. 

Hem ifihuc ferva, verbum verbe par pari 
ut refpondeas , j 

Ke 

* Vnlg. odfmuU. 


K E M. A R. Q^ü E S. 

• }o. H O c M t H 1 i s s T , F H H > k I A. ] Cff htm- 
me V» tant giter. Gâta parle d*Antiphan comme d’un 
animal qui n’cft boa à tien. Hoc pour ca .Antipho». 

. Nihil 

I 
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A N T I P H O K. 

PuiTquc je ne puis faire l’un , je ferois enco- 
re moins l’auire. . ^ 

G E T A. 

Cet homme va tout gâter , Phedria , voila 
qui eit fait y à quoi bon perdre id davantage 
notre temps? je m’en vais. 

P H B D R I JU 

Et moi aufS. 

Aktiphon. 

. Eh je vous prie , fi je contrefaifois ainfi l’af- 
furc , lcroit-ce aflez ? 

Gîta. 

Vous vous moquez. 

Antiphon. 

Voyez cette contenance; qu’en dites vous? 
y fuis-je? 

G E T A. . T _ 

Non. 

• Ahtxph«n. 

Et préfentement ? 

G E T Ai 

A peu près. 

A N T I P H O K.' 

Et comme me voila ? 

G E T A. 

Vous y êtes. Ne Changez pas, &fouvenez- 
vQus de répondre parole pour parole, &delui 
bien tenir tête, afin que dans fon emportement 

il 


ejl , efi tm homme dont on ne peut tien atten- 
dre, 


D a Jî- N» 
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35 Ne te iratus fuis ftvidiâîh protelet. 

A N T I P H O. . ■ 

/ ’ ‘ fcio. 

U G E T A. 

ri coaâlum te tffe invitumy lege , judicio : /#- 
nesf ' ' - . 

Sed quis hic efi fenex quem video in ultima 
flatea ? 

A N T I P H O. 

... ’ ipfus eft. 

Non pojfum adejfe. 

G E T A. 

ah , quid agis î quo ahis , Antipho ? mane, 
Mane , inquam. ’ 

A N T I P H O. 
egomet me novi , ejr peccatum memn ; 
40 Vohis commendo Phamum , 'c?* vitam meam. 

P H Æ I> R I A, 

Geta , quid nunc fiet ! 

Ç E T A. 

tujam Vues audies : 

Ego pleâlar pendens , nijs quid me fefellerit. 

Sed quod modo hic nos Antiphonem monuimusy 
Id nofmetipfos facere oportet , Phadria. 


P H Æ- 

• ■' REMARQUES. 

ÎÇ. Ni Tl IKATUI SUIS SÆVIDTCTTS 
P » O T E I, E I,J ,^/in ^u'il r' Aille pAs veus rtnverftr d'a- 
hord pAT tout te ^u’il veut dira de fâcheux, ProtelAre cft 
un tetme emprunte du lubouiage, il fignifie propre- 
ment continuer un fîllon tout d’une fuite , & comme 
cela ne fe peut fans renverfer ce le r:ncomre (ur 


Digitized by Google 


LE P H O R M I O N. 55 

il n’aille pas vous renverfer d’abord par les cho- 
fes dures & fàcheui'cs qu’il vous dira. 

Antiphon. .• 

J’entends. -.a 

G P T A. 

Dites-lui que vous avez été forcé malgré 
vous par la Loi , & par la Sentence qui a été 
rendue. Entendez vous ? Mais qui cft ce vieil- 
lard que je voi au fond de la place ? 
Antiphon. 

C’eft lui , je ne faurois l’attendre. 

• y 

. f . . G E T A. 

Ah , qu’allez - vous faire J où allez - vous ? 
Arrêtez , arrêtez , vous dis-je. 

A n t I; p h oi,n/^ 

Je me cqnnoK , je fai la faute que j’ai faite. 
Je vous recommande Phanion , & je remets 
ma^^vie^entre vos. mains.” . 

P H E D R f A. . , 

Que ferons-nous donc , Geta ? 

^ -,G E T A. T 'T 

Pour vous , vous allez entendre une bonne 
Mercuriale , & moi je vais avoir les étrivie- 
res, ou je fuis fort trompé;, mais, .Monfiqur, 
je ferois d’avis que nous fuiviffions. le même, 
confcil que nous donnions'., tout à l'heure à 
Antiphon. ^ «• i.'* :.i t 

- • • Wi . V . : v.p „ 

*.l A- ,N . t ■ . • . \ • - « 

Icpafïsigc de la charroë, prtutart a été pris de pour 
dire reoverict..' dans fon Hiftoire , Rommtt hn *- 
fttu fu» prottlânt y pr$je£lit ptrfitjUMntitr. ,, Ils renvet- 
M lent les Romains du premier chociSc apiès les 
>, avoir lenvcrfcz ils les pourfuivent. 


^4 ■ P H O R M I O. ' 

P H Æ D R I A. 

4 J A(tfer mibi , Oportet : qu 'tn tu , (luid faciam 
, imper a. 

G E T A. 

Meminifliri olim ut fuerit veflra oratio 
In re indpiunda ad defendendam noxiam ? 
^ufiam illam caufam , factlem , vincibilem , »p^ 
tumam. 


P H Æ D R I A. 

Memini. ■ ; < 

G E T A. 

. [potejl, 

hem , nunc îpfa ea efi opus , aut , ji quid 
50 Meliorey c callidiore, 

P H Æ D R I A. 

■ fiet fedulo? - 
GE TA.' 

Nunc prier adito tu: ego in fuhjidiis hic ero •' 
tuaenturiatus y 'ji quid dejicies. 

P H E D R I A. 

' ■ K ï; M A R Q^U E S. ' 

• 4I. JoSTAM ILLAM CAUSAM» TACTIEM, 
TTNCIAILSM, OPTIMAM.] Üti* /<» coufe dc cette 
fille (toit ta meilleure du monde , la mieux êtahlie, la plut 
inconteftable y la plus jujle. Ce paflage avoir cté fort 
mal entendu & fort mal traduit» que cette menùre tjue 
mm avions trouvée de nous jufiifier , étoit fpeciemfi, plau- 
fihlt y Toifinnable (r indubitable. Ce n’eft point cela 
dn. toot. 'Gtta remet es -gros devarit les yeux à PhaJ. 
drUy une paitie des lailons dont ils avoient ic(blu 
- --t ■ .. ... ■ de. 

- • . • "'H S- 

' ■ — ACTUS 
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LE PHORMION. 

P H E E R I A. 

Va te promener avec ton je ferais d'avis ; or- 
donne hardiment ce que tu veux que je lallc. 

G £ T A. 

Vous fouvenez-vous de ce que vous aviez re- 
folu de dire tous deux quand vous commençâtes 
cette belle affaire ; que la caulè de cette fille 
étoit la meilleure du monde, la mieux établie, 
la plus incontellablc & la plus julk. 

P H E D R I A. 

Je m’en fouviens. 

G E T A. 

Voila ce que vous devez dire à prcfcnt , ou 
même trouver de meilleures raifons & de plus 
Subtiles , s’il cft poffiblc. 

P H E D R 1 A. 

Je n’oublierai rien pour cela. 

G E T A. 

Attaquez-le donc le premier , je ferai ici 
comme un corps de referve , pour vous foute- 
nir en cas de befoin. 

P H E D R I A. 

Fais. 

de fc fervit pour exeufer xAntiphen^ & ces raifons c- 
toient que cette fille avoir au droit iocomefiable . 
que fa caufe étoit la meilleure 8c la plus favorable 
du monde. . < 

51 . £C0 IN SUISISIIS RÎC xxo s U c- 
cxNTuaiATUs.]J« ferai ici comme un corps de r/- 
ftrve. Smbjîdia font des corps de teferve pour (oàtenit 
ceux qui plient ou qui font battus. SmccenturUii fout 
les Soldats coiôlcx pour templir les Compagnies. 

D 4 ■ • ACtF. 
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ACTUS primus. 

s C E N A V. 

' DEMIPHO, g et a. P h DRI j4. 

b ' E M I P H O. 

•wTane tandem uxorem duxit Antipho injnjpa 

X ‘ •' 

iiec tntiim imperium « âge , mttto imperium , 

non jimultatem meam 

Revereri Jaltem ? non pudere ? ô facinus andax, 
0 Geta , I 

Monitor / 

geta. . . 

•vix tandem. . , 

D E M 1 P H Q. 

■ ' {repèrient ? 

quid mihi dicent ? aut quam cau/am 

T jDemiror. ^ ^ j 

■■ . aîqui repperi jam : aliud cura. 


D E- 


R E M A R Q.U E S. 

.1 it I ■> 


-I, Itan* tani>iv'uxo*im duxit Aw- 
» I P 11 O.] Eft il d»«c tvfn ptjpblt qu^odnlifhtn fe fin 
nutrii. Je ne comprends pas comment on a pu lairc 
de cette Sccnc le coirtmenccmcnt du II. Aftc, iltaut 
n’avoir eu aucune attention à ce que CttM dit a vht. 
dria i la fin de la Scene precedente, Attatjutx. le donc le 
Premier y je firni ici tomme un corps de rejerve pour veus 
firntenir. U n’en falloir pas davsmtage pour prouver 
que la Scene ne dcmcuie pas vuidc , puilque rhedrta 
r* . . . . • . , oc 
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LE PHORMION. jy 

ACTE PREMIER. 

SCENE V. 

* ( 

Demiphok. Geta. Phedria. 
Dbmîphon. 

E St-il donc enfin pofîiblc qu’Antiphon fc 
fbit marié à' mon infû ? qu’il ait eu fi peu 
dç refpeél pour l’autorité de pere ? pafle enco- 
re pour cette autorité , mais n’avoir pas craint 
les reproches qu’il lavoit que je lui ferois , & 
n’avoir eu ni pudeur ni honte ! quelle audace! 
ah , Geta , maudit donneur de confcils ! 
Geta. 

A grand’ peine enfin me voila de la partie, 
Demiphon. ' 

Que pourront-ils me dire ? quelle exeufe 
trouveront-ils ? je ne faurois me l’imaginer. ' 
Geta. 

Ma foi l’excufe eft toute trouvée , penfez à 
autre chofe fi vous voulez. 

D E- 


ic Geta Y attendent Demiphtn. Cette Scene eft manl- 
feftement la cinquième du L Aâe. Catc faute eft 
pounant encore dans beaucoup d’ Editions, & ce qui 
marque qu’elle eft fort ançienne c’eft qu’elle eft mê- 
me dans le Manuferit de la Bibliothèque du Roi; 
mais la Raifon doit avoir plus d’autorite & de force 
que tous les MSS. Hemjtut eft , {e aoi , le ptemiec 
qui a corrigé cette faute dans fa petite Edition. 

D ’i ' t. lALun 
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P H O R M I O. 

B E M I P H O. 

an hoc dicet mihi ? 
In vit us feci: Itx coegit. audio y fateor. 

» 

G E T A. 

flacet. 

. ■ B E M 1 P H O. 

Verum fcienttm , tacitumy caufam tradere adver- 
fariis , 

Etiamne id lex coegit ? 

. ; H G E T A. . 

illud durum. 

P H Æ B R 1 A. 

ego expediam : Jtne. 
B E M I P H O. 

Incertum eft ejuid agamy quia pr/tter fpensy at- 
que incredtbiU hoc mihi cbttgit, 

10 Ita fum iratus y animum ut nequeam ad cogi- 
. tandum inftittiere. 

GUjMmobrem omnes,, cum fecundi, res funt-ma- 
xumcy sum maxume 

Meditari fecum oportet , quo paSlo adverfam c- 
rumnam ferant : 

Pericla, damna y oxiltUy peregre rediens femper 
cogitety 

Aut 

R £ M A R Q.U E S. 

S. IiLUD DUXUM. ] Voila Penclouûre. J’ai fijivi 
ici le fentîment du favant homme qui a traduit cet- 
te Comedie avant moi, il a fort bien vû que ces 
deux mots illud dumm, ne doivent pas être dits par 
Pladria , mais pat Geta , 8c ce qui luit txptdtam , 

> doit être dit pat Phedria , & non par Geta. Car 
en effet, comme il l’a fort bien remart^ue, c’e'ÏPbe. 
dpa feul tjai répond admirablement a cette objec- 
tion dn bon homme dans le Vers ai. 

. 2 f . Qu amoxxxm umnss, cum sicum»* 

» as 
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L* E M r P H O N. 

Quoi? me d’iront-ils qu’il a tait ce mariage 
malgré lui ; que- la Loi l'y a forcé î j'aitends - - 
cela , & je l'avoue. 

G E T A. 

Cela me plaît. 

D E M I P H O N. 

Mais de donner ciiufe gagnée à iâ partie con- 
tre fa confcience , &c fans former la moindre 
oppofition, la Loi les y a-t-elle forcez? 

G a T A, 

Voila rendouûre.'. 

P H E D R I A. • 

.. Je la périrai de refte , laifle-moi faire. 

D E.M I P H O sr. 

Je ne fai à. quoi me déterminer ; car c’eft 
une aff^re que je n’aurois jamais pû prévoir; ' ' 
& je fuis dans une fi furieufe colere que je ne 
^is anêter mon efprit à penfcr auxvoycsque 
j’ai à prendre. C’eft pomquoi fous tant que 
nous lommes , lorique la fiortune nous eft le plus 
favorable, nous devrions travaiUcE avec le plus 
d’application à nous mettre en état de fupporter 
fes difgraces; & quand on revient de quelque 
voyage , on devroit loûjours fc préparer aux 
dangers, aux pertes, à l’exil, & penfer qu’on 
, , trou- 

SUNT UAXu m.) C’tJI pM/TfMei tOMs tant qtu 
tioHi fommes , l»rt que U fertune ntus eft U pim favera- 
tU. Cietrm cite cct fix Vers dans le troiGéme livre de 
fe TufcMlants , pour prouver que le fcul troyen d’a- 
doudr les maux qui nous arrivent, ifeft de les avoir - 
prevus. C’e’toit une des maximes des Stoïciens , & les 
Eptctsritm avoient grand, tort de la condamner, car 
ce n elt pas , comme ils difoient, chercher à être 
toujours trifte; mais" àu contraire c’étoit prendre des 
précautions pour ne l’être jamais. 
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Aut JUi peccatum , aut uxoris mortem , aut rnor- 
hum fili& : 

15 Communia tjfe hoc y fieripojfe]: ut nequîd cni- 
mo Jtt novtim: 

Çiuidquid prater fpem eveniat , omno id depit- 
tare ejfe in lucro. . 

G E T A. . 

O Phxdna , incredihile eft quanto herum anteea 
fapientia. 

Meditata mïhi funt omn 'ia mta incommcda ; he~ 
rus fi reditrh y 

Molendum mihï eft ufque in piftrino : vapttlan- 
dum : habenda compedes : 

zo Opus rüri faciundum. horum nil quidquam acr 
’ cidet animo novum : 

Gluidquid prater fpem eveniet , , omnt id députa- 
bo eftè in lucro. . ' 

Sed quid .homirum cejfas adiré y O* blande in 
princip'tc alloqui ? • ' • ' 

P E Al I P H O, ' 

rhadriam met fratrh •video filium ire mihi ch- 
viani. . , , 

P H Æ D R I A. 

Mi patrue , falve, 

D E M I P H O. " 

, . falve. Sed ubi eft Anùpho î 

P H Æ D R I A. • 

2.5 Salvom aivenire. 

. I ■ ■ y • ' ^ 

D E M I P H O. ' • 

’ .credo: hoçrefpondemihl.. ,, 

• * . \ P H Æ- 
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trouvera fon fils dans le déreglement , ou fa 
fille malade, ou fa femme moi te, que tous ces 
accidens arrivent tous les jours , qu’ils peu- 
vent nous être arrivez comme à d’autres; ainfi 
rien ne pourroit nous furprendre , ni nous pa- 
rc ître nouveau; & tout ce qui arriveroit con- 
ti e ce que nous aurions attendu , nous le pren- 
drions pour un gain fort confiderable. 

G ï T A « Phedria. 

Ho , Monficur , on ne lauroit croire de 
combien je pafl'e notre Maître enfagefle. Tous 
les maux qui peuvent m’arriver font prévûs; 
il y a long-temps que j’ai fait ces réflexions : 
quand mon Maître fera de retour j’irai pour le 
refle de mes jours moudre au Moulin ; j’aurai 
les étrivicres; je ferai mis aux fers; on m’en- 
voyera travailler aux champs; aucun de tous 
CCS accidens ne pourra ni me lurprendre , ni 
me paroître nouveau ; & tout ce qui m’arri- 
vera contre ce qucj’ai attendu , je le prendrai 
pour un gain fort confiderable. Mais que n’al- 
îeztvous l’aborder , & l'amadoücr par vos beUes 
paroles ? 

Demip hok. 

Je voi Phedria, le fils démon frere, il vient 
au devant de moi. 

Phedria. 

Bon jour, mon oncle. 

D E M I P H O N. 

Bon Jour. Mais où eft Antiphon ? 

P h E D R I A. 

Je me réjouis de vous voir arrivé en bonne 
fanté. 

De miphon. 

Je le aoi , répondez-moi feulement. 

P H E- 
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P H Æ D R I A. 

Valet : hic eji , fed fatin omnia ex fintentm ? 

D E M I P H O. 

Vèllem quidem. 

P H Æ D R I A. 
quid ijîhuc î 
D E M l P H O. 

roptas , Phjidna ? 

Bonas me abfenîe hît confecijiis nuptias. 

P H Æ D R I A. 

Eho y an id fuccenfes nunc illi ! 

G E T A. 

é artificem frobum f 
D E M I P H O. 

30 r.gom illi non Juccenfeam f ipfum geftio 

Dari mi in conjpe^um , nunc fua culpa ut feiat 
Lenem patrem ilium faêium me ejfe actrrimum. 

P H Æ D R I A. 

Atqui nil fecit , patrue , quod fticcenfens. * 

D E M I P H O. 

Ecce autem ; fimilia omnia : omnes congruum-: . 
35 Vnum cognoris y omnes noris. 

P H Æ D R I A. 

haud ita eJi. 

D E M I P H O. 

Hic in noxa efly illc ad defendendam caiifeim 
aded. 

^lum ilte efly hic pr^flo efl : tradunt opéras mu- 
tuas. 

G £. 
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P H E D R I A. 

11 fe porte bien, il cil ici. Vos affaires vont- 
elles comme vous le fouhaitiez. 

Dsmipmon. 

Plût à Dieu ! 

P H E D R I A. 

Que veut dire cela , mon oncle ? 

Dewiphon. 

Vous me le demandez , Phedria ? vous avez 
fait ici un beau mariage en mon abfence. 

Phedria. 

Ho , ho , eft-ce pour cela que vous êtes en 
colere contre lui? 

G E T A. 

Le bon Afteur! 

Demiphoh. 

Et comment n’y ferois-jc pas ? je voudrois 
bien qu’il fe préfentât devant moi , afin qu’il 
apprit que par fa faute le meilleur de tous les 
peres cft devenu le pere le plus terrible & le plus 
inexorable. 

Phedria. 

Cependant , mon oncle , il n’a rien fidt qui 
doive vous mettre en colere. 

Demiphoh. 

Voila-t-il pas ? ils font tous bâtis les uns 
comme les autres, ils s’entendent comme Lar- 
rons en foire ; qu’on en connoiffe un , on les 
connoît tous. 

Phedria. 

PcMnt du tout , mon oncle. 

Dxmiphon.^ 

Quand Fautre a fait une fottife , celui-ci ne 
manque pas de paroître pour le défendre ; & 
quand c’eft celui-ci , l’autre fe trouve là à point 
nommé pour le foûtenir, ils'fe rendent la pa- 
reille. ' G E- 
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P H O R M I O. ' 

à E T A. 

Probe eorum faôîa itnprudens deptnxît fenex. 

T) E M I P H O. 

Nam ni hac ita ejfent , cum illo hand ftares à 
Phétària. 

P H Æ D R I A. 

si eft, patrue f culpam ut Antipho in fe admi- 
ferity 

Ex qua re minus rei foret aut fama temperans; 

Non caufam dito , quin , quod meritus Jit fe~ 
rat T 

Sedy fi quis forte malitia frétas fita, 

Jnjidias noftra fecit adolefcentu , 

Ac vicit; nofiran culpa ea efi y an judicum î 
Oui fipe propter invidiam adïmunt divitiy 
Aut propter rmfericordiam addunt pauperi ? 

G E T A. 

Ni nojfem caufam y crederem ver a hune loqui. 


50 


B E M I P H O, 

An quifquam Judex efi , qui pojfit nofeere 
Tuajufia y ubi tute verbum non refpondeasÿ 
Ita ut ille fecit ? 

PHJÈ- 

R E M A R CLU E S. 

4 K. Qj; I SJEPB PROPTXK INV19IAU ASI- 
MUNr DIVITI, AUT PROPTER M I t E X I- 
coiRIAm abrumt pavpsrt.] Sljfi tres-ftuvent 
par envie ôtent au riche ce qui eft à lui y V par cempaf- 
fon donnent au pauvre , Scc. Ces deux Vers font coofi-, 
deiables, car ils renferment deux fentimens qui fc 
)oignent fouvent dans l’elprit des Juges , Sc qui les 
gîtent à fkvoiifer injuftemeu le pauvie au dépens 
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. ^ \ G H T A. ' I 

Ma foi, le bon* homme les a mieux dépeints 
qu’il ne penl'e. 

D E M I P H O N- 

Çar fl cela n’étoit pas, Pliedrià, vous ne 
prendriez pas fi bien fon parti. ’ 

P H B D R 1 A. 

. Mon onde , fi Antiphon n’a pas eu tout le - 
foin qu’il devoit avoir de fes affairés & de & 
réputatiçn, & qu’il foit coupable comme vous 
le croyez, je n’ai pas un feul mot à dire pour 
l’erapccher de recevoir le châtiment qu’il mé- 
rité. Mais aûfli fi quelque fourbe s’appuyant 
fur fes raies ■& fur u chicane , dreife des em- 
bûches' à notre jeunefle , & eft venu à bout de 
fes deffeins, eft- ce notre faute? n’eft-ce pas 
plûtôt celle des- Juges , qui très-fouvent , par 
envie', ôtent au riche ce qui eft à lui , & par 
compaflion , donnent au pâuvre'ce qqi ne lui ‘ 
appartient pas. , - . _ . 

, G E T A. 

Si je n’étois bien inftruit du fait, je croî-1 
rois qu’il dit la vérité. 

D E M I P H O N. 

,Mais y a-t-il au monde un Juge qui puiffe 
connoître votre bon droit , fi vous ne repon- 
dez pas un mot, non plu.s qu’il a fiiit.^ 

• - < P H Æ- ' 

du riche avec lequel il eft en procès i une fccrcte Sc 
i^njufte envie concie l’un , & une compalllon mal 
entendue pour l’autre. C’ eft pourquoi Dieu, qui con- 
noit le cœur deThomme, a paiticuliei|ement recom- 
mandé auA. Juger de n’avoir pas compaftîon du pau- 
vre en jugement : Pauptrù quoique non mtfertherit m ju- 
dicio. Exod. XXIII, 1 $. non nnjidtru p^rjotuim jumpirùl 
Levir. XIX. ij. * . 

. Tome III. ' " ' • • E' ' 
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P H Æ D R I A. 

.'.T ' furtSlAi adtlefcentuli eft 

Officmm liheralis. poftquam ad ^udicet 
Ventum eji , non po:uit cogitât a proloquï : 

Ita eum twn timidum ibt obflupefectt pudor, 

■ . ■ ‘ 1 

' G E T A. '' 

S S Laûdo hunc'7 fed, eefo adiré nuamprmHm fe- 
" nemf • ' ’ 

Here falve : falvôm te advenijfe gaudeo. 

f » 

“ ■ T ^ ’ X) e'M I P h O. 

- J - . . : i. . 

Bone cujles falve ; columen vero familu , 

Cui comtnendavi filiam hinc abiens meum» 

G E T 'A; 

Jam dudiim te omnes'nos accufare audio ^ ^ 

Co Jmmerito , cr me horunc omn'mm immeritijjb- 
mo. ' - ' J - 

î^am quid me in hac re facere voluifti tibi f 
Servom hominem caujam orare Leges non jî- 
nunt. ' ‘ 

Neque teflimonii dïHio eft. - - • 

D E M I P H 0\ 

mitto omnidy adda 

Jfthuc : imprudent timuit àdolefcens ; fino : 

6^ Tu ferVfis ; verurh , 'fi tognatà eft maxume , 
J^on fuit necejfe habere , fed , id qucd lex jubetj 
Dotern daretiij quareret alium viritm. 

... •. .O - ’ ' : - S"** 

_ . IL E MAR Q.U E S. 

6«. S E » I B ÔJJ O D E E X J U 1 1 T 0 0 T 1 M B A- 
* ET I «.J liMloit fiulemcnt s'en ttAvr aux termes de U 
Loi, lui payer fa dot. Cdt lu Loi dhbit : Orbe , qui ftnt 
teneu prtximi , eu nubmiie , oui iie trhh detem d tnto. 

• - „ Que 
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\ .P H.E D » I A.»' - 

En cela il lui elt arrivé ce qui arrive à tous 
les ’cnnes gens bien nez. -Quand il a été de- 
vant les Juges, il n’a pû dire ce qu’il avoir 
préparé ; la honte a augmenté la timidité na- 
turelle , & l’a rendu muet. 

G E T A. 

Je fuis bien content de notre Avocat. Mais 
pourquoi diftérer d’aborder- 4e bon - homme ^ 
Monlieur, Je vous donne le bon jour, je me 
réjouis de vous voir de retour en bonne famé. 

£ M I P H O N. ' 

Ho , bon jour , notre bon gouverneur , l’ap- 
pui de toute la famille , à qui en partant j’a- 
Yois ü bien recommandé mon fîis! 

G E T A. 

Il y a long- temps, Monfieur , que j’entens que 
vous nous acail'ez. tous , quoique flous n’ayons 
pas le moindre tort, & moi fur tout, qui en ai 
beaucoup moins encore que tous les autres. Car 
que vouliez- vous que je liflé en cette affaire ? les 
JLoiï ne permettent pas à un Efclave de plaider 
une caufe,&fon témoignage n’dl point reçu. 

D E M I P H O N. 

* » » 

jcpafle fur toutes les be’Jes raifons qu’on m’a • 
déjà dites; je veux encore qu’un jeune homme 
fans expcnenccaitétélimide,& pour toi tuétois 
Kfclavc; mais quelque parente qti’elle fût, il n’é- 
tf»ir pas poirr cela neceflairc de l’époufer ; il fa- 
loit lenlemcnt s’en tenir aux termes de la Loi,lui 
r^yer la dot, &: quelle chcrcliât un autre mari. 

La 

,, Qtie les Orphelines fc maiKnt à lents pliisproches 
,, parems, ou que ces pins proches paicnu leur p;i)vnc 
,, leur dot. 

. . ..i.^ ... ... 

E 2 75. N I- 
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rdiicne inpfem fotiui ducebat iomutn f 

G E Z A. 

Non ratio , verum arpntum durât. 


D E M l P H O. 


70 Alicunde. 

C E T A. 

alkunde * nihil efi diSlo facilius. 
D E M I P H O. 
Pojîremo , fi nuUo alto fa£lo , feencrre. 


fumtrtt 


G E T A. 

Hui ! dixti fuicrt , fi quidem quifquam crtdertt 
le vivo. 

D E M I P H O. 
non , non fie futurum ejl , non pote fl. 
Egone illam cum ulo ut patiar nuptam unum 
dttm i 

7 J Ntl fuave tneritum efi. homtnem commonfirarter 
■:/ ' : . • - Mihi 

• .. . R* E M A R. Q, U E S. 

7$. NiXIX. SUATl UIXITUM SXT. } "je ntl» 
ftrtit pas fom un Riyamme. Le favant homme dont 
^ai parlé dans' la remarque lur le v. 8. de cette Scè- 
ne. dit iur cet endroit : Cts partltt fmt fi tifiurti.&c» 
f «r Donat Ù- Its autrti iifenty apport* fs peu dt htmtere tjssé 
i* m» fuis ttntttitt d* fu-.vr* À ptt* prit i» ftnt. Ce.qu’il 
dit de l’obrcurite de ce padigecft via .maiscatcobfl 
cumé ne vient pas de r<r/nrr, elle vient de ceux qui 
n’ont pas fli profiter de la remarque de Dtnat , ou 
qui ont mieux aime forcer le Icnspar ieursconjcâu- 
les. Car la plusgr.mde partie des Interprétés ont crû. 
qu’au lieu de mttsium tji , il falloir lire mt ttut *fi. 
Annpüon n’a pai n:e>ist que jf tni fafi* •* platfir $ jt l» 
iraiierat (tmmt U mirste. Oul'eloa ù’ autres , uistt^htn 

SI» 


Digitized by Google 



LE P H O R MF O N. 

La raifon lui a-t-dlc fi fort manqué , qu’il ak 
mieux aimé prendre une femme fans bien? 

■ G E T A. 

Ce n’cft pas la raifon qui nou* a manqué, 
c cft l’argent. • • 

Demxphov. 

Que n’en prenoit-il quelque part ? 

Gîta. 

Quelque part l rien n’eü plus aifé à dire. 

D E M I P H o N.' 

Enfin s'il n’en pouvoir trouver autrement, 
il falloir en prendre à ufure. 

G H T A... 

Oui ! c’eft fort bien dit à vous , voire qui 
auroit trouvé des prêteurs vous vivant. 

D E M I P H O N. 

Non, non il n’en ira pas ainlî , cela ne fe 
peut. Moi je foufFrirois que cette femme de- 
meurât avec lui un feul jour ? je ne le ferois 
pas pour un Royaume. Je veux que l’on m’a- 

- mène 

' \> 

me mérité pet /« M en fdche hen gr(. Et cc'ix qui 
n’ont lien changé au texte , ont crû que ntnil Cmeve 
meritum , devoit lignifier iratum iitn tfi mih$ i lud 
effittum, ,] on ne m*a pas fort obligé en cela. “ Mais 
Ec les uns fie les auties lelbnt tous egalement éloignez 
du lens. M. Eaj’/r.qui a fait les NeuvetUs de U Rtp$dli^ 
(fue dit Lettres qui a montrédaiis cet Ouvrage tant 
d’erprit,tantdcpoiiteÜèficiant de favoir, a r ipporté 
dans le mois de Février de l’année l’extrait d’une 
Lettre qui lui avoir été écrite de Landrvr le lo Janvier 
de la même année , par un Critique qui examine ce 
pafiage de Terence, & qui fe trompe comme les au- 
tres après l’avoir bien examiné ; car il eft bien vrai, 
comme il du , que mureri tigiûBe ici g<nmr , mais il 
,i E ï n’efk 
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M'thi ijîum vol9,-jouty abi inAitet y demonflr^ 
ritr. , . '•• I . , .J r 

G n T À. , 

Nentpe Phormionem. 


D E M T P n O. 

tjlum patronum tnulkris. 
G E T 'A. 


^am'y faxoy htc aJcrit.' ' ' ’ ' 

, . P E M I P H. O., 

'Antipho' ttbi num eftf - • i 
. P D,K I A. 

' ' • ; . . . . , foTÎs.^ 

1> E M I P H O. 

Abiy Ph&driay eum reqmre'yatqui àddttce hue. 

P H Æ D R 1 -A. 

r - ir m: ;r,t > 

eo - 

80 RtEia via quidem illuc. 

G E T A. 

• * * f * ^ ' * 

nempe aâ Pajnphilam^^^ 
" . £y 

B.EMARQ.ÜES. i 

n’eft pas vrai que •füttifuMtmtritunuJi&f.tàfis il m'ont 
ru» g»gno d* bon à j'utre des nicot. La remarque de 
Dohm devoir les rcmeruc dans le bon elicrain : La 
voici; Nihtl fstuvs nuruu/n nihU mthi mtreedts fisavo 
*A> *g« ibUm csdm^ilto stn^tam fetnm. ..llo’yapoim 

„ de recorapeufe aCz grande pour m’obliger à Ibofr 
.. fiir qa’elle loir lâ,temmc. Mertro 8e mertrs li- 
gnifient j PLutt, neffut hodit ut ti pordnm m*. 
ream Oeùnodivitisu mihi. ,, Q^uand »c fcrois alliué de ga- 

» toutes les lichcüesdes JDieux jenepoucBoisme 
« . » re- 
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mène cetbommci, ou que l’on m’cnfcigncoCi 
il demeure. 

,G £ T A. 

Phormion , lâns doute. • ■ 

.Demiphon. 

L’homme qui foûtient cette femme. . . t 
G E T A. 

• • • * 

Je vais vous l’amener tout à l’heure. 

Demiphon. 

Et Antiphon où cft-il ? ' 

P H E D R I A. 

Il eft forti. 

Demiphon. 

Phedria, aUez le chercher, '& me f amenez ici* 

P H E D R I A. 

C’eft là que je vais de ce pas. 


G E T A. 

Oui chez fa Maîtreiîe. 


D E- 


t, refoadre àm’eloignerdevoas. *' Pour tourner cene 
phrale à la manière de Tertnct on diroit , Dt»rmm 
dtvitu non mtritnfunt ut tepordum, & c’cft CC 
TM* diroit • Dtorum dtviti* , prttium , fordent. Ainli 
donc ce nihil fioavo meritum eft , c’eft ce que P/4«t«di> 
loit, mhilfman mtrtom ou. &c. Nuits fuavts rttmt. 
rits fuHt, Ce meritum n’eft pas on fubftantif , car il 
fatidroit dire nihil fusve menti eft , mais on adjeAif, 
ou pl^ôt c’eftic prétérit du verbe qui peut être aftif 
& pailif. 
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‘DEM IP HO." ■ 

‘at ego ■ ' 

Deos Penates hinc falutatum domum 
Divortor. tnde ilfo ad forum \ attjfée aliquot 
mthi ^ , 

jimicos advocabo'^f ad hànc rem' qui ad fient , 

Ut ne imparatui Jim , * cùm adveniat Phormio. 

* Vulg. fi. 
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L E P H O R M I O N. 

Demiphon. 

Et moi je m’en vais entrer un moment cher 
nous , pour y faluer les Dieux Penates.. De 
là j’irai à la Place , & je prierai quelques- «irs 
de mes amis de venir m’aider dans ccueaîrai- 
re , afin que fi Phormion vient je ne fois pas 
pris au depourvû. 
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■*r VfV ^-(TW^iC^ ^ 

**» • ' * *V ? 

-i; Y h-^.^r ÿw 7^x«u , 

>i-Ki^> c£i/tH^, C<î>« 


■v Jo^abic-^ 


eeJ*' 


s.^f 
c(LKJf 


A CT U. s SE eu N DU s: 

S C E N A I. 


P II O R M I O. C E T A. 

P H O R M 1 O. 

I Tane patris ais confpeâlum ueritam h'mc ab~ 
Jijjè ? 


G E T A. 

admoàum. 

P H O R M 1 O. 

Phaninm relï^îam folam ? 

G £ T A. ' 

Jic. 

P H O R M I O. 

CT* iratum fenem f 

> G E- 

H E M A R Q^U E S. 

ï. 1t A M E.] Suoi'i On avoit fait de cette Scène la 
fccopde Scène de l’ Aâc fécond. C’ell une erreui giof- 
fiere , comme je l’ai déjà dcmontié au commence- 
ment de laScene précédente. C’eft ici néceflairement 
Je commencement du a. Aâe , car on voit qu’à la 
fin de la Scene precedente le Theatre demeure vuide, 
Ott» fort comme pour aller quérir Ph*rmi»n , Phedua 
s’en va chez fa Maitreilè , ôc Dtmifh$n va laluet les 
Dieux Domclhques. Cela eft clair. 

iTAMB PAIXrS AfS CONSPXCTUM.] 

im mt dis qU‘y4ntiphm. On dit que Ttrtnts fallut 

■ . • un 
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'Vt^ \ 


eQJtK!y>re. 


..•'..-O' ^ T 


ACTE SECOND, 
SCENE I. 

P H O R M I O N. G E T A. 


P H O R M r O N. 

Q Uoi , tn dis qu'Artiphon ayant appréhen- 
dé la vûe de Ion pcrc, a pris le parti de 
s’enfuir ? 

G E T A. '• • 

Afiurément. 

P HORMION. 

Qu’il a abandonné Phanion 

. • . • ' G E T aT^ 

Oui. . • ' 

Phormion. 

Et que ce bon- homme dt en colcre ? 

• G E- 


on jour répéter cette Fiece devant lui en préfcnce de 
les meilleurs amis . ^mbiviut qui jouoit le idlo de 
Pktrfmitn entra yvie , ce qui mit Ttnnct dans uitcco- 
leie fiirieufe contre lui : mah apres <sja' ^mhtvms eut 
prononce quelques Vers en bégayant & en le grarant 
la tête , non feulement Terenu ftit adouci , mais H 
fe leva, en jurant que quand ii compofoit ces Vers, 
il avoit dans latêtelecaraâere d’un Parafite tel qu’ë- 
toit alors .Ambtvim. Celte tradition eft rcmaïqun- 
ble. en ce qu’elte nous appiend de quelle maniéré 
CCS AAcuis-la jouoicJit. 

4. Tt/T* 
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75 op. H O R M'rd ’ .1 

,,G E T A. ^ . - - 

Cppidff. 

P H O R M I O. 

tdtt fumma folunty Phormioy rtrum redite 
Tute hoc intrtfti , tibi omne efi txtdendum : ac- 
cmgere. 


I 

5 Ohftcro U. 


G E T A.’ 

P H O R M I O, 
fi rogitahït. . . 

G E T A. 

in te jpes efi. 
P H O R M i O. 


Çi^tid fi reàdet i 


ttctre , 


O. 


G E T A. 
tu impulifti. 

P.HORMl 

fie opiner. 

G E T A. 

fuhveni, 

• . P H O R M J O. 

Ceio fenem : jam inftruHa funt mihi in corde 
eonfilia omnia. 

G E T A. 

^iJ âges t 

P H O R- 

REMARQUES. 

4. Tutb hoc iNTKiiTi. ] T U M fait la faute, 
irt. hurttum que les Latins appelloienc mereimm , & 
les Cretj fMattnt, étoit une elpece de firee compo^ 
1 m a^t'c du lait > du fromage , de l’huile > des oeufs 
le. d’autres ingeediens. .-e Vers de Terence 
Tutt hac tntrtjh , ttki amn* efi eKtdtnduT» 

Eft tiré de ce Vêts de Lalltmaque, , 

. . . TJr 
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■■•'Cita. . 

, Furicufcment. , 

Phokmioii, 

Mon pauvre Phormion , c'elt fur toi feul 
<jue toute cette afïaire va rouler ; c’ell loi qui 
as tait la faute, il faut que tu la boives , pre* 
pare-toi, 

G E T A. 

Je te prie. ... 

’Phormiok. 

S'il me demande. ... ■ ‘ 

Gîta. 

Nous n’avons d’efpoir qu’en toL 
Phormion. 

M’y voila. Mais s’il me répoud... 


G E T A. 

T U nous as pouflez à cela. . . 

Phormion. 
Ceft là l’affaire... 


G E T A. 

Ne nous abandonne pas. 

Phormion. 

Tu n’as, qu’à me donner le vieillard; toutes 
mes mefures Ibnt prifes dans ma tête. 

G B T A. 

Que vas- tu faire ^ 


P H O R- 


T«c î» fumitf. 

U faut U farte cni fane. 

Mais cela ne peut êtie ibuffert en notre Langue, il a 
faJu'mettie un équivalent. 

y. Si KoatTABiT.] S* il me df mande. . . Phermim 
n'ecoure point ce que lui dit Ceta^ il peofe a ce qu’il 
a a jcpondic au vieUlaid. 

ta. F AO- 
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P H O R M -I O. 
quid vis ' ni[i uti montât Phanium, 
utque ex crinùtie hoc 

'jtntiphonem eripiam , atque in me omnem irom 
dtrivan Jents î 

. C E T A. 

lo O vir fortis, atque amicus ! verurn hoc ftpe , 
Phormio , 

Verter , m tfthâc fortitudo in nervum erumpat 
denique. ' . 

PHORMIO., 

ah y 

Non ita efi : faflum eft periculum , jam pedum 
vifa efi via. 

ÇlHot me cenîes homir.es jam deverherajje ufque 
ad Aecetn 

Hofpiies ? tum cives ? quo magt novi , tanto 
J<cpius. 

Cedodum , en umquam injui iarum àudifii mi 
jcrtptam dicamï ' ' . 

G E T A.‘ 

G\md ifihuc ? 

' ■ PHOR- 
REMARQtJ-ES. 

' ÏZ. FaTTUM est PïKjrULVM »']AM T t- 
l> U M VISA EST VI A.] Ce n'efl p/t* d'au'»urd"<»ui tjUt 
je fatt enon apprfnttJJ\ie_e, }* /«i fort bien oit te matrutle pif. 
Ce paflAgc eft difficile , & il me Icmole qu’on ne 
l’a pas bien expliqué. M miue fur tout s’y eft fort 
trompe, quand il a crû que c’étoit ici une métapho- 
re tirée des chiens de chafle. Gtt/t vient de dire à 
Phermion qu’iï appréhendé que Ton aiidace n’abomif- 
Ic Z lui faire mettre les fers aux pieds. Phormion poi'r 
)e raniircr répond, qu’il nefait pas ce méticr-là d’au- 
jourd’hui , & qu’il lait fort bien où il marra 1c pie; 
pour dire qu’il fuira bien fc tirer d’riffdies, Ôc quil 
ne fcru nnllcm rit mis aux fers. 

IJ. ü UO T MEtSNSES JtOMÏltï* 

VI.»- 
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LE P H O R Ml O N. 

P H O R M I O N. 

Que dcmandcs-tu finon que Phanîon de- 
meure, que je tire d’intrigue Antiphon , & 
que je détourne toute la colere du vieillard 
fur moi ^ 

G E T A. • 

O le brave homme , & le bon ami ! Mais, 
Phormion , je crains bien , que comme cela 
arrive fouvcnt , ce grand courage n’aboutiilc 
à te faire mettre les fers aux pieds. 

Phormion. ' 

Ah ne crains point , ce n’ell pas d’aujour- 
d’hui que je fais mon apprenti liage ; je fai 
fort bien oh je mettrai le pied. Combien crois- 
tu que j’ai battu de gens en ma vie, tant Bour- 
geois qu’Etrangers, & battu à les laiflcr pres- 
que morts? Plus on fait ce métier, plus on le 
fait fûrement. Dis-moi un peu , as-m jamais 
ouï dire qu’on m’ait appellé en Jullice pour 
me demander réparation ? 

G E T A. 

- Pourquoi ne l’a-t-on pas fait? 

- P H O R- 

vzVeiXASSB usq.UB.AD MZCZM.] Ce/nbim 
fToit-tuijut battu dt geni en ma vit iyt. Il eft bon 
de temarquer ici le mot devtrbtrart pris métaphorique- 
ment comme noire mot battn, poarmaltiaitter, fai- 
re des pUcesicc. car Phttmien ne parle pas ici de coups 
donnes. 

14. Q.UO MACIS NOVX, TANTO SJBPIUS.] 
flui tn a fait ce métiet , flnt on U fait fùrtment. Cela 
peut vouloir dire, plut je fat mon métier, dr plus jeu^ 
Vint fl t'exerce. Mais paime mieux croire qu’il s’eft 
bioutllé, £e qu'il a renvcife les termes , au lieu de 
dire fepius, tante magti novi. Ce lens là cft beau- 
coup nicilieui, 5c s’accorde mieux avec ce qui pré- 
cédé, • ' • 1 - 

ao. D I* 
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: : P H O R M I O; 

P H O R M 1 O, 

V. J . ... ■ ■ - ' {/niltJie 

ifuia.non rete accipitri ttnditur , nequm 
§lui mal: faciunt nobis. tllis , qui nïl faaunt , 
ttnditur : 

§luia enim in illis fruHm eji , in illit tpera li 4 ~ 
ditur. 

Aliis aliundt tft ptriclum , unde aliquid abradi 
potefl ; , 

2.0 Mihi fciunt nihil tjfe. Dites , Ducent damna- 
tum dornumi 

Alere nolunt hominem edacem : ü* /apiunt , mea 
quidem fententia , 

Pra rnaleficio Ji benejicium fummum nolunt red- 
dere; 

G E T A. 

Non pote fati’ pro merito ab tllo tibi referri gra~ 
lia. 

P H O R M I O. 

Imo enim nemo fatï pro merito gratiam régi 
refer t. 

Z 5 Jene ajymbolum x’enire , unâlum , atque lau- 
, tiim À balneis , 

0tio~ 

REMARQUES. ’ 

20. Dicis, DUCENT DAMNATUM DOMU M.] 
Th mt dtras tfue je leur ter ai adiugé , ir tju'ih m'tmme~ 
meront cher. eux. , c »r par le Droit les debiteurs qui 
nVtoieot pas folvables , écoient adjugez à leurs aean* 
ciers. . , . • 

. 24 . luo SNT U N'ZMO SATIS.EEO UIKITO 

CXATIAM EIGI KXFXR T. J Ctfl flùtôt Ct que Ut 

Seigneurs font peur nom Ù-c. 11 faut Te fouveuir que c’eft 
un paralite qui parle , Sc 1rs paralltcs avoient accou» 
tume d’appcllet ceux aux dépens 

dc<qu<!ls ils vivoient. On ptcieud que du temps d’w/t-. 
pelUdtre t cuuteinpoiaia de Mtnau.ire, le Roi SeUuiut 
• . . avüit 
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P H O R M I O N. 

IParce qu’on ne tend pas des filets au milan 
ni à l’cpervier qui font des oifeaux qui nous 
font du mal; mais on en tend à ceux qui ne 
nous en font point. Car avec ceux - ci il y a 
quelque chofe à gagner, & avec les autres on 
perd fa peine. Le danger elt toiijours pour 
ceux avec qui il y a quelque choie à prendre. 
On fait que je n’ai rien. Tu me dius que je 
leur ferai adjugé, & qu’ils m’emmeneront chez 
eux , bagatelles , ils n’ont garde de vouloir 
nourrir un li grand mangeur , & ma foi ils 
ne font pas niais de ne me pas rendre un û 
bon office pour les méchants tours que je leur 
ai jouez. 

G E T A. 

Antiphon ne fauroit jamais a^^e^ reconncî- 
tre un fi grand fcrvice. 

P H O R M I O H. 

Ceft plûtôt ce que les grands Seigneurs font 
pour nous que nous ne faurions jamais affezre- 
connoitre. N’eft-ce pas une chofe bien agréa- 
ble de ne parler jamais d écot.'* d’être tous les 

jours 


avoit un paraCtc appeUé PhtrmUn. il cft ioû|our£ cer- 
tain que ce nom convient fort a un parallte, car Phor- 
mitn , comme Ccftubm l’a remarque dans Tes belles 
Notes lut les Caraütrts dcTheophraJie , eft tire du mot 
Gtcc p'oormts qui lignifie u» panier , , ou uit 

dxLis avec lequel les parafites ailoicm au niarUie.cat 
c’cioit ordinairement les parafites qui étoient ciiarges 
d’aller faire la provifion. C’eft pourquoi nous voyor s 
à.ins V Eunu<jHt que Gnathon étoit fi connu au marche. 
z$. Teki astmboluu venir*,] N'tftte 
une chofe bien agreaLU de ne payer Jamait d'rcot} Do- 
uât nous apprend que tout cct endroit n’eft pas tiré 
Terne III. F 
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Sî P H O R M I O. 

Oîiofum ah anhno ; quiitn ille tS“ cura, O* funp- 
tii abfutnïtnr , 

Dum tthi fit , qued placeat ? ille ringitur ; tu 
r'ideas , 

Prior Libas , pr'ior decutnbas ? cæna dubia apfo- 
nitur } 

G E T A, 
fflliid ifihuc verbi efi t 

P H O R M I O. 
ubi tu dubiîes , quid fumas potijfnnum. 

30 Hac ,quum raîhmm intas , quàm jtnt Juavia, 
C/ quîim tara fnt; ■' 

Ea qui prxbet , non tu hune haheas plane pra- 
fenîem Deim ? 

G E T A. 

Senex ad.'fî , idde quid agas. prima coiiio efi 
aterrhr.a : 

Si eam (uflinucris , pojhlhi jam , ut lubet , lu- 
das licet. A C T U S 

REMARQUES. 

ér^fptllodore , nuis qu’il cft imité de la flxiéme Sa- 
tiic d'Enniiu, où un Parnfitc dit 

gluippe fine cura latns, lautttt ijHum advenis. 
Injertii malù , expedito brachit , 
placer , Ùelfue , lupino exfpefhms 
id»x cum atterÎM ahliguruif Lona , tjuid 
Cenjes Domtuo ejfe emtmi t pro Dtvûm fidem 
Ille trtfiis cibum dum ferval , tu ridtni veras. 

„ Car en arrivant vous n’avez aucun fouci dans la 
„ tête , vous êtes lave & parfumé , prêt à jouer des 
„ mâchoires : le bras terroulTé jufqu’au coude, gii, 
„ îa tête levée, attendant laproye comme un loup Un 
,, moment après quand vous êtes à table , quectoyez- 
„ vous que pente le Maître î bons Dieux! il regarde 
,, fes mets en enrageant , ÎSc vous les avalez en riant. 

2*. COENA DUBIA APPONiTUR.] On VtUt 

fut un ambigu. Mot à mot , en vous fert un repas dou- 

itiix. 
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jours baigné & parfinuc'? de n’avoir jamais au- 
cun embarras dans l’efprit ? pendant que le Maî- 
tre elt accablé de foins & de depenfe , de n’avoir 
qu’à fe réjouir ? de rire fon fou pendant qu’il en- 
rage ? on boit le premier : on fe met à table 
avant tous les autres : on vous fert un ambigu. 

G B T A. 

Quel mot eft-ce là ? 

Phormion. 

Un repas où il y a tant de differents mets 
que l’on eft en doute & que l’on ne fait que 
choifir. Quand tu atiras bien confideré de quel 
prix font toutes ces chofes , & l’agrément qu’el- 
les ont , pourras-tu t’empêcher de prendre pour 
|on Dieu fur terre celui qui les fournit ? 

G E T A. 

Voici le bon-homme, tiens-toi fur tes gar- 
des. Le premier choc cil ce qu’il y a déplus 
rude ; fi tu le foûtiens , tout le relie ne fera 
que jeu. ACTE 

Uux. Mais cela n’cft pas fuppoitable en notre Lan- 
gue. Heureufement , nous avons en François le mot 
d'ambrj'u , qui eft prefque la même choleque le cena 
dubi* ides L*tim. Je l'ai bien qu’à la rigueur un^m- 
btjiM, comme Meilleurs de l’Academie Françoiie l’ont 
parfaitement bien defini , eft un repas tellement 
entre- mêle de viandes, de ragoûts, de fruits, bc de 
confitures qu’on ne fauruit dire , fi c’eft un foupet 
ou une coliation. Mais «■anadwtra ctoit auflîla même 
choie > les viandes étoient mêlées avec les fruits, 
Tertnce eft peut-être le premier qui a dit cana dubia , 
mais il l’a dit à l’imit:nioD de PnetrutHs, qui dans l'a 
Tragédie appclléc Perifead , a dit un jonf d(<uttux , pour 
dire un jour fi rempli d’evenemens h.uicux, qu’on 
ne lait lequel doit faire le plus de joyc. 

O mmltimodis Vitrie dulium ir pro^ptrav» copem dient. 
Trofptrum eft un génitif pluriel pour projpersruvt 5c 
tQpem pour ttfitfutn , fltnum. 
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P H OR M 1 or J 


actus secundus. 

s C E N A ' IL - ■ 

DEM IP HO. GETA. PHORMIO, 
HEGIO. CRATINUS. CRITO. 

i \ 

D E M 1 P H O. 

E n umtjuam cuiquam contumeliofius 

Audijtis fa£îam injuriam , quam hîc efi 
mikii . ... § 

7''AdeJle qudfo. 

GETA. 

iratus efl. • , 

PHORMIO': 

qttin tu hoc âge. Jîy 
^am ego hum agUako. Pro Deüm mmortalïum 
fidem , 

5 Hegat Phanium ejfe hanc /thi cognât am Demipho t 
Hanc Demipho negat ejfe cognatam i > 

GETA. 

negat. 

DEMIPHO. 

Jpfum ejfe opinor , de quo agebam. fequimini. 


PHORMIO. 
Neque ejus patrem fe /cire , qui futritt 


G £- 


R E M A R Q^U ES. 

1. En u m a u c u I <lu a m. ] Avexj.vêusjaméiÊ 
Mï dirtf Dtmiphon patle à ccs trois Avocats qu’il ame- 
né avec lui « & qu’on avoii cu tort de ne pas mar- 
quer entre les perfponagcs de cette Scène. 

4- 
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LE P H O R M I O N: gç; 

’^t* ^P* "^P* '^* '^9* "^9* ^P* <^p» WJ* *1^ T* 


ACTE SECOND. 

SCENE II. 

Demiphon. Geta. Phormion. 
Hegion. Cratinus, Criton. 

Demiphon. 

A Vcï-vous jamais ouï dire qu’on ait fait à 
qui que ce foit une injure comme celle 
que je viens de recevoir ? Venez m’aider , je 
vous prie. 

Geta. 
ü eft en colcre , ma foi. 

Phormion. 

Tais- toi, ft, ft, je rn’en vais le mener bâ- 
tant. O Dieux immortels l Demiphon ofe foû- 
tenir que Phanion n’cft pas fa parente ^ De- 
miphon ofe foûtenir que Phanion n’ell pas fa 
parente? 

G A T A. 

Oui aflurément il le foûtient. 

Demiphon.. 

Voila fans doute l’homme dont je vous par- 
lais, fuivez-moi. 

. P H O R M I O N. 

Qu’il ne fait pas même qui étoit fon pere ? 

- • • • G E- 

_4. J*M ÏGO KUNC AGITAI».] J* m'tn VMS U 

mtntr battant. ,Agttart eft un terme de gaerie . 11 fi- 
gnific nuttu tn itfbrdrtt pttrfmivrty mtntr batumt. 

* • (A . # 

- Fa ai. V I- 


/ 


atgiU, 




' P H O R M 1 O. 

G E T A. 

P H O R M I O. 
liée St'tlphcnem k/um (are, quifuerit! ■ 

G E T A. 

vegat. 

P H O R M I O. 

10 Çhka egens relifla efi viijcra , knorniur parens, 
ICeglegaur ipja. vide avaritia qttid jacn ! 

G K r A. 

Si herum infitnulabis avûritu , male audits. 

t * 

D K M I P H O. 

O audaciam ! etiam me ultra aceufatum adve~ 
ntt f 

P H O R M I O. 

' Nam jam adokfcenti ntbtl eft qiàd fuccenfeam , 
IJ si ilium mtnus norat , quippe hemo jam gran- 
àtor , 

Pauptr , cui in opéré visa erat , ruri fere 
Se continelat : ibi agrum de nojiro pâtre 
Colendum habebat. fape interea mihi fenex 
Narrabat f Je hune neglegire co<!natum fuum. 

JO At quem virum ! quem ego viderim in vita cp~ 
tumum. 

G E T A. 

Videas te , atque ilium, ut narras ! ■ ‘ ' 

PHOR- 

K.EJ1AR.QUES. 

ZI. ‘VTTIEAS te AT QJU 1 ILtUM» UT VA R. 
RAS.] ÿue lui ir toi ayez, été ttut ce tjue tu voudra) , 
qui umi impirte f iu nau) en viens bsen canter. On IL 
donne .à Ce pa(I%;c iîx ou Icpt explications, qui me 
patoifiçat touM».?orteloignées du.veritabIclens. Plw- 
miin vicut de dire qu’il n’avoit jamais connu un fi 

hom- 
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LE PHORMION. 

G £ T A. 

Aflurément. 

P H O ». M I O N. 

Et qu’il n’a jamais connu Stilphon ? 

G E T A. 

Aflurément. 

Phor mion. 

Parce qu’elle eft demeurée pauvre & mîfera- 
ble , on ne veut pas connoître fon pere , & on la 
méprife; voyez je vous prie ce que fait l’avarice ! 

G E T A. 

Si tu vas acçufer mon Maître d’avarice , je 
ne le fouffrirai pas. Brifons là ]e te prie. 

Demiphon. 

Quelle hardiefle ! vient-il encore m’aceufer 
& fe plaindre tout le premier ^ 

P H O R M I O N. 

Car poiu* Antiphon , je ne faurois être fâ- 
ché contre lui s’il ne l’a pas fort connu , parce 
que ce bon homme déjà vieux , pauvre & vi- 
vant de fon travail, fe tenoit ordinairement à 
la campagne, où il avoir affermé de mon pere 
une petite maifon qu’il faifoit valoir; &jcme 
fouviens fort bien de lui avoir fouvent ouï dire 
' que ce parent ici le méprifoit. Mais , bons 
Dieux, quel homme c’étoit! je n’ai jamais vû 
un fi homme de bien. 

G B T A. 

Que lui & toi ayez été tout ce que tu voudras, 
que nous importe ? tu vas bien nous en conter. 

P H O R- 

homme de bien que StÜphm Etfîitcela G«r4répond> 
vtdttu te attjue ilium ^ ce qui eft un terme demepiiss 
^m’i7 ah été umt ce que tu veudroi , & tai amjji & CCS 
paroles, ut narrat ^ tu nausen vient iuntanttTt m$mr» 
rat! arec un point admiratif. 

F 4 


Çî? 


P H O R M I O. 


P H O R M I O. 

abi in tnalwi cructm : 
Kam ni ita eum ixijiutnapm , nutnquam tam 
graves 

Ob hanc inin/ichias caperem in nojiram fami- 
itatn , 

Qnam is a/pernatur r.ur.c tam inliberaliter, 

^ G E T A. 

t - Perrin hero ahfenti male loaui , impurijfane ? 

V P H O R M 1 O. 

Tii7?::tf} autan hoc ills eft. 

G H T A. 

ain' tandem , carcer ? 

T> E M l P H O. ■ 

Geta. 

G E T A. 

Roncrnm extortor , legum contertor. 

D E M I P H O. 

Geta. 

P H O R M 1 O. 

Refponde. 

GETA. 
qitis homo e(i ? ehem. 

D E M 1 P H O. 

taie. 

GETA. 

ahfenti tibi 

Te indignas feque dignas contumelias 
30 Humquam cejjavit dicere hodie. 


D E M I P H O.- 

ohe , dcfine. 

AdûUfcmSfprimum ahs te hoc botiu venta expe~ 

Si tibi piacere pctis cjî , rnihi ut re/pondeas : 

- 1 fluem 
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P H O R M I O N. 

Va te promener. Elt-ce que 11 je ne l’avois 
connu pour un homme de bien , j’aurois atti- 
ré fur ma famille un fi puiflhnt ennemi pour 
l’amour de la fille, que ton Maître méprilcü 
mal honnêtement.^ 

G E T A. 

Maraud, tu continues dédire des injures à 
mon Maître en Ibn ahfence.^ 

Phormion. 

Je ne lui dis que ce qu’il mérité, 

G E T A. 

Tu continues, pendardê 

Demiphok, 

Get», 

G E T A. 

Voleur public, FaulTaire. / 

Demiphok. 

Gcta. 

Phormion. bas. 

Répons. I 

G E T A. 

Qui eft-cc! ha, ha! 

•D £ M I P H O N. 

Tai-tôi. 

G E T A. 

Monficur , d’aujourd’hui cet homme-ci n’a 
cédé de vous dire en votre ablence des injures 
.que vous ne meritei point, & qu’il mérité lui- 
même. ' 

Demiphok. 

Oh , c’elt aflez. Mon ami , avec votre per- 
miffion, la première chofe que je vous deman- 
de , c’ell que vous me répondiez , fi cela ne 
vous incom mode point. Qui étoit cet ami dont 
- . . F 5 vous 
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<^:m amiaim tnum ais fuijfe ifinm , exj/îana 
nnhï , 

Et qui coghalum me Jibi ejje dktret î 
P H (J R M 1 O. 

35 Proi)ide exjiijiaigj quafi non nojjes. 


D E M I P H O. 
P H O R M I (X 


nojftm ? 


ita. 


D E M I P H O. 
Ego me nego : tu ^ qui ais , rédigé 
riam. 


P H O R M I O. 
l'.ho , tu Jobrtnum tuum non notas î 
D E M 1 P H O. 

Die nomen. 

P H O R M 1 O. 
nomen? maxume. ^ 


in memo- 


entcas ; 


AO 


D E M I P H O. 

quid tune taees ? 
P H O R M I Q. 

Pérît hercle , nomen perdidî. 

D E M I P H O. 


hem^ quid aisî 
P H O R M 1 O. 

Ceta f 

si mtminijii id quod olim' diâlum ejl , fubjice: 
hem. 

Non dïco: quafi’non noris y tentât um advenis. 


i.' . ■ , 

D £- 
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vous parlez ? Expliqney.-moi cela , je vous en 
prie, & en quelle maniéré il fedifoit mon pa- 
rent ? 

P H O R M I O N. 

Vous me le deinandci comme fivoiisnele 
connoiffiez pas. 

D F M I P H O N. 

Je le connoilVois.'* moi 

P H O R M I O N, 

Sans doute. 

D E M I P n O N. 

Je le nie. Vousquilefoiitcnez, prouvcz-Ie 
faites- m’en fou venir. 

P H O R M I O M 

Ho, ho, vous ne cpnnoiüiez pas votre pa- 
ient ! 

D E M I P H O N. 

Vous me faites mourir. Dites fon nom. 

P II O R M I O N. 

Son nom? \Q\ox)X\txs.' Jl cherchecenom qKÎl 
a o::hltc. 

D E M I P H O N. 

Dites donc, pourquoi ce ülence? 

P H O R M r O N. bas. 

Je fuis au defefpoir ,* ce nom ra'efl; échapé ! 
D E M I P H O N. 

Quoi.^ commeht? , ” 

P H O R M I O N. 

Geta , fi tu te Ibuvieus du nom que nous a- 
vons dit tantôt, fris- m’en fouvenir. *Hé,hé, 
^uai-,e affaire de vous le dire , comme fi vous 
ne le laviez pas? Vpus ycnezicipour melur- 
p-rendre,. ; . ’j , 

' ■ . 1. • •• D E- 

- * Il ttufi ets snimt temps f«rt bsast, pmr donner lim 
* Gcia eic lut dnt-ttmrot ftnt f»»DcmiplipniV«wjrf#. 
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« - P H O R M I O; t 

n E M 1 P H O. 

Fgon autem îento ? 

G E T A. 

Stilpho. 

P H O R M I O. 

atque adeo , c^uld mea ? 

Sùlpho, 

D E M I P H O. 
quem dixtt? 

P H O R M I O. 

Stilphonemy inquam. novtras, 
D E M I P H O. 

Keque ego ilium noram y neque mihi cognât us 
fuit 

^àfjuam ijlo nomine. 

^ P H O R M I O. 

itane ? non te horum pudet î 
At fl talcntüm rem reliquiffet decem. 

D E M I P H O. 


Dû tibi male faciant. 

P H O R M I O. 

primus effet memoriter 

Progen'tem vojlram ufque ab avo atque atavo 
profèrent. 

D E M I P H O. 

Ita ut dicit. ego ft , cum adventffem , qui mihi 
Cognât a ea effet y dicerem : itidem tu face, , 
Cedo y qui eji cogna ta î 


G E T A. 

heut nofier y reSîe : heuty tu cave. 

PHOR- 

R E M A R CLU ES. 

49. Ita ut aicis. ] Jufiemtnt. Les Latins di- 
foient ita ut dicit , dans le même fens que nous di- 
fonsyjufieTittnt . & , etmme vous dites , pour nier ce 
qu’on vient d’cntendic } cai c’eft une ceponfe iioot* 

que 
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LE PHORMION. 

DeM IPHON. 

Moi pour vous furprendre? 

G E T A. 

Stilphon. 

PhÔB-MION. 

Au fonds que m’importe ? Ceft Stilphon, 

D E M I P. H O N. 

Qui? 

Pho rmion. 

Stilphon , vous dis-je. Vous ne conncdllici 
autre. 

De miphon. 

^ Je ne le connoiflbis point , & qui plus eft , je 
n’ai de ma vie eu aucun parent de ce nom- 
là. 

P H O R M I O N. 

^ Eft-il poflible ! n’avez-vous point de honte ? 
s’il avoit liiffé f de grands biens. . . 

Demiphon. 

Que les Dieux te confondent. 

Phormi on. 

Vous feriez le premier à dire par nom &par 
fiunom toute votre généalogie depuis l’aycul & 
le trifayeul. 

Demip hon. 

Juftement. Sijefulfe arrive à temps quand 
l’affaire fut jugée , j’aurois expliqué nos de- ' ' 
grez de parenté. Faites de même , vous , dites, 
comment cff-clle ma parente ? 

G E T A. 

Ma foi , mon Maître , vous le prenez bien, 

6as. Mon ami fonge à toi. P hor- 

t dix tdlens. 

«|uc qui lignifie le contraire de ce qu’elle dit. On 
n’a pas connu la grâce de cette exprelHon quand oa 
a, traduit > hé bun /< vttu frtndt au mot, 

5«. Quan- 
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P H O R M I O. 

P H O R M I O. 

JDilucide expedivi , cjuibiis me oportuit , 
^udiabus. titm y id Ji falfum fuerat f fiùus 
Cur non rejellit ? 

D E M I P H O. 
filiutn narrai mïh'i ? 

5 J Cujus de ftultitia dici , ut dignum eji , non po~ 
tejt. 

P H O R M I O. 
jit tu , qui fapiens es , magi/lratus adi. 
^lidicium de eadem caufa iterum ut reddant ti*^ 
ht ; 

^^andoqutdcm fohts régnas , cr foU Iket 
Hic de eadem cauja bis judicium adip'ijcier. 

D E M 1 P H O. 

6o F.tfi fcuda mihi 'm]tirta efl , 'uerumtamen 

Potius qtium lites feiier , aut quàm te audiam , 
Jtsdtm ut cognai a fi fit , id quod lex jubet ^ 
Hotcm dure y abduce hanc , minas quinque ac~ 
cipe. 


P H O R M 1 O. 

•Ha y ha y ha y homo fuavis! 

■ D H M l P H O. 

, quid efl ^ nmn iniquom pofixlo ? 

6^ An ne hoc quuîem ego adipifiar , quod jus pu- 
ùlicum cji ? 

' P H O R M I O. 

Itane tandem q:ujo; civem item ut meretrkefn 
ubi abufu fis , 

Mer- 

R E M A R Q.U E S. 

î f . QjJ ANDoaUIDrM SOL U S KBCNA*.] 

Car je v»i bien que vouf êtei le Roi ni. Cc iriiUtrc fri- 
pon ac puuYoit lien dire de ptus toit. Cm dans une 

Vlllâ 
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Phormion. 

J’ai expliqué cela fort nettement devant les 
Juges quand il a fallu. Pourquoi votre fils ne 
Ta t-il pas réfuté ? 

D E M I P H 0 N. 

Mc parlex-vous de mon fils, dont la fottife 
cft au dclî’us de tout ce qu’on en peut diref 

Phormion. 

' Mais vous qui êtes plus fage , allei trouver 
Mefiieurs les Magiftrats^, afin qu’ils remettent 
l’affaire fur le bureau ; car je vois bien que 
vous êtes le Roi ici , & que vous avez le droil 
de faire juger une même affaire deux fois. 

Demiphon. 

Quoi que l’on m’ait fait injuftice , cepen-» 
dant plutôt que d’avoir des procès , & que de 
vous entendre, je veux bien faire tout comme 
fl elle ctoit ma parente , Sc payer fa dot pour 
fatisfairc à la Loi. Tenez, allez la prendre, 
voila quinze pifloles. 

Phormion. 

Ha, ha, ha ! le plaifant homme! 

Dh miphon. 

Qu’y a-t-il donc? Ce que je demande n’eft- 
il pas jufte? & ne pourrai-je pas obtenir ce que j 
le droit accorde à tout le n.onde ? 

Phormion. 

N’y a-t-il que cela , je vous prie ? Quoi après ' 
que vous aurez abuié une honnête fille, il vous 

fera 


rüle libre comme rien ne pouvoir paroître 

plus tyrannique que de faire icractuc fur le buicai* 
une araire deja juge'e. 

40. Qju O a 
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P H O R M I O. 

Mercedem dure Itx jubet et , atque amittere ? 
an y 

U* ne quid turpe civis in fe admitteret 
Pr opter egejîatemy proxumo jujja efl dari y 
70 Ut cum uno atatem degeret î quod tu vetas. 


D F. M I P H O. 

lia y proxumo quidem : at nos unde ! aut qunm- 
ob rem î 


P H O R M I O. 

ohe. 

Af^unsy aiunty ne agas. 
f D E M I P H O. 

non agam ! wio haud defina;?i , 
Donec perfecero hoc. 

P H O R M 10. 
ineptis. 

D E M 1 P H O. 

fine modoy 

P H O R M I O. 

Pofiremo tetum nthil rei nobis , Dtmipho efl. 

■jj Tuus ejl damnai us gnatus . non tu , nam tua 
Praterierat jarn ad ducendum &tas. 

D E M I P H O. 

omnia h&c 

Ülum putato y que ego nunc dico , dicere ; 

Aut 

REMARQUES, 

70. Q_u os TU VÏTA5] Veila ce (jne la loi trdon- 
fie. Et Ptft rudement ce que vor.s defendiz. , quelles cou- 
leurs cc fripon donne » fes raifons cnfuiûutvoirque 

Demi, 
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fera permis de la renvoyer en lui donnant» 
ct)mme à une Courtifane , la rccompenfe de (on 
infamie, &: les Loix le fouffriront ? LesLoix 
n’ont-ellcs pas plutôt ordonné (^uc les filles des 
C^itoyens pauvres feront mariées a leurs plus pro- 
ches parens , afin quelles palTent leur vie avec un 
feul mari, & que la pauvreté ne les force pas à 
faire des chofes indignes d’elles ? Voila ce que 
la Loi ordonne &c’ell ce que vous défendez. 

Demiphon. 

Oui, elles feront mariées à leur plus proche 
parent : mais nous , d’où fommes-nous parens? 
ou pourquoi ? 

P H O R m’ I O N. 

Ceft alTcz ; ne parlez plus d’une chofe fai- 
te. 

Demiphon. 

Que je n’en parle plus.^ j’en parlerai jufqu’à 
ce que j’en fois venu à bout. • • 

P H O R M I O N. 

Vous radotez, 

Demiphon. 

Laiflez-moi faire. 

Phormion. 

En un mot comijie en mille, Demiphon ü 
nous n’avons pas affaire à vous. C’eft votre 
fils qui a été condamné , & non pas vous , car 
vous n’étiez pas en âge de vous marier. 

Demiphon. 

Il faut que vous vous imaginiez que tout ce 
que je vous dis , c’eft mon ffs qui le dit , au- 
tre- 

Dtmifhan veut le contraire, de ce que veut la Loi! 
^utd tu vetas eft fort grave , je I*ai un peu étendu 
dans ma Traduftiou pour le faire mieux fentir. 

, Ti/mt J II, G 7î», Tu- 


,P H O R M I O. ’ 

AiU quidem ahn HxwtthM ipfum proUtMo 

i»o, 

G E T A. 

IrMus eft, 

P H O R M I O. 
tu:e idtm mdius fectris. 


8û 


/ D E M I P H O. 

Itéine ts pATdius jacert we advorfum 
Infelix i 

P H O R M 1 O. 
metuit hic nos, tarmtfi feduio . 
Diffimulat. . . 

G E T A. 

hem hahent tihi principia. 

P H O R M I O. 

quin , quod efl 

Terundum , fer ms : suis dignum fa£lis fcoeris , 

IJt amici inter nos fimus. 


D E M I P H O. 

egon tuam expetam 

8 J Atnicitiam ? aut te vijum , aut auditum <ve- 
Umî 

P H O R M I O. 

si conccrdahis cum ilia , hahtbis , que. tuam 
Senedutem oblecîet : refpke atatem tuam. 


D E- 


IL £ M A K Q.V. £ Sw 


79. Tut* r»ïM Mitius f*c»»i *.1 y*"i 
nt ftrex. pds fi méchant ijMe v»t$t dites . . Cct endroit * 
emb;mafle tous les Interprètes, 8c ce qu’ils ont>dii 
pour l’expliquer cft plus obicur que le texte rnêtne. 
je croi en avoir trouvé le véritable feus; Il n’y a rie* 

de 
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trement je le ^hafferti de ma muifon avec cet- 
te femme. 

G E T A. 

Il eft en colene, 

P H O U M I O N. 

Vous ne ferez pas fi méchant que vous 
dites. 

D B M I P H O N. 

Malheureux , veux-tu donc faire toûjours 
du .pis que tu -pourras contre moi? 

P li o’ R M I O K. 

- 'Notre homme nous craint , quelque beau 
femblant qu’il fafie. 

G ETA. 

Voila un heureux commencement, 
Phormion. 

Vous feriez, mieux de loufFrir de bonne grâ- 
ce ce que vous ne fauriet empêcher ; & c’eft 
une aéhon digne de vous , que nous demeu- 
rions amis. 

Demiphon. 

'Moi que je recherchafle ton amitié , ou que 
je voululfe t’avoir jamais vû ni connu ? 

Phorwion. 

Si vous vivez bien avec elle , vous aurez une 
btû qui fera la confolation &• la joyede votre 
vieilleflc ; conlidcrez l’âge où vous êtes. 

D E- 


de plus fimple. A la menace que Dem'phtn vient de 
faire <m’it chaffera fon fils avec<fa femme, Phwmftn 
répond Tiw# idsm mtlimt fictrii. Ah, Monixiltr, VOUS 
fexei mietu que. vous ne dites. 


ICO 


■ . P H O R M I O. ’ 

D E M I P H O. 

Te obleSîet : tibi habe, 

c • » 

P H O R M I O. 

m'mut vero tram. 

E M I P H O. . t 

hoc Age : ' 

Satis jam verbcrum efl : N'tfi tu proféras mi*- 
Uerem 

90 Abdiuere, ego illam ej'tciam. dixif Phormio. '» 
P H O R M I O. 

si tu ilLtm attigeris fétus , qukm dignum efi li- 
ber am , . *■ 

Dlcam mpingam tibi grandem. dixi , Demipho, 
Si i^uid opMs Juerit , heus , domo me. 

( 

G E T A. 

. intelleg», 

ACTUS SECUNDUS. 

S C E N A ni. 

demipho. g e T a. HEgÏo.: 
CRATINUS. CRITO. 


DEMIPHO. 


Q Vanta me cura , C7 folicitudine affieit 

GnatuSf qui me tr fe hijce irnpedivit nu^ 
tiis ! 

Neque mi in confpeHum prodit , ut faltem fciam^ 


^luid 
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Demiphok. 

Va-t-en au diable avec ta joye &taconfola- ; 
tion, pren-la pour toi. 

P HORMION. 

Ne vous emportez pas. 

Demiphon. 

Songe à ce que je te dis; c’eft aflez parlé; 

Si tu ne te hâtes d’emmener cette femme, je 
la mettrai dehors. Voila ce que j’ai à te dire, 
Phormion. 

Phormion. 

Si vous la traitez autrement qu’on ne doit 
traiter une femme de condition , je vous ferai 
un bon procès ; voila ce que j’ai à vous dire, 
Demiphon. bas. Si l’on a befoin de moi, je 
ferai au logis. 

G E T A. bas. 

J’entends. 

ACTE SECOND,. 

SCENE III. 

De.miphon. Geta. Hegion. 
Cratinus. Cri. ton. 

Demiphon. 

D Ans quels foins & dans quelles inquiétu- 
des ne m’a pas plongé mon fils , en s’em- 
barraflant & en nous embarraffant tous dans ce 
beau mariage. - Encore ü après cela il venoit 

G 3 à moi. 
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§Îj4iJ de kac ri dicat t .qitidve fit fenitnti/t. 

^ Abi tttf. vi/e ^ reditrhne jam , an nondum , do- 
mum. 

O E T A.. 

Eo, 

D E M h H O. 
videtis tjuo in loco rts hoc fiet, 

§^id ago i die , Hegio. 

H E G I/O. 

égal Cratinum cenfea. 

Si tibi videtur. 

D E M I P H O. 

die y Gratine. 

C R A T I N.U S. 

tnene vis ? 

D E M I P H O. 

Te. 

CRATINU S. [mihi. 
ego , quét. in rem tuam fmt , ea velim facias, 
10 Sic- hoc videtur t quod te abfente- hie jUius- 

Egit , refiitui in integrum aquom effe , c?* ba~ 
num: 

Et id impeirabis. dixi. 

D E M I P H O. 

die nunc , Hegie, 

H E G I O. 

Ege ftdulb hune dixijfe credo, verum ita eji , 

§Lu $t homnee f.tet Jentent'u t.fuut cuique mos, 
15 Mihi non videtur , quod fit faSlum legibus, 
Refcindi pojfe : ü* turpe inceptu efl. 

I> E M 1 P H O, 

die , Crito, 

CRI- 
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i moi , afin qu’au moins jp piiifle favoir ce qn’il 
dit , & quelle eft fa refoliition. Gcta , ra voir 
s’il eft revenu. 

Gîta. 

J’y vais. 

Demiphon. 

Vous voyez , Meflieurs, en quel état eft cette 
affaire; que faut-il que je faffe ? Hcgion, parlez. 

H E G I O N. 

Moi ? Ccft à Cratinus à parler , fi vous le 
trouvez bon. 

Dimiphon. 

Parlez donc , Cratinus. 

Ckatinus. 

Qui moi.^ 

Dbmiphok. 

Oui vous. 

Cratinus. 

Moi,jevoudrois que vous fifficz ce qui vous 
fera le plus avantageux. Je fuis perfuadé qu’il 
clt juftc & raifonnable que votre fils foit relevé 
N de tout ce qu’il a fait en votre abfence : &: 
vous l’obtiendrez ; c’cft mon avis. 

Demiphon. 

A vous , Hegion. 

H E G I O N. 

Moi , je aoi fermement que Cratinus a dit ce 
qu’il a cru de meilleur ; mais le proverbe eft vrai, 
autant de têtes , autant d’avis ; chacun a fes fenti- 
mens & fes maniérés, line mefemblepasquc 
ce qui a été une foisjiigé félon les Loix, puifle 
être changé; & je foûtiens meme qu’il eft hon- 
teux d’entreprendre un procès de cette nature. 

Demiphon. 

Et vous , Criton î 

G 4 C R X- 
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P H O R M I O. 

C R I T O. 

Ego arnpUus deliberandum cenfeo. 

Res magna ejî. 

H E G I O. 
n:onquid nos 'vis î 
B E M l P H O. 

, feciflis probe \ 

Incertior fum miilto , quàm dudum. 

G E T A. 

negant 

10 Rediijfe. 

D E M I P H O. 
frater eft exfpedlandits mthi : is 
Çluod mihi dederit de hac re co7iplium , id exfe~ 
quar, 

Percontatum ibo ad portum , quoad fe rec'ipiat. 

G E T A. 

At ego Antiphonem qturam , ut , qua abîa hic 
Jint y Jetât. 

REMARQUES. 

T 9. lNCt*TIO* SUM MULTO Q_U A M D U- 
9 U M. ] Me voit* beaucoup plut incertain ejue je n’rtoif. 
Il dit vrai, car de trois Avocats > les deux premiers 
ont éic d’un avis contra te , & le troilleme n’a rien 
décidé'. 

Xi. At 100 ANTiritoNiM qj; «ram.} Moi 
je vais therehtr Aniiphon. Apres cc Vcis on avoii mis 
celui ci : 

sa 


qp 


ACTUS 
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C R I T O N. 

Moi, je fuis d’avis de prcndrcplus de temps 
pour délibérer ; c’eft une affaire de grande con- 
féquence. 

H E G I O N. 

N’avez-vous plus befoin de nous ? 

Demiphon. 

• Je vous fuis fort obligé, me voila beaucoup 
plus incertain que Je n’étois. 

G E T A. 

On dit qu’il n’eft pas encore revenu. 

Demipuon. 

Il faut que j’attende mon frere , je fuivrai 
le confeil qu’il me donnera. Je m’en vais en 
demander des nouvelles fur le Port , & favoir 
quand il reviendra. 

G E T A. 

Mais moi je m’en vais chercher Antiphon , 
afin qu’il fâche tout ce qui s’eft pafîcV 


Sed tccum ipfum video in Umport hue ft recipert. 

•, Mais je le voi arriver fort à propos. " Je l’ai re- 
tranche, parce qu’il cft ridicule, en ce qu’il lie cet 
A6tc avec le troifiétne, & qu’il eft impoflîble de trou- 
ver l’intermede qui doit (èparerces deux Aftes, fi l’on 
teçoit ce Vers. Cela me paroît incontefiable } cette 
Comedie n’auroit que quatre Ades; je m’étonne que 
peifonnc ne s’en foit aperçu. 



Gj ACTE 
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ACTUS TERTIÜS. 

S C E N A I. 


A N T 1 P H O. G E T A. 

A N T I P H O. 

E NimvtrOy Antipho ^ muîtimodis cum ifihoc 
anima vituperandus es. 

Itane te hinc ahiijfey t^vitam tutandam dedif- , 
fe alïts tuam ? 

AVm tuam rem credidiJH , quam te teyammad- 
-verfuros magis ? 

Nam y ut ut erant alia , illi certe confuleres , 
que nunc t 'thi demi efl y 

J Nequid propttr tuam fidem decepta pateretur 
malt : 

Cujus nunc mifera fpes ope/que funt in te une 
omnes [ite. 

G E T A. 

Equidem , here , nos jam dudum hic te ahfen- 
tem incufamus y qui abieris. 

A N T I P H O. 

Te ipfum querebam. 

G E T A. 

fed ea caufa nihilo magis defecimus> 

A N- 
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, ■>li- .M. 


ACTE TROISIE’ME. 

SCENE I. 

Antiphon. Geta. 

A N . T I P H O N. 

V Entablement aufîi, Antiphon, tii es blâ- 
mable en toutes maniérés avec ta timidi- 
té. Falloit-il quiter ainü la partie, & confier 
tout ton repos au foin des autres ? croyois-tu 
qu'ils feroient mieux tes affaires que toi-mê- 
me ? à la bonne heure pour tout le relie , mais 
encore falloit-il pom voir à la fureté de la per- 
fonne que tu as chez toi , & empêcher que la 
confiance qu’elle a eue en tes promefles,neIa 
rendît malheureufe , elle qui n’a de rcffourcc 
nid’efperance qu’en toi. 

Geta. 

En vérité , Monficur , il y a long- temps que 
nous vous blâmons de vous en être aile delà 
lortc. 

Antiphon. 

Je te chcrchois. 

Geta. 

Mais avec tout cela nous n’avons pas perdu 
courage. 

A N- 
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A N T I P H O. 

Lo'inere , ohfecro , quonam in loco funt res O* 
fortune, mee î 

lo Numqutd patri fuboîet f 

G E T A. 

nil etiam. 

A N T I P H O. 

ecquid Jpei porro tfi ? 

G E J A. 

nefcto. 

A N T 1 P H O. 

ah / 

G E T A. 

Ni/t Phidria haud cejfavh pro te enitu 

A N T I P H O. 

nihil fecit novi, 

G E T A. 

Tum Phcrmio itidem in hac ut in aliis, 
firenuum hominem prebuit. 


A N T 1 P H O. 

^lid is fecit î 

GE TA. 

confutavit verbis admodum iratum patrem. 


A N- 

REMARQÜ ES. 

T*. Nuuqjjidpatsi »u«olit?] Mon pert 
ne fe doute-t il de rient 11 dcmandcfi Ion pcic nefoup- 
çonne point qu’il ait été de concert avec Phtrmitn, 
pour faire ordonner qu’ii épouleroit cette fille. 

U. Confutavit vikbii patbim. ] Pat 
fêt ratfint il a rembarré votre pere. Ccnfutnrê cft propre* 
ment un terme de cnifiae quifignifie futo aqunm fer- 
ventera tempefeere. Jetter de l’cau fioide fui de l’cao 

bouil* 
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Aktiphon. 

Di-môi , je te prie , en quel état font mes 
affaires ? quelle fera ma deftinée ? mon pere ne 
fe doute-t-il de rien ? 

G E T A. 

De quoi que ce foit jufqu’ici. 

A N T I P H O N. 

Quelle efpcrance enfin dois-je donc avoir ?. / 

G E r A. 

Je ne fai. 

Antiphok. 

Ah ! 

G E T A. 

Mais je fai bien que Phedria n’a ceflé de par- ” 

1er pour vous. 

Antiphok. 

, C'eft Bl coûtume. 

G E T A. 

D’un autre côté Phormion a fait voir en 
cette rencontre , comme en toutes les autres , 
qu’il ne s'étonne pas pour le bruit. 

Antiphok. 

Qu’a-t-ü fait 

G E T A. 

Par fes raifons il a bien rembarré votre pere 
qui étoit furieuièment irrité. 

A N- 


bouiltante» avec nn pttit pot qu’on appclloit /«f»;» 
&c tTUATM. TittnniMi dans une Pièce appellee Stttn*: 
C$^UHs ahtnum (jttando fervit pauld confutdt trua: 

*> C^iand le pot bout trop fort, leCuifiniet l’appat- 
„ fe avec un petit pot d’eau froide. Et de Ja ce 
mot a^ été heureulemcnt dit de ceux qui calment, qui 
appaifent les emportemens de la colère, quifontles 
bouillons du fang Sc de l’dprit. 

18. Qu AK- 
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P H O RM I O. 


A N T I P H O. 

Eh Pbormio. . j ; ■ i / ' 

G E T A. 

evo, quod potui perro. • • 

A N T 1 P H O. 

mi Geta y omms vos amo, 

! 


G F T A. 

15 Sic fefe habent principia , Ht dico, ttdhuc tran~ 
quilla res eft : 

Manfurttfque fatritum fater ^fiy dum hue ad~ 
veniat. 

A N T I P 'H O, 
quid ettm i* 

G E T A. 

> ‘ ' aiehat 

De cjus confiUo velle fefe facere y quod ad hanc 
rem attinct. 

A N T 1 P H O. 

(Ppuantm metus e/l mïht ventre hue fal vom nunc 
patruum , Geta ! 

Nam y ut audio y per unam ejus aut vivam 
aut moriar fententtam. ' • - 

O E T A. 

10 Phadria tihi adefl. 

A N T I P H O. 
ubinam t 

G JT- 

R E M A R Q^U ES. 


1S. QJUANTUC MITUf XST IIIIII VZNÎXX 
SUC sALTOM NUNC patkuum.] /*4rr«nr« 
du rtuwr dt mm mcle me jette dam de funenfes alarmet^ 
Cetal Cette expicfllon eft admirable; Antiphon ne 
dit pas , metuo ne vtniat patruut\ Je crtùns que mtn en-' 
tle vienne ; car fans lüi il ne pouvoit garder fa fem- 
me. Il ne dit pas non plus , mttue «1 ventât pâtTfns» 

a* 
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Ant iphon. 

Oh que tu es un brave homme , Phormion! 

G E T A. 

Et moi auffi j’ai tout ce que j’ai pû, 

ÂMTiPHON. 

Mon cher Geta, que je vous ai d’obligation 
i tous. 

- Geta. 

Les commcnccmens font comme je vous 
dis ; jufqu’id tout dt tranquQlc , & votre pcrc 
dit qu’il veut attendre que votre oncle foit de 
retour. 

Antiphon. 

Pourquoi l’attendre ? 

Geta. 

Pour fe gouverner dans cette affaire par le 
confeil qu’il lui donnera. 

Antiphon. 

Que Tattente du retour de mon onde me 
jette dans de furieufes allarmes! car ma vie ou 
ma mort dépendent du confeil qu’il donnera à 
mon pere. 

Geta. 

Voila Phedria. 

Antiphon. 

Oh> 

G E- 


Je erdint tjtit m$n ancU nt vienru pat ; car il ne favoic 
pas (î cct oncle ne donneroit point un avis qui rut- 
«croit toutes fes efperances. Mais il s’exprime d’une 
nianicioqui marque que (on «rprit eft enbidauceen* 
tre rcfpeiance & la crainte ,Sc qu’il ne fait s’il doit 
craindre ou de&tcx ce retour. 


ao. Ec- 
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lis i» H O R M I O. ' " 

G E T A, 

’ . ' eccum y ab fua pàUftra exh forasl 


R E M A R Q^U.E S. 


20. Eccuu, A SUA TAX.SSTXA XXTT T 0~ 
X A S. ] Le voila tjui fort de chez, fa maitrtjfe. Je n’ai 
ofe lulardei dans ma traduâion , U voila qui fin d* 
fa f ale/ire, qui cft heureufement dit en Latin» mais 
en notre Langue il ne prefente pas d’abord le verira- 
ble fens, (Jeta appelle fort plaifammcnt la maifbn 
du Marcliand d’Elclaves, la paltflre, le lieu d’extrtùe 
de Phedria Pamphila, dont ce jeune homme étoic a- 
moureux , l’y faitoit aller fouvent , car il mouroit de 
peur que le Marchand ne la vendît à quclqu’autre , 
& c’eft très juftement que cette maifon cft regardée 
comme un lieu d’cxcicice pour Phedria car il y cft 

' ' bien 


®395Sâ'!?3333S3eîasa2'.^53^ 


ACTÜSTERTIUS. 

i, * ' 

S C E N À II. 

>♦ . • J ...» 

• • 

PHÆ'DRIA. DORi.O. ANTIPHO. 
C E T A./ 

P H Æ D R 1 A. ‘ > 

Dq/'/V . auu’iy obfecro. 

D O R I O. 
non audio. 

P H Æ D R I A. 

parumper. , 

D O R I O. 

quin omitte mr 
P II Æ- 
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LEPHORMION. 

Gîta. 

Le voila qui fort de chez fa MaîtrelTe. 

bien exerce par toutes les rufes «c les difficultés que 
ce JVlaichand lui fait , & là il lutte contre fa maa- 
vaife fortune. C’eft aînli que Plaute dans fesBacchi- 
des a dit de la maifon d’une Ceunifane. Aft.1, Sc.I~ 
■ çwW ege vutuam régit as t home adelefintulue 
Fenetrare hujufmedi in pal^am , ubi iamnit dtfu^ 
daftiutr, 

JUbi pre difee damnum eapiam, pr$ turfura dedtcut t 
Vous me demandez ce que je crains ? Quoi un jeu.. 
ne homme entrer dans cette paleftre où l’on s’exer- 
»> ce , où l’on fue à fe miner , où la perte tient lieu 
»> de palet, fie la honte tient lieu de courfe? 

ACTE TROISIE’ME. 

S C E N E IL 

FhEDKIA. Dorioh. AHtXPHOK; 
G E T A. 

P H E D R I A, 

Orion , écoutez-moi , je vous en prie. 

' D O R I 'o N. 

Je n’écoute point. 

P H E D R I A. 

Un moment. 

D O R I O N. 

Ah, laiflez-moi '• 

T«mt IIL H . . Phi- 
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P H Æ D R I A. 

Audit quod dkam. 

D O R I O. 

at enhn tAdet jam audirt eadem millieu 
P H Æ D R I A. 

At nunc dicam , quod lubenter audias, ^ 

D O R I O. 

loquere > Audio. 
P H Æ D R 1 A. 

Kequeo te exorare y ut muneas triduum hoct 
- quo nunc ahis ? 

D O R I O. 

S Alirabar, fi tu mïhi quidquam afferres novi. 

A N T I P H O. 

Htif mttuo Unonem, ne quid fuo fuat capiti. 

G E T A. 

idem ego metuo. 
P H Æ D R I A. 

^en mihi (redis î 

D O R I p. 
hariolare. 

P .H Æ D R I A. 

fin fidem do. 

I>0- 

B.EMARCIUES. ' 

6. MtTUO LXKONIU NB Q^U T 9 SUO SUAT 
C AV t T I.] J' appTihende Iritn que ce Marchand ne s'at^ 
tire quelque malencontre, Donat a expliqué CC paUage de 
cette maniéré ; J]tq>prehtndt bien que ce Marchand nt 
machine quelque chofe. Et cnfuite, au lieu de dirc,r««- 
tre Phedria , H détourne rexprclTîon contre le Mar- 
cluüd meme , en faU-int une imptecatioft* que cela 


Digitized by Google 



L E P H a R M I O N. IIJ 

P H E D R I A. 

.• ^ Ecoutez ce que j’ai à vous dire. 

D O R I O N. 

]e fuis las d’entendre dire mille fois 
les mêmes chofes. 

P H E D R I A. 

* Mais préfentement je vous dirai des chofes 
que vous ferez bienaife d’entendre. 

D O K 1 O N. 

Parlez, j’écoute. 

P H E D R I A. 

Ne puis-je obtenir de vous que vous atten- 
diez ces trois jours ? où allez-vous ? 

D O R I O N. 

Je m’étonnois bien que vous enfliez quel- 
que chofe de nouveau à me dire. 

Antiphon. 

J appréhendé bien que ce Marchand ne s’at- 
tire quelque malencontre. 

G E T A. 

■Je l’apprehcnde bien auffi. 

P H B D R I A. ■ 

Vous ne voulez pas me croire? 

D O R I O N. 

Vous l’avez deviné. 

P H E D R I A. 

Mais fi je vous donne ma parole. 

D O- 

J ' , .... 

l**i tombe fur U tête. Mais ce (ens-là me parolt for- 
ce } pourquoi chercher tant de finefle dans uu paUa- 
ge qu’on peut expliqu ;r fi naturellement. .Anaphen 
appréhende ^uc ce Marchand , pat fa brutalité , ne 
porte pferdria à lui faire quelque violence j ce qui au- 
roit etc très- fâcheux pour eux, ôc auioit rompu tou- 
tes kui;s mclurcs, , 

Hz 
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ri6 P H O R M I O. ' 

D O R I O. 

fàbuli', 

P H Æ D R I A. 

Fœntratum ifthuc beneficium tibi pulcri dices, 

D O R 1 O. 

logu 

P H Æ D R I A. 

Crede m'ihi , gaudebis faiîo t verum hercle hoc 

efi. 

D O R I O, 

* fomnîum^ 

P H æ 'd R I A, 

10 Expenre y non efl longum. 

D O R I O. 

(ant 'tlenam tandem canh. 
P H Æ D R I A. 

Tu jnihi cognât us y tu parent y tu amicus. 


D O R I O. 

garri modo. 

P H Æ B R I A. 

Adeon' ingenio ejfe te dura atejue inexorabili y 

Ut neipue mijiricordia y neque precibus molliri 
queas? 

^Tum praterea horum amorem dijhahi poterin' 
pati ? 

B O R I O. 

JJ Adeon’ te ejfe incogitantem atque impudentem ^ 
Phadria , 

Ut phaleratis diâlis ducas me , ct* mtam iuEles 
gratits t 

A K T I P H O. 

Mijeritum eft. P HÆ~ 

• Vnlg. fimnié. 

t Malèt non conveniunt: ttansfcieodot iofra poft v.a }. 


Digjtized by Googlc 


LE PHORMION. 117. 

D O R I O N. 

Fables. 

P H E D R I A. 

• Vous dircx vous-même que VOUS n’aurez P 
mal placé le plaifir que vous m’aurez fait. 

D O R I O N. 

Contes. 

P H E D R I A. 

Croyez -moi , vous ferez ravi de m’avoir 
obligé , fur ma parole. 

D O R I O N. 

Songes. 

P H E D R I A. 

Effaycz , cela n’eft pas long. ' 

D O R I O N. 

Vous chantez toûjours la meme note. 

P H £ n R I A. 

Vous me tenez lieu de pere , de parent, d’a- 
mi, de... 

D O R I O M. 

- ' jafez tant qu’il vous plaira. 

P H E D R I A. 

Efl-il poffiblc , Dorion , que vous foyez d’un 
naturel fi dur & fi inflexible , que ni la pitié, 
n! les prières n’ayent point de pouvoir fur 
vous? 


Dorion. 

Eft-il poffible , Phedria , que vous foyez fi 
déraifonnable & fi fimple , que vous penfiez 
m’amufer par de belles paroles , & avoir cette 
fille pour rien ? 

Antiphon. 

Il me fait pitié. 

H 3 Phi- 
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P H Æ D R I A. ■ , ^ 
hei verts vtncor. 

G E T A. 

qtiàm Jitftilis uterque efi fui ! 
P H Æ D R I A. 

Kequt , alla Anttpho chm otcupatus effet folici- 
tudine , 

Tum effe hoc mt objefînm malum ? • • 

A N T I P H O. 
ah, qutd ifthuc etutem eji, Ph&dria ? 
P H Æ D R I A. 

O fortunatiffime Antipho . . . 

A N T 1 P H O. 

egone ? 

P H Æ D R‘I A. 

cui qucd amas , domi ejl ; 
l^ec cutn huji* modi umquatn tibi mJh vtnit ut 
confitlares tnalo ! 

AN- 

^ REMARQUES. 

X 7. Q^U, A M SIMILIS UTïR <i.U ï IST SUlî] 
! les voiltt bien tous deux d*ns leur fitrAiere ! Cet a dit 

■■ cela fur cc <\\lc'PhtdrU vient de dire, -veris vimor , U 

n*4 que trop de reifon , je fuit vaincu par la vérité. Car 
en cela Phedria coniervefon caraftered’honnéte hom- 
me, de fc rendre à la R;iifon: 8c le Marchand d’Ef- 
claves conicrve aufii (on caraftcrc en continuant dans 
fa dureté. On avoir fort mai traduit, tju'ils font tous 
■deux femblahUt l’un à l'auitt ! 

18. N B njr 1 ALIA Antipho cumoccu- 

VATUS LÏSET SOLTCITUBINl, TUM K OC 
ISS* MIHt OlJïCTUM MALUM.] Faut il tnto. 
re ^Mt ce malheur me foit arrivé dans un temps où .Anti- 
phen,&c. Au lieu de nequt on a voulu lire ou 

Mtqne 


I 
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P H I D R I A. 

Helas , il n’a que trop de raifon ! 

G E T A. 

Que les voila bien tous deux dans leur ca- 
radlere! 

P H B D R I A. 

Faut-il encore que ce malheur me foit arri- 
vé dans un temps où Antiphon a bien d'autres 
chofcs dans la tête ? 

Antiphon. 

Ha , qu’y a-t-il donc , Phcdria ? 

P H E D R I A. 

O trop heureux Antiphon.. . 

Antiphon. 

Moi.^ 

P H E D R I A. 

• Qui avez chez vous ce que vous aimez , & 
oui ne vous êtes jamais trouvé dans la neceflité 
a avoir aifaire à un méchant homme comme 
celui-ci! 

A N- 


mais il ne faut rien changer. Ce paflage cA 
lort beau , & ce fort élégant. Phedria veut dire 
que fl fon malhcui lui étoit artivé dans le temps que 
Ton coufin n’avoit pas l’efpiit occupé des inquictuoes 
que Ton mariage lui caufoit, il auioit pû en attendre 
quelque fecours : au lieu que dans l’état où il cft , il 
ne peut fonder fur lui aucune efpétance. £t voici mot 
\ mot ce que dit Phedria : Faut-il mcart tjue ce mai-- 
htur ne me foit pas arrivé dans le temps (ju'Aatiphonn^a- 
veit dans la tête ^ste des chopes esui ne lut temoient pas fi 
fort au coeur. M. Guyet fuit ici fa coutume , qui cft de 
retrancher ce qui lui fait de la peine > ou ce qui lui 
déplaît. 


H 4 aj. I»- 
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ird ^ P H O R M I O: 

’A N T I P H O. 

Mihin' domt fl ï imo , id i^uod aiunt , attrthui 
uneo lupum : 

Nam neque quomodo âmittam à me , ïnvenië , 
nequt uti rtùneam fcio. 

D O R I O. 

Ipfum iflhuc mihi in hoc efl. 

A N 2 I P H O. 

eia ne parum leno fies. 

xe Nam quid hic confecit ? 

P H Æ D R I A. 
hiccine ? quod homo inhumanijftmus : 
Pamphilam meam vendidit. 

G E T A. 

quid ? Vendidit î 
A N T I P H O. 

ain vendidit ? 
P H Æ D R 1 A. 

Vendidit. 

D O R I O. 

[^tam fito / 

quam indignum facinm , anctîlam are em~ 
P H Æ D R I A. 

Nequeo exorare , ut me maneat , cr cum ilh 
ut mutet fidem , 

Triduum hoc , dum id , quod efl promiflum ab 
amiciiy argentum aufero. 

30 si non tum dtdero , unam praterea horam ne 
oppertus fles. 

D O- 

R E M A R Q^U E S. 

24. I?SUM ISTUC MIHI IN H O CBS T.] Vit' 
lé jmfltment tùj'tn fuit Avec lui. Doritn dit qu’il tient 
aulfi le Loup par les oreilles, ayant affaire avec Pfce- 
drié; car il ne fait ni coqament s’en défaire, ni com- 
ment 


/ 
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LE P H O R M I O N. m 

Antiphon. 

J’ai chei moi ce que j’aime ? ah , Phcdria, 
je tiens, comme on dit, le Loup par les oreil- 
les , car je ne fai ni comment le lâcher , ni 
comment le retenir. 

D O R I O N. 

Voila juflemcnt où j’en fuis avec lui. 

Antiphonæ Doricn. 

Courage , ne faites pas votre métier à de- 
mi. à Phedria. Que vous a-t-il donc fait? 

P H E D R I A. 

Lui ? ce qu’auroit pû faire l’homme du 
monde le plus cruel ; il a vendu ma Pamphila, 
Gîta. 

Quoi ? il a vendu ?... 

Antiphon. 

Dites-vous vrai } il l’a vendue ^ 

Phedria. 

Oui il l’a vendue. 

D O R I O N. 

Voyez, je vous prie , l’horrible aéb’on ! il a 
vendu une lifclavc qu’il a achetée de fon argent ! 

Phedria. 

Je ne faurois obtenir de lui qu’il attende , 
& qu’il dégage fa parole feulement pour trois 
jours , pendant lefquels je tirerai de mes amis 
l'argent qu’ils ont promis de me prêter. Si je 
ne vous le donne au bout de ces trois jours , 
je ne vous demande pas une heure au delà. 

D o- 


ment le retenir ; car il a peur de perdre (bn argent, 
ou fon Eiclavc; & il trouve un égal danger a lui lefu- 
fci & à lui accorder ce qu’il lui demande. 

' H 5 34. N»- 
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^ P H O P. M I O, 

JD O R 1 Q. 


tihtundis. • • 

A N T 1 P H O. ’ 

haiid longum eji id quod oral , Dorio ; exoret 
Jdsm hoc tibiy njucd bcïis promeritus fucrhfCon- 
diipUcaverit. 

DORIO. 

Vtrha ijîh*c funt. 

A N T I P H O. 

PamphHamnc hac urhe prtvari fines ? 
Tum pr&terca horund amorem dijirahi potertu' 
pati l 

DORIO. 

35 Neque e^o f ne que tu. 

. G E T A. 

[ duint. 

Dit tibi omnes id^ quod efl te dtgnurrty 
DORIO. 

F.go te camplures adverfum ingenium meum men~ 
[es tuli 

Pûllidtantcm , flentem , v‘ nil ferentetn. nunc , 
contra otnnia h&c , 

Rtpperi , qui det , neque lacrumet. da locum me- 
lioribus. 

A N T I P H O. 

Certe hcrcle , ego fatis fi commeminî , tibi qui- 
dtm ejl olim dies , 

40 <§hiam dares huic, pnjîituta. 

P H Æ D R I A. 

JaHum. 

D O- 

REMARQ.UES. 

5 ç. N £ Q.U K X O O > NX QjJ X TU.] Ct »» votre 

femt. 


/ 
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D O R I O N. 

r "Vous me rompez la tête. 

Anïiphon, 

Le terme qu’il -vous demande n’cft pas long, 
accordcz-le lui ; je vous promets qu'il rtcou- 
noîtra cette grâce au double. 

D O R I O N. 

Ce ne font que des paroles. 

A N T I P H O N. 

Quoi , vous foulfrirez que Pamphila forte 
de cette "Ville vous aurez la cruauréde fepa- 
rer deux Amans qui s’aiment avec tant de ten- 
drelTc ^ 

D O R I O N. ' 

Ce n’cft ni votre faute ni la mienne. 

G E T A, 

Que les Dieux t’envoyent tout ce que tu 
mérités. . j. 

D O R~ I O N. 

■ Voyez-vous, pendant pluficurs mois, con- 
tre mon naturel , 'je vous ai fouffert promet- 
tant , pleurant & n’appott;mt rien : aujour- 
d'hui j'ai trouvé qui me donne tout ce que je 
demande, & qui ne pleure point. Faites place 
aux .gens qui font tiIus effeélifs. 

A N T I P H O N. 

Pourtant il me femblc , fi je m’en fouviens 
bien ,.qiie vous aviez pris un certain jour au- 
quel vous deviez, remettre cette -fille entre les 
TOains de Piredria. 

P H E D R 1 A. 

• Cela eft certain. 


faute, ni U ■mitnm. H faut fous-cntetldrc , iu canf» 
jumut. On s’eft trompé à ce pafl'a^e. 

. 48. Ur 
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X> O R^I O. 

num tgê ifthue ntgo f 
A N T I P H O. , 

Jamne ta frateriit i 

D O R 1 O. 

■ . ntn , veritm ei hac anttctjpt. 

A N T I P H O. 

ntn pudet 

Vantîath t 

D O R 1 O. 
minime , dum ob rem. 


G E T A. 

Jierquilimum. 

P H Æ D R I A. 

Horîo ^ 

liane tandem faure oportet J 
D O R I O. 

Jic fum. (î placée, utere, 
A N T I P H O. 

Siccine hune dteipts î 

D O R 1 O. 

imo enimvero , Antipho , hic me decep'it : 
45 Nam hic me hujufmodi Jcibat ejfe : ego hune tjfe 
aliter creiidi. 

Is me fefelltt : ego ifti nihtlo fum aliter ac fui : 
Std ut ut hac Junt , tamen hoc faciam. crat 
mane argentum mihi 

Miles dure fe dixit : fi mihi prier tu attulerisi 
Phadria , 

, Meâ 
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LEP H‘0 R M I O N, izj 

D O R I O N. 

Eft-ce que je le nie ? 

Antiphon. 

Ce jour-là cft-il paffé î 

D O R Z O N. 

Non , mais celui-ci cft venu devant. 

Antiphon. 

N’avei-vous point de honte de cette mau-, 
vaife foi ^ 

D O R I O N. 

Point du tout, pourvû qu’elle tourne à mon 
profit. 

C E T A. 

Ame de boue ! 

P H E D R I A. 

Dorion , eft-ce ainfi qu’il en faut ufer ? 

D o R I o N. 

Voila comme je fuis bâti, fi vous metrou- 
.vez bien , fervei-vous de moi. 

Antiphon. 

Le trompez-vous donc ainfi ! * 

Dorion. 

Ceft bien plûtôt lui qui me trompe,^ Anti-' 
phon, car pour lui il favoit ce que j’étois; 
mais pour moi je le croyois tout autre ; 5c 
c’cft.lui qui m’a trompé; je n’ai jamais été que v 
ce que je fuis. Quoi qu’il en foit , je ferai 
pourtant encore ccd. Le Capitaine doit me 
donner demain de l’argent ; fi vous m’en ap- 
portez aujourd’hui , Phedria , je fuivrai la loi qim 
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Mea. lege utar , ut fotior fit , qui priêr ad dan-^ 
dum ejl. Vale. - - 

R E M A ». Q.U E S. 

49 . Ut potiox six q.ui »xiot at> sant- 
j) U M EST.] De traiter teu ours le mieux celui ijui r/ienc 
le premier let mains pleines. Mon pere loupçonnoic 

qu*il 




ACTÜS. TERTIUS. 

S C E N A III. 


P H E jy R I A. A N T I P H O, 
G E T A. 


P H Æ D R I A. 

O Uid faciam ? unde ego nunc tam fubito huk 
argentum inven'iam mifer y 
Cui minu nihilo ejî ? quod fi hic potuijfet nunc 
exorar'ter 

Triduum hoc ,,protniJJum fuerat. 

A N T I P H O. 

itane hune patumur , Geta , 
Tieri miferum , qui me dudum , ut dixti , ad- 
jürit comtter , 

5 Siuin , cum opus efi , btneficium rurfutn ci ex- 
periamur redderel 

GETA. 

Scio equ'idem hoc ejj’e eque^m. 

' t» A. A"“ 
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je me fuis impofée , de traiter toûjours le 
•mieux celui qui vient le premier les mains 
pleines. Adieu. ^ . . 

qu’il y a?oit une legere faute au texte. Il Hfoit « 
pTt»r fit pritr iandum tfi „le premier chez moi 
cft celui qui vient le premier les mains pleines.*' Cela 
cft plus élégant. Le mot pttin cft la glofc de pritr. 






ACTE TROISIE'ME. 

SCENE III. 


Phedria. Antiphon. 

G E T A. 


Phedria. 

O Ue ferai-je, malheureux que je fuis où 
lui trouverai-je donc de l’argent en fi peu 
de temps , moi qui puis dire qu’il s’en faut 
beaucoup que je n’aye un fou } Si j’avois pii . 
obtenir de lui ces trois jours , on m’en a voit 
promis. 

Antiphon. 

Quoi , Geta , £buffrirons-nous que ce mal- 
heur arrive à celui qui , comme tu m’as dit, 
vient de prendre mon parti avec tant d’honnê- 
teté? tâchons plûtôt par toutes fortes de voyes, 
de lui rendre dans fon grand befoin le plaillr 
qu’il m’a fait. 

Geta. 

Je tombe d’accord que cela fcroit jufle. 

An- 



P H O R M I OJ 


'C2.& 

ul N T I P H O, 

âge ergo ; felus fervare hune fotesl 

G ET A. 

fluii faciam f 

A N T I P H O. 
inventas argentum, 

G E T A. 

cupio: fedf id undcy edoce^ 


A N T I P H O, 

Pater adeft hic. 

G E T A. 
fcîe : fed quid tum ? 

A N T I P H O. 

ah y dtSîum Japienti fat efi. 


io 

h. 


Itaneî 


G E T A. 


A N T 1 P H O, 
ita. 

G E T A. 

fane hercle pulcre fuades : etiam tu 
hinc obis f 

Non triumphoy ex nupttts tuis fi nil nancifeor 
malt y . 

Ni etiam nunc me hujus quarere caufa in malo 
juheas crucem î 

A N T I P H O. 

Yerum hic dicit, 

P H Ær 


R E M A R Q^U E S. 

TO. NoNTKIUMPHO XX NUPTIISTVI4, 
»T NIHIL NANCISCOR tt. K T. \ .\ Ne dots jt fAt 

itrt trof tment t Ce pa(Tagc cft foxt icmblublc à ce- 
lui 


\ 
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A NTIPHON. 

'■ Fais donc ; tu es le feul qui puilîcs le tirer 
de ce mauvais pas. 

G E T A. 

Que pourrois-je faire ? 

A NTIPHON. 

Lui trouver de l’argent. 

G E T A. 

Je le voudrois de tout mon cœur. Mais où ? 
parlez. 

A NTIPHON. 

Mon pere eft ici. 

G E T A. 

Je le fais. Mais que s’enfuit-il de là ! 

Antiphon. 

Ah mon Dieu , à bon entendeur un mot 
fuffit. 

G E T A. 

Oui da? 

Antiphon. 

Oui. 

G E T A. 

Ma foi , voilà un fort bon confcil ; allez , al- 
lez , Monfieur , ne dois-je pas être trop con- 
tent s’il ne m’arrive aucun mal pour votre 
beau mariage , fans que vous m'engagiez en- 
core à m’aller faire pendre pour lui ? 


Antiphon. 
Il a raifon. 


P H I- 


liii de VHeoMoniimorurntnts , A6tc IV. SccQC I. mais il 
a été mal tradait. 

' Tamt III. I 
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P H O R M ï O. 

P H Æ D R I A. 
quul ego î vohis , Geta , dlienus ftun t 
G E J A. 

haud pHto : . 
Sed parumne eft oranibu quod nunc nobts fuc- 
cenjet {enex , 

Ni infiigemus etiam , tôt nuUus lotu relinquÂ- 
tur preci ! 


IS 


P H Æ D R I A. 

Alius ah oculis mets illam in ignotum hinc ab- 
ducet locum f hem 

Dum igttur licet , dumque adfumy loquimini 
tnetunty Antipho: 

Contemplatnim me. 

antipho. 

quamobrem ? aiit qtiidnam es faéîurus ? cedo, 
P H Æ D R I A. 

Guoquo hinc afportabhur terrarum , urtum efi 
per fe qui, 

Aut Perire. 

GETA. 

JDÜ bene sortant qucd agas: pedetentim 
tâmen. 


A N- 


R E M A R Q^U E S. 

lî. Eo» vous, GnA, aaibnus sumîJ 
Me rf^i^rd t, VMts dîne cimmt un £fr 4 «^#r ? Cela cft fon- 
de fur ce que Geta a dit, hitiut tauCa, pinr eethimme- 
là, fiur lui. Er cela ne fubfiftc plus, C l’on traduit, 
pour votre toupn } cat cela ne donne plus l’idcc d’nn 
Etranger, d’un homme qui n’cft point de la maifon; 
8t c’eft \ quoi il taui bien prendre garde quand on 
traduit. 

X9. Dll »ÏN1 VOUTANT <l.UOT> A6A«.] 
Slue les Dieux vous fêtent favirabtes dant routes vos en- 

treprifet. i^a bcaucc dc ce paflage coollfte en ce que 

Geta 


Digiiized by Google 



L E P H O R M I O N. 

P H £ D R I A. 

Quoi, Geta, me regardez-vous donc com- 
me un Etranger? 

Geta. 

Non fans doute. Mais enfin comptez-vous 
pour rien la colere où elt notre vieillard contre 
tous tant que nous fommes. Qu’il faille enco- 
re l'aller irriter davantage pour nous fermer 
nous-mêmes la porte à toute forte de pardon ? 

P H E D R I A. 

Un rival emmcneradonc à mes yeuxPam- 
phila dans un pais éloigné & inconnu ? Ah , 
puifque cela eft , pendant o^ue vous le pouvez, 
Antiphon , pendant que je fuis avec vous , par- 
lez-moi , voyez- moi pour la dcrnicre fois. 

Antiphon. 

Pourquoi.^ Qu’allez- vous faire parlez. 

P H E D R I A. 

• En quelque lieu du monde qu’on la mène; 
je fuis rcfoiu de la fuivre ou de périr. 

Geta. 

Que les Dieux vous foient favorables dans 
toutes vos entreprifes ! N’allez pas fi vite néan- 
moins. 

A N- 

C*tM répond de maniéré qu’il femble qu’il confente 
à la refolution violente que Phedna prend de (îiivre 
fa Maltrefle, ou de périr. Car c’eft comme s’il lui 
dilbit , xAllex, , Moteur , ^ue Its Dieux vous ctttdui- 
ftm. Et il ptonouce cela fort lentement 3 8c puis tout 
d’un coup, pour tirer ce jeune homme de l’ctat où 
cette réponfe le met , 8c pour lui redonner courage, 
il ajoute , pedttentim tamen , n’/dln, fi vite ntan- 
tnoint, ce qui lui fait allez comprendre que les cho- 
fes ne font pas encore dcTcrpetèes. Cela luffit , à mon 
avis, pour faite voir, que ceux qui om dotinécepct- 
formage à %Antiphen, fe font trompez. 

la 
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A ti T l P H O, 
vide, fi quid ofiis potss adferrt huit. 

G E T A. 

fi quid y quid t 
A ü T l P H O. 

quéire , objtcro , 
Kt quid plus minu/ve faxit , quod nos pofi pi- 
geas y Geta. 

G E T A. 

§ludro. Jalvos efl , ut opiner, verhm enim me- 
tu 0 malum. 


A N T I P H O. 

NoU metuere : unà tecum hona , wala<J[U € , to- 
leraùunus. 

GETA. 

Çimntum argenti epus efl tibi f loquere. 

P H Æ D R l A. 

fola trigtnta mina. 
GETA. 

2 5 Triginta ! hui , percara efl , Phsdria. 

P H Æ D R I A. 

ifth&c veto vilis efi. 
GETA. 
uige 1 âge . inventas reddam. 

P H Æ D R I A. 

6 lepidum caput ! 

GETA. 

aufer te hine, 

P H Æ D R 1 A. 

jam opus efi. 

GETA. 

^am ferts , fed opu efi mihi Phormionem adju- 
torem ad rem hant dan, 

F H Æ- 
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Aktiphon. 

Voi fi tu peux lui donner quelque fecour». 

G E T A. 

Lui donner quelque ?... Comment ^ 
Antiphon. 

Jet’cnprie, Gcta , dierche, afin qu’il n’ail- 
le pas faire des choies dont nous ferions tâ- 
chez. 

G E T A. 

Je cherche. Cela vaut fait, ou je fuis fort 
trompé, le voila hors d’affaires; mais je crains 
pour ma peau. 

Antiphon. 

Ah , ne crains rien , noos partagerons cn- 
femble le bien ôc le mal. 

G B T A. 

Combien d’argent vous faut- il? dites. 

P H B D R IA. 

Il ne faut que trois cens écus. 

G E T A. 

Trois cens écus ? oh elle eft fort chere, 
Monfieur. 

P H E t> R 1 A. 

Chere ? au contraire elle eft à donner. 
Gîta. 

Allez, allez; Je les trouverai. 

P H B D R I A. 

Ho , l’hoimête homme. 

G E T A. 

Allez vous-en d’ici. 

P H £ D R I A. 

Mais j’en ai befoin tout à l’heure. 

G E T A. 

Vous les aurez tout à l’heure auffi. Mais il 
faut que j’ayc Phormion pour fécond. 

I 3 P H B- 
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P H Æ D K I A, 

Ahi t 4ic fnfto ut fit domi. 

A N T 1 P H O. 

Prtflo tft. aiidacilfirnt oneris quidvis hnpcm, 
cr feret : 

30 Soins eji hotno amico amicus. 

G E T A. 

eamus ergo ad eum ocîus, 
A N T 1 P H O. 

Kumquid »ft , quod mta Optra vobis opii fit t 

G E T A. 

ml : njtrùm ahi domum , O* 
lïlam miferam , quatn ego nunc intus fcfo ejjh 
exanimatam met», . 

Confolart. (efiasf 

A K :T I P H O. 
nthtl eft , aque quod faciam Mens. 
P H PE D R I A. 

^lîfa via ijihuc faciès ? 

G M T A. 

, dkattt ip ittnere : modo te h'mc amave. 
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P H E D R X A. 

■ Va , dis lui qu’il m’attende au log's. 
Antiphon. 

Il y cft. Vous n’avez qu’à le bien chaîner 
iâns rien craindre , quelque pefant que loit le 
ferdeau il le portera. C’eft un bon ami s’il en tut 
jamais. 

G E T A. 

Allons donc le trouver au plus vite. 

Antiphon. 

N’y a-t-il rien en quoi mon fer vice vous 
foit neceflaire f 

G E T A. 

Rien , allez vous-cn feulement au logis & 
confolcz cette pauvre malheureufe , qui fur 
ma parole eft demi-morte de peur. Vous êtes 
encore là ? 

Antiphon. 

Il n’y a rien que je fàflc fi volontiers. 

P H B D K I A 

Comment viendras-tu donc à bout de notre 
affaire ? 

G E T A. 

Je vous le dirai en chemin. Marchez feu- 
lement. 



I4 ACTE 
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AC T us Q^UARTU S. 
S C E N A I. 


D E M I P H O. CHREMES, 


D E M I P H O. 


Q Uid ? ^«4 profeâlus caufa hinc es Lerunum, 
ch reines. 

Ahduxt 'm tecum filiam ? 

CHREMES. 


non. ■ .• . 

D E M 1 P H O. 

quid ïta y Non? 
CHREMES. 

Poftquam vidât me ejtis mater hic ejfe diutius , 
Simul autem non manebat ,»tas virginis 
Meam neglegentiam ; ipfam cum omni famiïia 
Ad me ejfc profeHam aiebant. 


D E M I P H O. 

quid illic tam dm , 
§luéifo y igitur commorabare , ubi id audiverasi 

CHREMES. 

Pal me detinuit morhus. 

D E M l P H O. 

undeî aut quif 

. . ■ • C H R E- 
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ACTE dUATRIETME. 

SCENE I. 


Demiphon. Chreme*. 
Demiphok. 

"CH bien, avez-vous fait ce que vous alliez 
faire à Lemnos ? avez-vous amené votre 
fiUc? 

C H R B M £ 5. 

Non. 

Demiphon, 

’• Pourquoi non ? 

C H R E M E s. 

^ Sa n:cre voyant que jetois trop long- temps 
ici , & que fa fille étoit dans un age à ne pas 
s’accommoder de ma negUgcnce , partit il y a 
quelque temps, à ce qu’on m’a dit, avec tou- 
te fa famille pour me venir trouver. 
Demiphon. 

D’où vient donc que vous avez fait un fi 
long féjour après que vous avez fû qu’elles 
àoient parties ? 

^ CHREMES. 

, C’ett une maladie qui m’a retenu. 

Demiphon. 

Quelle maladie? 

‘ • I 5 Chre- 
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CHREMES. 

rffgAs ? 

StneSluB ipfd ejî morbus. fed vmijje eas 
Salvas audtvi ex nauta , qui illas vexerai. 


Tt E M I P H O. 

^iïd gvato obtigerit me abfente , audtflin , 
Chreme ? 

CHREMES. 

^od qttidem me fa^um confilii incertum facit : 
Na 7 » hanc conditionem fi cui tulero extrario^ 
Que pa6îo^ aut unde mihi fit y dicendum er dî- 
ne eft. 

J Te mihi fidelem ejje aque atque egomet fum mi- 
hiy 

Sciham. ille fi me alienus ajj^nem volet , 

Tacebit , dum intercedet famütaritas : 

Sin fpreverit me ; plus quam opus eft ftito yfciei : 
VereorquBy ne uxor aliqua hoc refcifcat mea. 

.0 <§luod fi fit y ut me excutiam , atque egrediar 
domo y 

Id refiat , ham ego meorum folus fum meus. 


- D E M I P H O. 

Scio ita effe , ü* ifthac mihi res foUcitudini eft: 

Nerf ne (iefetifcar umquam ego experirier , 

Donec tibi idy quod poUicitus fum y effecero. 

‘ A r T IT S 


remarques. 

20. Ur MS IXrUTtAM, AT^E lGRSÏ>IA» 
»e M O j ’e •.Vil tjH'à gegtur au pitd , iy k quitter U mai- 

fin eu plut vite. Excutere ft fîgnifie piopiemcoi fife. 
■' ‘ , c»»<r} 
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C H R E M F. s. 

Me le demandez-vous? & n’eft-ce pas une 
maladie que la vieillcfi'e leule ? Le Patron qui 
les a conduites ki , m’a dit quelles étoient ar- 
rivées hçureufement. 

D £ M I P H O N. 

Avez-vous fû ce qui ell arrive à mon fils 
pendant mon voyage ? 

C H R E M E s. 

C’dl-ce qui rompt toutes mes mefures , & 
qui me réduit à ne lavoir à quoi me détermi- 
ner, car ii je donne ma fille à un homme qui 
ne me fera rien, je ferai obligé de déclarer tout 
du long comment elle eft à moi, & de qui Je 
l’ai eue. Au lieu qu’avec vous je ne courois 
point ce rifque , & j’étois bien fûr que vous 
me feriez aufîi fidele que je me le fuis à moi- 
même. Un litranger qui voudm entrer dans 
ma famille, gardera le feaet pendant que nous 
ferons bien enlcmblc ; mais s’il vient à ne fe 
foncier plus de moi , il en faura plus qu’il ne 
faudra , & je crains que cela ne vienne aux 
oreilles de ma femme, bicela eft, je n’ai qu’à 
gagner au pié, & à quitter la maifon au plus 
vite. Car il n’y a pas un de tous les miens qui foit 
pour moi , & qui veuille prendre mon parti. 

Demiphon. 

Je le fai,& c’eft ce qui augmente mon chagrin; 
piais je ne me lafferai jamais de tenter toutes 
fortes de voyesjufquesàceque j’aye trouvé les 
njoyens d’accomplir ce queje vous ai promi*. 

acte 

ttutr', & comme c’étoit la coûtnme des Crus Sc des 
Orientaux de fccouei leurs habits à la porte des mai- 
rçQ$ 4’VÙ il$ fortoient , txtmterejt a été piis pourXoïtir. 
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ACTUS QUARTUS. 

S C E N A IL 


G E T A. 

E Go hominem callidiorem vidi neminem, 
(^uam Phormionem. venio ad hominem , ut 
dicerem 

Argentum opus effe , id quo paâîo fieret ; 

Vix dum ditmditim dixeram , intellexerat : 

5 Gaudehat : me laudabat : quarebat fenem t 
Diis grattas agebat , tempus Jibi dari , 

Vbi Phadru fe oftenderet nibtlominus 
Amicum elfe , quam Antiphont. hominem ad 
rum 

JufJt opperiri : eo me ejfe adduéîurum fenem. 

10 Sed eccum ipfum : quis efi ulteriorî atat Phor 
dria 

Pater venlt. fed quid pertimui autem bellua ? 
An quia , quos fallam , pro uno duo funt mihi 
dati ? 

Commodius efl opinor duplicï fpe utier. 

Peiam hinCy unde k primo injîitui. is fi dat'f 
Jat efi. 

1 ^ si ab hoc nil fiety tum hune adoriar hojpiteiû, 

' Qî®®® 

0 

‘ ' ACTUS 
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Jfi ^p» •^» 


ACTE Q.UATRIE’ME. 
SCENE II. 

G E T A. 

J F n’ai jamais vû pcrfonne fi nifé que ce Phor- 
mion ; j’ai été trouver mon homme, pour lui 
dire que nous avions befoin d’argent & pour lui 
rendre compte des moyens que j’avois imagi- 
nez pour en trouver. A peine avois je ou- 
vert la bouche qu’il en favoit autant que moL 
11 ne le fentoit pas de joye ; il me louoit ; il 
demandoit qu’on lui livrât le Vieillard ; il ren- 
doit grâces aux Dieux de ce qu’ils lui don- 
noient cette occafion de faire voir à Phedria 
qu’il n’étoit pas moins de fes amis que d’Anti- 
phon. Je lui ai donné ordre d’aller m’attendre 
à la place où je dois mener notre vieux Maître. 
Mais le voila lui- même. Qui eft celui qui mar- 
che après lui ? Ha , ha ! c’ell le pere de PJie- ; 
dria. Mais quelle frayeur te faifit, groflebête? 
Elt-ce parce qu’au lieu d’une dupe en voila 
deux? Croi-moi , il elt toûjours plus fûr d’a- 
voir deux cordes à Ion arc. Je m’en vaisatta- 

3 uer celui que j’ai déjà entamé; s’il me donne 
e l’argent, cela fuffit, & fi je n’en tire rien, 
je m’adrelierai à ce nouveau venu. 



ACTE 
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ACTUS QUARTUS, 

S C E N A III. 

ANTIPHO. GETA. CHREMES, 
D E M 1 P H O. 


ANTIPHO. 

■p* XfptHo , quant mox recipiat jefe Geta : 

•tL» sed patruum video cum pâtre ajiantem. hei 
t. mihiy 

^ihm timeo advtntus hujus qtto impellat pa- 
t rem J 

■ GETA. 

Adiho hofce f o nojier Chrêmes! 

CHREMES. 

Jalve, Geta. 
GETA. 

*j Ventre falvom * voluptas efl. 


CHREMES. 

credo. 

GETA. 

quid agitur ! 

. C H R E M E S. 

Multa advenientif ut fit ^ nova hic compluria. 


G E- 

* Vulg. velupc. 


REMARQ^UES. 

S. Credo.] Je le eroi. ]c penfe avoir oublié de 
icra,.rquci ailleurs que ces mots , srede & cnditir , 

font 
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ACTE QUATRIE’ME 

SCENE III. 

AnTIPHON. GeTA. Chr-£M£S. 
Demiphon. 

Antiphon. 

J 'Attends le retour de Gcta, qui ne doit pas 
tarder à revenir. Mais voila mon onde 
avec mon pere. Que je crains les rclolutions 
que fon retour lui va foire prendre î 

K 

G E T A. 

Je vais les aborder. Ha notre bon Chre- 
mès. . . 

C H R E M B s. 

Bonjour, Geta. 

G B T A. 

Je fuis ravi de vous voir de retour en bonne 
fonté. 

C H R E M B s. 

Je le croi. 

Geta. 

Comment tout va-t-il? 

CHREMES. 

J’ai trouvé , à l’ordinaire , bien des nouvel- ’ 
les en arrivant. < 

G E- 

fbnt des termes de civilité , dont on fe fervoit potu 
Bcfflcrcici ceux qui fûToicat quelques bonuêtetex. 
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' P H O R M I O. ' r 

G E T jf. 

Ita, ie Anttphone audiflin ^ud faSla ? 

■ CHREMES, 

omnia. 

G E T A. 

Turi dixeras huic î facinus tndignum , Chre^ 
me , 

sic circumiri. 

* C H R E M E S, 

id cum hoc agebam commodum, 

G E T A. 

lo Kam hercle ego quoque id agitans mecum fe~ 
dula , 

Inveniy opinor , remedium huic rei. 

D E M 1 P H O. 

quidf Cet a! 

^od rtmedium ? 

G E T A. 

ut aùii abs te , fit forte obviatn 

Mihi Phormiâ. 

CHREMES. 

■ f qui ? Phormio f 

G E T A. 

. ^ « , 'qui ifihanc. . I 

C H R E'm E S. 

fcio, 

G E T A. i 

Vifum eft mihi ^ ut ejut tentarem fententiam. 
tg Prendo hominem folum : Cur non^ inquam , 

Phormio , 

Vides y inter vos fie hcc potius cum bona 
Ut componantur gratid , quam cum mala î 
Heru Lberaiis eft y cy fugitans litium .* • ' 

Nam 

* MS. hoc tribtti t Dsmiphont. 
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' G E T A. 

Cela ne peut pas être autrement. Vousavci 
appris ce qui eft arrivé à Antiphon? 

C H R E M E I. 

D un bout à l’autre. 

O E T A. Demiphon. 

Eft-cc vous qiü lui avez dit .> Quelle indi- 
gnité, Chremes , d avoir été trompez de cette 
manière/ 

Ç.hrbmes. 

CTcll de quoi je m’entretenois avec luinré- 
fentement. 

G E T A. 

entretenois aufli moi tout 

, & meme a force d’y penfer je crois avoir 
trouvé un remede. 

Demiphon. 

Quoi , Geta ! quel remede 


G -E T A. 

Quand je vous ai eu quitté, j'ai trouvé pat 
nazard rhormion fur mon chemin.- 
Chremes. 

Qui, Phormion.^ 

Geta; • ; . • 

Cet homme qui nous a empêtrez de cette, 
Chremes. 

Je fais. - 

Geta. 

T ont d’un coup il m’eft verni dans rcfpiit de 
je fonder un peu. Je le tire à part. Pourquoi, 
luiai-jedit, Phonnion , ne cherchez - vous 
P^s les nioycns d ï^cconnnodcr entre vous cette 
affaire a l’amiable ? Mon Maitre >eft honnête 
homme 8c ennemi des proc^. Car pour Tes 
Tomt III, K amis. 



U6 P H O RMI O. ' 

Ndm titeri quidem hercle amici otnnes tncd* 
iO aurores fture , ut pr^ciphem hanc ààh 

rtt. 

A N T I P H O. 

^id hic cocpiatî ant quo evadet hcdief 
G E J A, 

. an kgibus 

'Daturuni pœnas dites , fi illam ejecerit t 

■ ^am id expier atum efi , eia , fudabis fatis , 

Si cum illo inceptas homine : ea eloquentia efi, 

I J Verum pone ejfe vi6lum eum : at tandem tamen 

• 2^ on capitis ejus res agitur , fed pétunia. 

Poftquam hominem his verbis fintîo mollir ter y 

Soit fumus nunc hh , inquam : eho die y quid 
vis dari 

Tibi in manum , ut hertis his dejiftat lUibus. 

3® Htu hinc facejfat y tu moleftus ne fies i . ' 

A N T I P H O. 

Satin' illi Dit funt propitiii 
G E T A. 

nam fiat ficioy 

Si tu aliquam partem aqui bonique dixeris. 

Ut ille efi bonus vir , tria non commutabitis 
Verba hodie 'mter vos. 

■ 

/-r-.r REMARQUES. . 

' îî- TtlA.NOM COMMUTASITIS TIKIA 
X«nii INTE» VOS.] Vous n*aurtx, pas e»/tmble 
trais paraltt. Cammutart verba eft (oûjoius pris en mau- 
Tiifc paît Sc ûgniâc toujours aveir des parties tHjèvt-. 

blty 
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amis, ils lui confeilloieHt tous de chaflcrcetto 
créature. 


Antiphon. 

Que va-t-il faire ? & à quoi cela aboutira- 
t-ü? 

Gîta. 

Me direz-vous que par les Loix il feroit pu- 
ni de l’avoir fait? Croyez-moi , cela a été bien 
examiné par de bonnes têtes , & fur ma parole 
vous aiu-cz à fuer , fi vous vous attaquez à cet 
liomme-là , c ’cft l'éloquence en perfonne. Mais, 
je le veux , vous gagnerez votre procès ; en- 
fin ce n’elt pas une affaire où il aille de la vie, 
il ne s’agit que d’argent. Quand j’ai vû mon 
homme ébranlé ^r ces paroles , nous fommes 
fêuls , lui ai-je dit , parlez franchement , dites 
ce que vous voulez que l’on vous donne de la 
main à la main , pour faire que mon Maître 
n’entende plus parler de cette affaire , que cette 
femme fe retire , & que vous ne veniez plus 
nous chagriner. 

Antiphon. 

Les Dieux lui auroient-ils tourné rcfprit ? 

G B T A. 

Car , & je le fai fort bien , pour peu que 
vous vous mettiez à la raifon, monMaitrcclt 
fi traitable que vous n'aurez pas enfcmble trois 
paroles. • ... 

D Ir 


iie , ft qnercllct. Pr*^e ummutare verba tji ^uêd al- 
urcari iicimmt , dit Dnat. C’eft qu’on difoit tonjUtra 
iwba comme mon petc l’avoic lemarqué dans Afia- 
nius. Ht tenjtetrt vena, inter fbjà asrmt, ' ^ 

K a . ' . * • ^ ; 


DIgitized by Google 


' V P H O R M I O. 

, .B E M I P H O. ’ ■ 

ejuis te iJihAC jujft loqui. 
CHREME S. 
hno non potnit tnel'tus pervenirier 
■Eû, qU9 nos vohtmus. ; 

A N T I P H O. . • 

- occidi. 

C H R E M E S, 

perge eloqui. 

G £ T A. 

At primo homo injanibat. 

{h) C H R £ M E S. 

udo f quid pojîuîat? 
G E T A. 

^iid? mmium : quantum libuit. 


40 


45 


U) C H R E M E S. 

. die. 


G E T A, 

Ji quis daret 


Taîentum magnum, 

(^à) C H R E M E S. 

' ■ imo malum herclc : ut nil pudtt ! 

G E T A. 


€^od dixi adto et : ^ufo y quid ft fliam ‘ 
Suam unicam locaret i parvi rettulit 
Non fujcepiJJe , inventa efi y quA dotem petat. 
Ad pauca ut redeam , ac mittam illius ineptiasi 
H AC denique ejus fuit poflrema oratie : 

Ego y inquit y jam à prinâpio amici filiam , 

Ita ut Aquom i Itérât , valut uxorem ducere : 
Nam mthi veniebat in ^menttm eju incommo^ 
dum y. ' • . • .. . 

, Jn 

(a) MS, Dxuipho. ■■ (fc) MS. DlM. (<) MS, 
Di U. {d) MS. Dim. . 
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Demiphon. 

Qui t’a chargé de dire cela ? 

(] H R s M E s. 

Ha, il ne pouvoir pas mieux prendre la cho- 
fe pour le mener où nous voulons. 

Antiphon. 

Je fuis mort ! 

C H R E M E ï. 

Continue. 

Dbmiphon. 

D’abord mon homme fe taifoit tenir à qua- 
tre. 

C H R B M E s. 

Que demandoit-il ? ' * 

G E T A. 

Ce qu’il demandoit ? beaucoup trop; tout 
ce qui lui venoit dans la tête. •• - > 

C H K E M E s. 

Mais encore ? 

G E T A. 

Si on lui donnoit> difoit-il, fix cens écus. 

C H R E M £ s. 

Six cens diables à fon cou. N’a-t-fl point 
de honte 

G E T A. ’ ' ■ 

Je lui ai dit auiïi : Eh que pouiToit-il donc 
faire davantage, je vous prie , s’il marioit fa 
propre fille 11 n’a pas gagné beaucoup de 
n’en point avoir puis qu’en voila une tou- 
te trouvée qu’il faut qu’il dote. Pour le fai- 
re court & ne pas vous redire toutes fes im- 
pertinences, voici fa conclufion. Au com- 
mencement , m’a-t-il dit , j’avois fait deffein 
d'époufer moi-même la fille de mon ami , car 
je prcYoyois bien le malheur qui lui arrive- 

K'3 roit, 
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In fervitutem pauperem ad ditem dari : 

Sed mihi opus erat , ut aperte tibi nunc fabuler, 
5 O Alitiuantulum qua aferret , qui dijjolverem ■ 
(flUA debeo; ü* etiam nunc, Jt volt Demipho 

Dure, quantum ab hac acclpio, quA fponfa efi 
mthi, 

Nullatn mihi matim , quàm ijlhanc, uxorem 
dari. 


55 


A N T 1 P H O. 

TJtrum Jîultitia facere ego hune an malitia 
Dicam , fckntcm , an imprudentem , incertu 
fum. 

- , DEMIPHO. 

^tid , Ji animam débet? 

G E T A. 

ager oppofitu fi pignori^ oh 
Dccem minas , in qui t. 

DEMIPHO. 

âge , âge. jam ducat ; dalo. 


G E T A. 

Ædicult item funt ob decem alias. 

DEMIPHO. 


Knnium efi. 


hei, hui. 


CHREME S. 
ne clama’, petite hafee à me deccm. 


- G E T A. 

6o Uxori emunda anctlUda efi : tum atitem pluf- 
• cula ' 

Supelleëîile opus ejl , opus-efi fumtu ad nuptias, 
: - . HiJ 
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L E P H O R M I O N. 15, 

roit , & je n’ignorois pas qu’une fille pauvre 
qui trouve un homme riche , devient plutôt 
l'EfcIave que la femme de fon mari. Mais pour 
vous dire franchement la choie comme elle 
elf , j’avois befoin d’ime femme qui m’appor- 
tât quelque argent pour payer mes dettes; 
& encore aujourd'hui lî Demiphon veut me 
donner autant que celle que j’ai fiancée doit 
m’apporter, il n’y a point de femme que j’ai- 
me mieux que ccUe dont vous voulez vous 
défaire. 

Antiphon. 

Eft-ce par fottife , ou par malice qu’il fait 
cela } eft-ce de deflein prémédité ou fuis y 
penler? je ne fai qu’en croire. 

De miphon. 

Eh quoi, s’il doit jufqu’à fon ame? 

Gîta. 

J’ai engagé , m’a-t-il dit , une pièce de terre 
pour trente piftoles. 

Demiphon. 

Voila qui eft fait, qu’il l’époufe, je vais les 
donner. 

G E T A. 

Une petite maifon pour autant. 

Demiphon. 

Ho , ho ! c’eft trop. * 

, •• 

, C H R £ M E s. 

Ne criez point , je les donnerai , ces trente 
pilloles. 

Gîta. 

11 faut acheter une petite Efclave pour mt 
femme: il faut quelques meubles pour le mé- 
nage : les noces feront de quelque dépenfe; 

K 4 pour 


‘ P H O R M I O. ' 

His rehus porte Jane ^ inquit, decem m 'tnas^ 

D F. M I P H O. 

Sextentas proin pot'nis fcribito jam mihi dicâs : 
Nil do. in>pHratus ne ille ut etiam me irrideat i 


CHREMES. 

' 5 » qtiiffce. tu modo fillus 

Tac ut illam ducat, nos quam •vobimus. 

4 . J 


A N T I P H O. 

Ccta , occidijîi me tiùs fallaciis. 

CHREMES. 


hei mihi 


Mea caufa ejuitur. me hoc ejî aqustn amittere. 


G E T A. 

^tantum poiejl , me certiorem , inquit , face , 

70 si illam d.ant , hanc ut rnittam, ne incertus 
Jiem : 

Nam HH mihi dotem jam conjtituerunt date. 

\ 

CHRE- 

R E M A k Q^U ES. 

<?I. Hts «l»US roVB SKNt, INQJL/IT, 

»z c lu >4 INAS.] P*ur téut ctU , dit-il, nttun. tn- 
tere autres trente piftales.- Pontre cft un terme propre 
pour les comptes, comme notre mot mettre. 

f>\ SeXC INTAS Ilot N ?OTlUS SCtltt- 
TO JAM MIHI DICAS.] Oh porbltu qu'tl me f.tjji 
plûtit f,x rens preds. J’ai luivi ici la fignifîcation ordi- 
naire du motdic<i, qui fignifie un procès. Cependant 
je vot tien qu’on pourrait peut- ctre chicunet cette 
explication ; car ce n’etolt pas à rhormin à faite des 
- i . - . procès 

i 
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pour tout cela , dit-il , mcttci encore autres 
trente piltolcs. Ceft bien le moins. 

D E M I P H O N. 

Oh , parbleu qu’il me faH'c plûtôt fix cens pro- 
cès. U n’aura pas un fou de moi. Je fervirois 
aiiili de riféc à ce coquin.^ 

C H R E M E s. 

. Eh , mon Dieu je les donnerai , foyer en 
repos , & laites feulement que votre fis cpoulê 
la fille que vous faver. 

A N T I P H O N. 

Que ]‘e fuis malheureux ! ah , Geta , tu m’as 
perdu par tes fourberies ! 

CHREMES. 

C’eft pour l’amour de moi qu’on chaiïe cet- 
te créature, il elt bien jufte que ce foit à mes 
dépens. 

' Geta. 

Mais fur tout , m’a-t-il dit , avettiflez-moi 
au plûtôt s’ils veulent me donner cette fille , 
afin que je me defafle de l’autre , & qu’on ne 
me tienne pas le bec en l’eau , car les gens dont 
je vous parle, doivent me compter aujourd’hui 
de l’argent. 

^ Chre- 


proecs à Dtmifhmj il,étoit trop heureux qu’il ne lui 
demandât rien Cela m’avoit d’abord donne quel- 
que -fcrupule, & pavois -voulu traduire. Oh parkUm 
ju'il fajfe donc fix (tnt artüUt ; cat j’ai VU que dica cft 
ibuvcnt pris pour ce que nous appelions, en matière 
de comptes, «« anicl* ; mais enfin je me luis deict- 
niinec pour l’autre Icns , qui paroit plus vif. Demi- 
phon ayant deflein de chafler la femme' que Ton fils 
avoir epoufee , pouvok fort bien fc ptepaiec à avoir 
des procès avec fhtrmün. 
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; P H O R M 1 O. ' 


CHREMES. 

^am àcctp'mt : iltis repndium renuntict. 

Hune ducat. 

D F. M 1 P H O. 

quA qu'uht» illt res vortat tnaîe. 
CHREMES. 

Opportune adeo nunc mecum argentum attuli 
FrttHum , quem Lemnt uxoris reddunt pradia : 
là fumam : uxori , tà>t opus ejfe , d'txero. 


A C T U S Q.U A R T U S. 

s C E N A IV. 

✓ 

À N T 1 P H O. G E T A. 

' A N T I P H O. 

G Eta. 
hem. 


G E T A. 


A N T I P H O. 
quid egifti ? 

G E T A 

emunx't argento Jenes. ■ 

A N T I P H O. 

Satin' efl id? 

G E- 

R E f A A B. Q. V £ S. 

a. Satim* isT IB?] Efl-ct dtne ajfez. ? A»tl- 
phon veut dite * Eil-ce donc . aükz pont toi d’avoic- 
.1 ' 
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C H R E M 1 s. 

Il l’aura tout à l’heure ; qu’il retire fa parole 
6c qu’il prenne cetie fille, 

Demiphon. 

Pui/Tc't-ellc lui porter malheur ! 

H R E M E s. 

J’ai fort à propos apporte avec moi de l’ar- 
gent, du revenu des terres que ma fcmTne a à 
l^emnos , je m'en fervirai , & je lui dirai que 
vous en avez affaire. Ils entrent pour aller Jue- 
rir cet argent. 

ACTE ClUATRIE’ME. 

S C E N E I V. 

Amtiphon. Geta. 

A NT T I P H O N. 

G Eta. > 

G E T A. 

Hc! ' . • • 

Antiphok. 

Qu’as-tu fait ? 

, , G E T A. 

J’ai attrapé de fargent aux viéülards. 

^ A N 1 I P H O N. 

Efl-ce donc affez ? - 

G E- 

• 

lAtrapé de l’argenté ne d«rois-tu pas confideretqne 
c'étoit me perdre i Et Gtta répond comme s’il lui 
demaadoü s’il y auzoit affez d’argent. , 

*•- .. 8> Huic 
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G E T A. 

, mfcio hercle : tantum jujfu Jum, 

A N T I P H O. 

EhVf verbero , aliud m'ihi refpondes ac rogo ? 

G E TA. 

€^uid ergo narras^. 

A N T I P H O. 

qu'td ego narrem ? opéra tua ad 
5 Rejlim tmhi quidem res rediït plantjjü)7:e. 

Ut te quidem omnts Dû , De&que , fuperi , in- 
Jeri, 

Malts exemplis perdant : hnn y fi quld 'velis y 
Hutc mandes y quod quidem reHe curatutn 've- 
lis. 

<^iid minus utile fuit , quàm hoc ulcus tangere, 
ïO Aut nominare uxoremî injeâîa efi fpes pat ri, 
Pofje illam extrudi. cedo , nitnt porro Phormit 
Dotem fi acapiet , uxor ducenda efi domum. 
^luid fiet î 

G E T A. 
non enim ducet. 

A N T I P H O. 

novi: ceterum 

^uum argentutn répètent , noftra caufa feilicet 
If In nervom pot tus ibit. . , 

G E T A. 

nil efi y Antipho ÿ 

Çiutn male narrando po[fit depravarier. 

Tté 

ÏLEMARQ.UES, 

*. Hutc mandes q,uo» «juidim »ecti 

CUEATUMVELIS.] On n'* qu'k t'employer , fi tte 

vtmt qne quelque thefe feit bien fait. Je ne fais pas â 
quoi penfoient ceux qui avoient lû. 

Hm mandtt qui te ad fitfulum i tumquül» inftrat. 

. - . . < »» 
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G E T A. 

Je ne fai , vous ne m’en avez pas demandé 
davantage. 

Antiphon. 

Quoi , Maraud , tu ne répondras pas à ce 
que je te demande? 

G E T A. 

Que voulez-vous donc dire ? 

Antiphon. 

Ce que je veux dire ! que le beau coup que 
tu viens de faire me réduit à m’aller pendre 
fans balancer. Que les Dieux & les DéefTes, 
le Ciel & l'Enfer , falfent de toi un terrible 
exemple. Voila le pciidard, on n’a qua l’em- 
ployer li on veut que quelque chofe foit bien 
lait. Çu’y avoit-il de moins à propos que 
d’aller ainfi toucher cette corde , & de parler 
de ma femme ? Par là tu as redonne à mon 
pere refperance de pouvoir s’en défaire. Di- moi 
enfin , je te prie , fi Phormion reçoit cet argent , 
il faut qu’il l’époufe. Que deviendrai-je ^ 

G E T A. 

Mais il ne l’époufera pas. 

Antiphon. 

Ho , j’entends. Mais quand on lui redeman- 
dera cet argent , fans doute que pour l’amour 
de nous il fc laiflera mener en prifon. 

G E T A. 

' • Monlieur , il n’y a rien que l’on ne puiiTe 
faire paroître mauvais, quand on ne veut pas 

dire 

,, On n’a qu’à le donnei à ce coquin , qui pendant 
„ que la mer fera le plus tranquille, vous ira brifer 
„ contre les rochers. “ je (uis perruadee que Ttnmê 
n’a jamais écrit cela; car ily aiiroit deux mouvcmcas 
contraires, Sc par confequeut point de laifon. 

»4- roj- 
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15 ? ' P H O R M I O: 

Tu idy quod boni efi y excerpis : dicis, quod 
li ejl. 

Audi mine contra jam ; // nrgentnm acceperit » 
Ducenda efi uxor , ut ais. concéda tibi : 

20 Spatium qiitdem tandem apparatidi nuptias \ ‘ 
Vocandi , Jacrificandi dabitur paululum : 

Jnterea amici , quod polliciti funt , argentum. 
dabunt : 

Id ille ifiii reddet. 

A N T I P H O. 

quam ob rem i aut quid dicei ? 

G £ T A. 

rogas ? 

Çuot res ? pofiilla monjîra evenerunt mihi : 
tj Introiit in ides ater alienns canis : 

Anguis per itnplwvium decidit de teguîis: 
{jallina cecinit : interdixit hariolus : 

Harufpex "vetuit ante brutnam aliquid novi 
Kegoti incipere , qna cauja efi jujlilfima , 

3P H^c fient. 

A N- 

REMARQUES. 

14. P0STII.I.A tlONSTXA IVIHHHUNT 
M t M I. ] D'aillmn mille frefaget , ôct Fefitlla 
fis ici U*»* pefle»- D'ailleurs .comme s’ildifoit , à-fans 
chercher mimes d'autres excujès, il dira &C. c’cft l'A for* 
ce de cc mot. 

27. Galcina Cïcivit.] L<* Peule achanle. C’eftun 
lcrupulc que les Paifans ont encore en quelques Pro- 
vinces > quand il arrive qu’une Poule chante, ils font 

tout 
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dire les chofes comme elles font ; vous laiflez 
le bien, 8c ne dites que le mal. Tournons la 
médaille, je vous prie. Si Phormion reçoit 
une fois cet argent , on le preflera d’épouler 
Phanion , comme vous dites , cela eft vrai; 
Mais enfin fi faudra- 1- il toujours du temps 
pour les préparatifs des noces. On a les amis 
a prier, il y a un facrifice à faire; cependant 
vos amis vous donneront l’argent qu’ils vous 
ont promis , Ôc Phormion le rendra à nos bon- 
nes gens. 


Antiphon. 

Pourquoi? 8c quelles raifons pourra- t-il leur 
dire ? 

G E T A. 

Belle demande > combien d’exeufes ne trou- 
vera-t-il point D’ailleurs mille prefages, leur 
dir.i-t-il , me font arrivez , qui me détournent de 
cette affaire; un chien noir de quelque inconnu 
eft entré dans ma maifon ; un ferpent eft tombé 
par le toit dans ma cour ; la Poule a chanté ; 
le Devin m’a défendu de palfcr outre; celui 
oui confulte les entrailles des viélimes , m’a 
oit que je ne devois rien entreprendre avant 
l’hyver. Et c’eft là la meilleure défaite. Voila 
comme iront les chofes. 

A N- 

toot triftes, Sc la pauvre Foule eft tuée d’abord fans 
mifericorde ; car cela préfage la mort du mari, ou 
tout au moins que fa femme fera la MaitreiTe. Les 
Rtmaim cioyoient auflî que lors qu’un Chien incon- 
nu entroic dans leur maifon , cela ftgnifioit qu’il 
viendroit quelqu’un pour corrompre leurs femmes ; 
& que le lerpent qui tomhoit du toit dans la cour, 
piélàgcoit que la femme fe déferoit de fon maii. 

î». F x*wx 


,.i(S© r fp H O R M IO.- 


A N T I P H O, ■ 

ut modo fiant. 

G E T A. ' . 

fient : me vide. 

"Pater exiti ahî, die, ej[e argentum, Phadru, 
■ H E M A li Q.U E S. 


fo. Fil VT, Ml y iDi. } Cita fera, regartltz.- moi 
bien. Me vide cft une façon de parler dont on fe fer- 
Toit quand on fc failoit fort de quelque chofe qui 

patoif- 



ACTUS QUARTUS. 

S C E N A V. 

DEMIPHO. GETA. CHREMES. 

. i ■ . 

DEMIPHO. 

Q ^^ietus efto , imjuam : ego curaho ^ ttequid 
verborum duit. ' 

' Moc temere numc\uam amittam ego à me quin 
mihi tefies adhibeam , 

Cui dem : ey yquam ob rem dem , commemo- 
rabo, 

GETA. 

ut camus efi. ubi nil opufl! 
CHREMES. 

Atqui ita opus efi faâlo : at matura > dum lu- 
b'sdo eadem hec manet : 

J Nam (i altéra tlla magis infiabit , forfitan nos 
- rejkiat. 
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L E . P H O R M I O N. i6i 

Antiphon. 

Pourvû que cela foit ainfu . 

G E T A. 

Cela fera , regardci-moi bien. Mais votre 
pere fort , retirez-vous , Sc dites à Phedria que 
nous avons de l’argent. 


paroidbit difficile & incroyable. & qu’on en icpon- 
doit. Rigtrittj moi Inen, ou r^»ritx.-moi U , en por- 
tant le doigt au front, comme pour dire» «tr* tilt 
trouvera Itt moyent^ Scc. 




ACTE QUATRIE’ME. 
S C E N E V. 

Demiphon. Geta. Chremes. 
Dbmiphon. 

S oyez en repos , vous dis-je , je prendrai bien 
garde qu’il ne rae faife quelque friponne- 
rie. D’aujourd’hui cet argent ne fortira de 
mes mains que je n’aye pris de bons témoins 
qui verront a qui je le donnerai , & pourquoi 
je le donnerai. • . . • . ' 

G E T A. ■ ' ' ' 

Qu’il cft fin quand il n’cft plus temps ! 

Chremes. • f 

Ceft ce qu’il faut faire. Mais dépêchez- 
vous pendant que cette fantaific le tient : car 
li cette .autre Accordée venoit à le prefTer 
avant que notre marché fût conclu , il pour- 
roit bien nous planter là. 

Tome 1 II, . L Ce-; 
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P H O R M I O. 

G K T A. 

Bjtm ipfam putafti. 

DEMI P H O. 
duc rue ad eum ergo. 

G E T A. 

non moror. 
CHREMES. 

ttbi hoc egtris , 

Tranjlto ad uxorem mtam , ut convenïat hanc 
priuSf quÀtn hinc abeat : 

Dicat eam dare nos Phormioni nuptum , ne fuc~ 
cenfeat ; 

Et magfs ejje ilium îdoneum , qui ipft Jtt fami‘ 
iiarior ; 

10 Nos nofiro officia nihil egrejfos effie-, quantum is 
voluertt , 

Datum eJJe dotis. 

D E M I P H O. 
quidy, malum, tua id refert ? 

C H K E M E S. 

• - magni y Demlpho. 
D E M I P H O. 

Non fat y. tuum te officium feciffie , Jt non id fa- 
ma approbat ? 

. C H R Ê.M E S. 

Vélo ip/tus quoque voluntate hoc fieri , ne fe 
ejeâlam pradicet. ■ - 

* D E M I P H O. 
idem ego ifihuc facere poffium , 


I î Rogabp. 


CHREMES. 

mulier mulieri magï congruit. 
D E M I P H O. 

C H R E- 
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LE PHORMION. 163^ 

G E T A- ■ 

Cela eft fort bien penfé. 

Demivhon. 

Mene-raoi donc. 

G E T A. 

Je fuis tout prêt. 

C H R E M E s. 

Quand rous aurez, fait , paflez chez ma 
femme , afin qu’elle ' tille trouver cette fille 
avant qu’elle forte de chez vous , & qu’elle 
lui dife qu’on la marie avec Phormion ; qu’el- 
le ne doit pas en être fâchée , qu'il lui con- 
vient mieux qu’aucun autre ; à caufe de la con- 
noiflance , & qu’elle eft accoûtumee avec lui ; 
que pour nous , nous avons fait exaâement 
notre devoir, & que nous lui avons donné 
une dot telle qu’il l’a demandée. 

Demiphon. 

Que diantre cela vous importe- 1« il? 

C H K E M E S. - 

Beaucoup Demiphon. > ‘ 

Demiphon. • 

N’êtes-vous pas content d’avoir fait ce que 
vous deviez, fi le public ne l’approuve? 

C H R e M E s. ' 

Je veux qu’elle donne les mains à cette fcpara- 
tion, afin qu’elle n’aille pas dire qu'on l’a-chalTéc. 

Demip hon. 

Je puis faire cela moi-même fans que votre 
femme s’en mêle. 

■ ’ • ' 'C H R É m: E s. • ^ • 

Une femme convient mieux, a une femme. 

Demiphon. 

J’irai l’en prier. — 

L Z Chre- 
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P H O R M I o; 

CHREMES. 

ubi illas ego nunc rtperire poJJhnj cogito. 




;actus quartüs. 

s C E N A VI. 

f ^ ' 

SOPHROH A. C H R E M E S, l 

- . ,.j 

SOPHRON A. 

Q Uid agam ? quem amicum inveniam tTsihi 
wifera ! aut cm ctnfilta 
Hac referatn ! aut mde nunc mihi auxiiium 
petam ! nam 'vereer , 

Hcr a m ob mtmn Juafusn indigne injuria affi~ 
ciatur ; 

Ita patrem ddolefcentis fa5îa Jjac tolerare au- 
dio violenter. 

CHREMES. 

5 Ham qui hAC ejl anus exanimatay à frasre 
qus egrejfa eji meo ? 

. , $ 0 - 
R E M A K Q^U E S. 

X. Qj/is kOAui auicuu intx- 

NiAM uiHi uisera!] Qu* f*T»i.je ? qu» jt 
fuit m*lhturtuft ! qutl Ami fturrAi-jt trouver ? On avoir 
mal fl t de cette Scene le conimencem jiit du V. Aftc. 
Il eft évident que c’eft ici la dctuicre Sccue de l’Ac- 
. te 
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C N K. E M s s. 

Je penfe où je pourrois trouver préfente- 
ment ces femmes de Lemnos. 


ACTE QUATRIEME 

SCENE VI. ' 

^ - 

SOPHB.ONA. Chremes. 

c ' • 

bOPHRONA.. 

Q Ue ferai-je? que je fuis malheureufe îqucl 
ami pourrai-je trouver? à qui conficrai-je 
un fccret de cette importance ? d’où tlrerai-jc 
quelque fecours ? car j’apprehende fùrieufemcnt 
que les conleils que j’ai donnez à ma Maîtreffe , 
ne lui faffent recevoir quelque traitement indi- 
gne d’elle , tant on m’a dit que le pere du jeune 
homme ell en colere de ce quis’eftpallc. 

• ■ ' C H 'r E M B s. ^ 

Qui eft cette vieille femme fi épourautée, 
qui lort de chez mon frere ? 

S 0- 


te IV. car le Tlieatre nc’detneure pas vaide a la fia 
dî la Scène ptéceJeat;, Comme Chrtmit le dirpofoic 
à fortit pour aller clieiclict ces femmes de Ltmnoi, 
Sr>(;r9i4 paroît aa fond du Tiicatte eu foaaat de 
chez Demiphtn, ‘ • 

L ) 
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S O P H R O s: 'A. 

Çluod ut facerem , me egeflas im^ulh ; chm /ci- 
' rem infirmas ’ 

Hafce efie nuptias ; ut id confulerem'^ interea 
'vita . . 

XH in tuto foret. 

CHREMES, 
ter te adepol^ nifi me animus fallity 
Aut parum profpiciunt ocuti , mea nutricem 
gnat& video. 

S O P H R O N A. 

10 Neque ille invejiigatur. 

CHREMES. 

quid ngarn? 
SOPHRON A. 

qui ejl ejus pater. 
CHREMES. 

■ ■ ■ : ^ adeon; 

An maneo , dum ea , qua loqukur , magis co- 
gmfcam ? 

S O P H R O N A. -, 

quod fi eum nunt 

Stperire pojjfim » nihil efl quod vtrear. 
f CHREME S. 

ea ipfa eft. conloquar. 
S O P H R O N A. 
euis hic Uquitur f 

CHREMES. 

■ ' . Sophrona. 

SOPHRON A. 

C?* meum nomen nominat f 
.-.■-CHREMES. 

ad me refpUe. 
SOPHRONA. 

Dù , ohfecro vos , eftne hic Stilphe f 

CHRE- 
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SOPHRONA. 

La pauvreté feule m’a forcée à faire ce que 
j’ai fait ; quoique je fufle fort bien que ces 
fortes de mariages ne font jamais fûrs , je n’ai 
pas laiffé de confeiller celui-ci pour avoir ce- 
pendant le moyen de fubfiftcr. , 

C H R £ M £ s. 

En vente, fi je ne me trompe, &li j’ai les 
yeux bien ouverts, c’eft la Nourrice de ma 
fille. . 

S O P H R O N A. 

Nous n’avons encore pû. . . . 

CHREMES. 

Que dois-je faire 

SoPHRONA. 

Trouver fon pere. 

C H R £ M £ s. 

L’aborderai-je ou attendrai-je ici pour être 
mieux inftruit de ce qu'elle conte ? ^ 

, Sophroma.. 

Si je pouvois le trouver , je n’aurois rien à 
craindre. 

C H R £ M £ s. 

C’eft elle-même , je vais lui parler, 

SoPHRONA. 

Qui parle id? , S . , 

C H K E M 1 s, 

Sophrona. 

S O P H R - O N A. 

Qui m’appelle par mon nom i ^ 

C H R E M £ s. 

Regarde-moi. , 

S O P H' R O M a; 

. O bons Dieux, cft-cc là Stüphon? 

L 4 ' Gh51- 
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CHREMES. 

non. 

- • SOPHRON A. ■ 

negas ? 

■ CHREMES. 

Concédé hinc panlulum k fonbus ifiorfum , fo- 
des , Sophrona. • 

Ne me ijlhoc pojihnc nomme appcllajfs. ' 
SOPHRONA. 

cjuid? non is , ob/ecro , es, 
^/em femper te ejfe dïHitafit ? 

CHREMES. 

A 

SOPHRONA. 

{]uid* h as met ms jorcs ? 
CHREMES. 

Conchifam hic haheo uxorem javam. verttm ijl- 
hoc me nomine 

Eb per per am olim dixi, né vos forte impruden- 
tes foris 

lo Effutiretis , atque id porro aîiqnk uxor mea re~ 
fcifceret. 

SOPHRONA. ■ 

Jjlhôc p»l nos te hic invenire mi fer* numquam 
potuimus. " - - 

CHREMES. 

Eho, die mihi, quid rei tibi eji cum familia 
hoc , unit exis ? aut ubi ? 
m* funt ? 

SOPHRONA. 
miferam me! 

' ■ ■ CHRE- 

REMARQ^UES, 

17. C«MCI.UCAU HIC HABIO VXOXIM. ] 
B* T AM.] J'm là dedorts une méchante hite. J’ai tra- 
duit 
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CHREMES. 

Non. 

SOPHRONA. 

Vous le niez ? 

C H R E M E s. 

Sophrona , approche d’ici , éloigne-toi de 
cette porte. Garde-toi bien de m’appcller ja- 
mais de ce nom-Ià. 

'Sophrona.' ‘ 

' Quoi n’etes-vous pas celui que vous nous 
avez toûjoiirs dit.^ 

C H R F M E s. 

St. 

Sophrona. 

Quoi donc ? craignez- vous cette porte ? 

C H R E M E s. 

Cefl: que j’ai une méchante bétc là-de- 
dans ; & j’avois pris ce faux nom , de peur 
.que vous ne m’allaffiez nommer fans y pen- 
1er, &que par quelque moyen ma femme ne 
découvrît tout le myftere. 

Sophrona."’* 

Ha , voila donc pourquoi nous n'avons pû 
vous trouver ici. 

C H R E M F y. 

Mais di moi , qu’as- tu à faire dans la mai- 
fon d où tu fors ? Où font tes MaîtrefTes ? 

Sophrona. 

• * Hclas, raalheureufe que je fuis.^ 

C H R E- 


dtiif ainfi , parce qu’il parle de (à femme comme 
d’une bece fcrocc. 

h s 
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. .P H O R.M I O. . , 

CHREMES. 

hem , nmd $ft ? vlvuntne ?, 

S O P H,R O N A. 

•vivit gnata. 

Matrem ipfâm ex Agrhudine tniferam mors con~ 
jecma eft. 

CHREMES. 

15 Male faiîum / 

SOPHROK A. 

[ignota , 

ego autem , efjem anus deferta , egens , 
Vt folui nuptum virginem locavi hnic adolef- 
tenti , 

Hartim qui eft domtnus Aiium. 

. CHREMES. 

Antiphonine ? 
SOPHRON A. 

hem^ ifti ipft. 
CHREMES. 

quid f 

Huasne is uxores hahet ? 

SOPHROH A. 
au , au obfecro , unam ille qutdem hanc 
folam. 

CHREMES. 

§uid ilia altéra , qua dicitur cognata I 

SOPHRON A. 

hiC ergo eft. 

C.H R.E M E S. 

quid aïs ? 

SOPHRON A. 

Compofito eft fa£ium y quo modo hanc amans 
^ habere pojfet 

sine dote, « • 

CHRE- 
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C H K £ M F. t. 

Qu’y a-t-il ? font-elles en vie? 

SOPHRONA. 

Votre fille efl en vie ; mais fa tnere , après 
bien des mifercs , clt morte de chagrin. 

CHREMES. 

Quel malheur ! 

SOFHROMA. 

Et moi , me voyant vieille, fans appui, 
pauvre & inconnue, j’ai marié comme j’aipû 
votre fille à un jeune homme qui eltle Maî- 
tre de cette maifon. 

C H R £ M E s. 

A Antiphon? 

SoPHRONA. 

Oui à lui-même. 

C H R B M E s. 

Quoi , a-t-il donc deux femmes ? 

SOPHROMA. 

Ho , je vous prie , deux femmes ? il n’a que 
celle-là feule. 

V > c H R s M E s. 

Qu’eft donc devenue l’autre qu’on difoit 
Cl parente ? 

SoPHRONA. 

C’eft la meme. 

C H R E M E s. 

Que me dis-tu là ? 

SoPHRONA. 

Cela s’eft fait de concert, afin que ce jeune 
homme qui étoit amoureux de votre fille, la 
pût époulcr fans dot. 

C H R R*- 
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CHREME S. 

Dit vûfiratn fidcm , c^ukm fétpe forte tctntre 

Exinhi/it , qu* non audcas optare ! ojfendi ad- 
'ueniens , . ■ 

Çjiicum 'volebam , atque Ht volibam , conlocà- 
tam Jüiam. 

^tod nos ambo opéré maxumo dabamus optram 
Ht fieret , 

J sine noflra cura , maxume fua cura h&c fola. 
Jecit. 

SOPHRON A. 

Ntinc quul fa£lo efi opus y vide, pater adolefcen- 
th ver. it , 

Eumque animo iniqtio hoc opp'ido ferre aiunt. 
CHREME S. 

nihil ptricli efi. 

Scd fer Dees atque homines , meam ejfe hanc , 
cave refcïfcat qtâfquatn. 

SOPHRON A. 

Knno ex me fcibit. 

CHREMES, 
fequere me y intus cetera axdles. 


R E M A R Q^U E S. 

39. Cetiha iKTus AUDI* S.] Tu apprendrai 
le ref.e dans cette ma-fm, _ Chremes n’cnttc point cher, 

lui. 


6iîî')®îï) 

, *\V 
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C H R E M E S. 

Bons Dieux , que le ha/.ard fait fouvcnt ar- 
river des choies que vous n’oi'eriez, meme 
Ibuhaiter ! En arrivant je trouve ma fille ma- 
lice À l’homme à qui je defirois tant de la 
donner ; & cette bonne femme , fans que nous 
y ayons rien contiibué de notre part , a feule 
fait par les foins ce que nous tâchions de iairc 
rtüllir par toutes fortes de voyes. 

SOPHRONA. 

Voyez ce qu’il eft à propos de faire ; le 
pere du jeune homme elt revenu , & l’on dit 
qu’il ell extrêmement en colere de ce mariage. 

C H R £ M £ s. 

Il n’y a rien à craindre ; mais au nom des 
Dieux , je t’en conjure , que perlonne ne fâ- 
che qu’elle elt ma fille. 

SoPHRONA. 

Perfonue ne le faura par moi. 

C H R £ M E s. 

Sui-moi , tu apprendras le relie dans cette 
mailbn. 

lui, il n’a garde, il craint trop fa femme , il entre 
chez Ion frcic Dmifhon. 




ACTE 
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ACTUSQUINXUS. 
S C E N A I. 

D E M I P H O. G E T A. 

D E M I P H O. 

N Os noJ}rapte culpa faciwtis , ut raaîis e.xpe-^ 
diat ejfe , 

Dum nirmum dici nos bonos Jîudemus c?* béni- 
gnos. 

La ftigiasy ne pratcr cafam y aimt. nonne \d 
Jat erat , ■ , . 

Ac~ 

R E 1,1 A R Q.U E S. 

-I. Nos UOSTXAPTX CUI.PA F A C T UU S. ] 

Ctji p*r nttre fnute tjut lei médians , Sic. Cette Scenc, 
dont on avoir fait mal à propos la féconde du cin- 
quième Aftc, n’en cft que la première, car à la fin 
de la Scene precedente nous voyons que Chremis en- 
tre chez DemspUon Si qu’il emmene avec lui Sephrtna, 
& qu’ainfi la Scene demeure vuide. Le MS.de laBi- 
bliotheque du Roi a confirmé le changement que 
l’avois fait, car il commence ici le cinquième Afte. 

3. I T A FUGIAS NE PXXlIRCASAM. J U 
vassdroit bitn mieux fi jouventr du proverbe tjui dit qu'il 
ru faut pas courir d vite que l'ers perde de Vite la porte 
de fa mai fan. Dans Ics fix Comédies de Terence il n'y 
U pas de paflage qui ait donne tant de peine que ce- 
lui cl 
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<ï«r-®5)(iî®®îrx3ï5:'(îH^^ 


ACTE ÇINQ.UIE-ME. 
SCENE I. 

Demiphon. Geta. 

D E M I P H O N. 

C Elt par notre faute que lesméchans trou- 
vent leur compte à être médians ; car 
cela ne vient que de ce que nous affedons 
trop de palTcr pour bonnes gens, & pour gens 
commodes. Il vaudroit bien mieux fe fouvenir 
du proverbe qui dit qu’il ne taut pas courir fi 
loin qu’on perde de vûe la porte de fa maifon. 

Ne- 

luî ci. On a efiàyc de le corriger en beaucoup de ma- 
nieics} mon perc même en a fait un long Chapitre 
dans le fécond volume de fes Lettres, où il croit que 
Mmandrc avoit écti: : 

— — çfûyt 
A’Wi* i mif Atm 

Et que Tertnct n’ayant pas entendu rntf autnti , qui 
figniHc fréter m»dnm , a mal traduit . iu fngias nt 
fr/tttr caufum , ne vous enfuyez. p‘^s Jans fujet ; au lieu 
de traduire • ne vous enfuyez, pas trop loin , ita fu^iat 
no nimis fugias. Cette conjefture eft fort belle & îfort 
ingenieufe ; mais ie ne fai fi ce paflage a bclbin d’ê- 
tre corrige , St fi le fens n’en eft pas très-naturel. 
Dfxniphcn dit : Ctjl U trop grande lotité des hommes sjui 
fait que Us méchans trouvent leur compte à être rnithoHst 

mos~ 
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Accipere ah illo injuriam ? etiam argentnm eft 
ultra ohje^um , 

5 Ut fit (jui vivat y dum aliquid aliud fiag’itii 
conjiciat. 

G E T A. 

Fhnijfawe. 

B E M 1 P H O. 

Lis nunc prsnnum cfl , qui reSla pra- 
va faciunt. 

CET A. 

Verijp.oic. 

B E M J P H O, 

lit finit ilfime qtiidcm illi rem geffirhmts. 

G E T A. 

Moàa ut hoc cenjüio pojfiet dtjcedi , uti ifiam 
ducat. 


D L~ 

kEMAR<i.UES. 

mti nttmt , par txemple , après avttr reçu un affront de 
fhoiiiiiont a:t heu de shtreher à me vanger y je fuis le 
premier à lui aller offrir de l'argent i il vaudroit bien mieux 
fuivre cette maxvne . J ta fu'jtas ne prêter tafam ; c’cft a 
dire ne s’oublier pas foi meme dans les complaHan- 
ces & dans les foires bontez que l’on a pour les fri- 
pons. Je croi qu’il n’y a perfonne qui ne trouve ce 
fens-là rrès jufte. Ce proverbe, ita fugias ne praterca- 
fam, a cte fait pour avertir ceux qui ont etc' trom- 
pez par des coquins, de ne pas s’écarter fi fort de leur 
tnaitbn qu’ils la perdent de vue, & qu’ils ne puif- 
fent la garantit du pillage : Sc c’cft ce que Demiphen 
ne faifoi: pas j car apres avoir e'té trompé pat Pbor- 
pr.on , il avoir encore la lottife de traiter avec lui, Je 
de s’abandonner à fi difctciion : & ce qu’il y a de 
remarquable, Sc qui fonde tres-folidement cette con- 
jf ifture , c’eft que ce que Terence a dit, ita fugias ne 
frx.cr cafam, c’cft le proverbe di.s OVe;v, /.yi' 
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N’étoit-cc pas aflcz de l’injure que j’ai reçuë 
de ce coquin , fans lui aller encore offrir de 
l'argent , pour lui donner par là le moyen de 
fublifter , & de faire de nouvelles friponneries ? 

G E T A. 

C’eft bien dit. 

Dsmiphon. 

Dans ce lîede corrompu on ne rccompenfe 
que ceux qui font voir que le blanc cft noir. 

G E T A. 

Rien n’eft plus vrai. , 

Dkmiphon. 

Nous avons fait là une grande fottife. 

G E T A. 

_ A la bonne heure, pourvû que nous l’ayons 
laîffé dans une ferme refolution de prendre 
cette femme. 

. D E- 

, Nt v»mt iMffa. pdt entféher htn 
d» votrt portt. Liteitn nous'apptend même dans le 
Nignmmsy que ce proverbe ctoit fort ordinaire dans 
les Tragédies Se dans les Comédies^ Kcy <nTi <fi la 
et Tttlt r^tLytJieuc 7t xttfjjuJieiit , SJk 

JtsÙ fretçfi itSfaiï , Et et if»*tn dit feu- 

vtnt eUnt les Tragedut (t dtnt Ut Ctmediti , entraînée 
déin htrt de Itwr porte, &c. Il fait une heurenfe appli- 
cation de ce proverbe à ceux qui s’abandonnent en 
pioje aux.plaifîrs, iniqu’à perdre la B.aifon. Ce paf> 
Sage me paioît affez claie de cette maniéré j on en 

7. Ut sTui.Ttttiuz.iii.t xxn oxtfx- 
n I M u s.] Stmt avons fait là mne grande fottife f llti cft 
un adverbe pour UUc. M. CMjrct, pour ne s’ctie pas 
aperçu de cela» a condamné ce Vers avec les deux 
qui le précédent i Sc il a afluré qu’ils ne font pas de 
Tertnee-, je ne lai d’où lui venoit ce chagrin. 

T«m nu H ly'. 


178 P H O R M I O. 

D E M I P H O. 

EtUmtu id iubium eft ! 

G E T A, 

[animum. 

haud fcio hercle , ut homo efi , an muttt 
D E M I P H O. 
lo Hentf mutet auum! , 

. , G E T A. 

ne fcio : verùm . fi forte . dico» 
D E M I P H O. ' ■ 

Itd faciam , ut frater unfuit : uxorem ejus hue 
adducam , 

Cum ijla ut loquatur. T», GetUy ahi : pra- 
nuntia hanc venturam. 

G E T A. 

Argentum inventum efi PhadrU : de jurgh fi- 
let ur : 

Pro'vifum efi , ne in prafentia hoc hinc aheat : 
quid nunc porrot 

I S eodem luto hétjitas : verfura fol- 

» visf . - ' 

Geta ; pra/ens quod fuerat maluntf in diem 
akiit; pUga crejeunt , 

’^iji prefpicis. nunc hinc domum iho , ac Pha- 
nium edoetboy 

Kequid vereatur Phormionem , aut eju oratio- 
' nom. 


‘ AGTUS 

‘ REMARQUES. 

15 . VoksuKA SOI V I S.] Tu fuit mn mn 
p*ur «N, beuchtr m» mtre. Virfurâ Jilvert c*eft piopiC' 
nient payer une dette en ne fatfant que changer 
de créancier , emprunter de fl’un pour payer l’au- 
tre : ainfi il faut lire » verfuri ftlvtrt , Sc non pas 
vtrfwam. ' 

11. Nb UJMB VBKaATVX Phoxmionhu, 

A U r 
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Dem iphon. 

Cela fcroit-il encore douteux ? 

G E T A. 

Ma foi, comme il ctt bâti, je ne fai s’il ne 
feroit pas hoinuic à fe dédire? 

Dïmiphon. 

Comment donc , à fe dédire ? 

G .1 T A. 

Je ne fîd , je le dis au haztrd. • - . 

Demiphon. 

Je ferai ce que mon frere trouve à propos 
que je fâflc : j’irai prier fa femme d'aller au 
logis pour parler à cette créature ; toi va de- 
vant pour les avertir qu’elle va venir. 

* Gîta. 

Voila donc de l’argent trouvé pour Phedria; 
nos Vieillards ne difent encore mot ; tout ell 
tranquille ; on a pris des mefures pour faire 
que la femme d’Antiphon ne forte pas encore 
du logis. Qu’y a-t-il davantage, & que devien- 
dra tout ceci f Mon pauvre Gcta , tu es toû- 
jours dans le même bourbier , tu fais un trou 
pour en. boucher un autre; le mal différé n’cft 
pas perdu , & li tu n’y pourvois , tu as bien 
la mine de payer les arrerages. Je m’en vais 
chez nous pour inftruire Phanion ; afin qu’el- 
le ne craigne rien du côté de Phormiork^ 6c 
qu’elle ne .s’épouvante p*s de la harangue qu’on '• 
lui va Aire. . ‘/ACTE 

A U T m’j u'V oXATioNXM.l' qn'iUt il* tufgn* 

rien du côt^ de Vhtrmun. Ejut ne doit poiftt en- 
tendit de Phtrmien , eut ce n’étoit lui qui devoit 
aller d’abotd tieuvet PUamkiü : fnais il doit être en- 
tendu de la'ftmme de Chretuèt , qui devoit Ini parler 
la première : ou de'Dtihi^htn même} Sc pcM 
^u’aa lieu T*mn avok éçrii *»>•..?; • • 

Ma 3. Ac 
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A C T ü S dU I N T U S. 
S C E N, A II. . 


DEM IP H O. N A U SI S T RATA, 
C H R E<M E S. 

I . ..... V 

t * 

‘ D E M I P H O.- 

A Gedüm ut Joies , Naujîjlrata , foc ilia ut 
' -placetur nobis , 

Ut fua veluntate id , - quod eftfaciundum , fa- 
ciat. 

N AUSISTRAT A. 

■ faciam. 

D E M I P H O. 

Pariter nunc opéra me adjuvesj ac dudum re 
opitulata es. 

N AUSISTRAT A. ■ 
Jaâium ' “volo y at pol minu queo viri culpaÿ 
qukm me dignum ejl. 

D E M I P H O. . 

5 fluid autem ? 

N AUSISTRAT A. 
quia pol met patris btne parta indiligenter 
Tutatur : nam ex his pradiis tdlenta argenti 
bina 

I Star 

R E M A r'q^U e s. 

Ac *1 «FiiuiATA »«. 3 Omm» 

wm m'avez, déjà ajpftt dt votre argent, il veut paikt 
de ce* aoU cens «eu* que Chremèt loi a prêtés de rai> 
-V ; . . 8'n* 
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ACTE C.INQ.UIEME. 


S C E N E II. , 

Demiphon. Nausisteata. 

C H R E M E s. 


Demiphon. 

A Liez , je vous prie , Naufiftrata , feites 
avec votre adrefTe ordinaire qu’elle ne 
nous veuille point de mal , difpofe 7 .-la à faire 
de bon gré ce que nous fouhaitons d’elle. 
Naüsistrata, 

Je le ferai. 


D E M I P H O* N. 

Affiftez-moi de' vos foins en cette orcafion , 
comme vous m’avez déjà affifté de votre argent. 
Naüsistrata. 

J’aurois voulu mieux faire ; mais c’eft la 
faute de mon mari , fi je ne fais pas les chofes 
auffi honnêtement que je voudrois. ’ 
Demiphon. 

Comment ce'a.^ 

Nausitrata. 

Pârce qu’il n’a nul foin du bien que mon pc- 
re m’a laiflé , & qu’il avoit acquis par fes épar- 
gnes. Pendant qu’il a vécu il n’y avoit point 
d’année qu’il ne tirât mille écus de fes terres. 

... Voyez 

gent quil lapportoit des terres de fa femme à qui 
Il a dit que Demtphoit en avoit befoin à la fin de -la 
m. Scene du IV. Afte. • , ^ v 


Ms 7. Sta- 
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Statlm cafiebat. hem , vir viro (jm'iJ pnfiat ! 
D E M l P H O. 

birtii, quafo ? 

NAUSISTRAT A. 

Ac rebus vilieribu multOy tAmen talestta bina. 


D E M I P H O. 


hui ! 


N A U S. I S T R A T A, 

^àd h AC vident ur î 

D E M I P H O. 

Jcilicet. 

NAUSISTRAT A. 

virum me natam vellem : 

10 Ego ojlcndercm . . . . 

D E M I P H O. 
certe fcio. 

N A U S I S T R A T A. 

. quo paEto. ... 

D E M I P H O. 

parce /odes y 

Ut poffts cum ilia ; ne te adolefcens mulier defa~ 
tiget. 

NAUSISTRAT A. 

Taciam , ut jubés : fed meum virum abs te exi- 
re video. 

CHREMES. 

hem y Demipho y 

Jam illi datum efl argentum f 

D E- 

- REMARC^UES. 


7. Statim CAriSBAT.] Il n'y Avait ftaint d'an., 
nia ne tirÂt, Ce mot , ftatim , (Ignific ici toujours, 
tout** Us, 4Mts ,\cmc c’ëtoit ano-cbAte icgiéc, Sc c)u’il 
n’y 47oit lamais de diminution. 

9 . S c 1 L I c A T.] En tffet. Ce mot ett comme le 
. . reûe’y 
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Voyez quelle diflcrence d’homme à homme l 
Demiphok. 

Mille écus ? 

Nausitkata. 

Oui tout autant , & dans un temps même 
où tout étoit à meilleur marché. 

Demiphon. 

Ho! 

Nausistrata. 

Que dites- vous de cela.^ 

De miphon. 

En effet. 

Nausistrata. 

Je voudrois bien être homme , je lui mon- 
trerois. . . 

Demiphon. 

Je le fai fort bien. 

Nausistrata. 

De quelle maniéré il faut... 

Demiphon. 

Menagez-vous , je vous prie , afin que vous 
puiffiez parler quand vous fcrcz-là, & tenir 
tête à une jeune femme. 

Nausistrata. 

Je fuivrai votre confeil. Mais voila mon 
mari qui fort de chez vous. 

C H R s M s s. 

Mon frere , a-t-on déjà donné de l’argent 
à l’homme ? 

De- 

reSe } on s’en fervoit quand on ne vouloit pas ré- 
pondre direâemeRt. - 

10 . Qju* P A CT O.] Dt ^llt numÙTê il fémt. Elle 
▼ouloit dire , de quelle, rnsmere il fimt feu 

bien : que feSe ut familiarij fit uimmiflrMdéL 
Demiphm ne lui donne pas le tenaps d’acherei. 

M4 
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D E M 1 P H O. 

curavi illice, 

CHREMES, 
t . ' ' nollem datum. 

Hti y video uxorem : pétne plus , quam fat 
erat. . . 

D E M I.F H O. 

cur nolles y Cbremei 
CHREMES. 

1 5 ^am reile. 

D E M 1 P H O. 

quid tu f ecquid locutus cum ijia es , quatmh- 
rem banc ducimus ? 

CHREMES.- 

Tranfegi. 

B E M I P H O. 
quid ait tandem ? 

CHREMES. 

adiuci non poteft. 

D E M 1 P H O. 

y Non potejl f 

CHREMES. 

Çiuîa uterque utrique efi cordi: 

' D E M 1 P H O. 

quid iflhuc nojira î 
CHREMES. 

magni. prêter bec y 
Cognatam cemperî effe nobis. 

D E M 1 P H O. 

quid? déliras? . , 
CHREMES. 

I 'i-. ^ ' • Jîcerit: 

Non ttmert dico : redi mecum in memoriam. ' . 

f ♦ . . 
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Demiphon. 

Tout fur l’heure, 

f ‘ H R E M E s. 

Je voudrois bien qu’il ne fût pas donné. 
Hé , voila ma femme , j'ai penfc parler plus 
qu’il ne faut. 

Demiphon. 

Pourquoi le voudriez-vous ? 

C H R E M E ï. 

Pour rien. 

Demiphon. 

Mais vous , avez -vous parlé à cette femme 
du deflein pour lequel nous, lui amenons Nau- 
fillrata i 

C H R e M e s. 

Je lui en ai parlé. 

Demiphon. 

Que dit-elle enfin ? 

C H R 1 M E s. 

Elle ne peut fe refondre. 

Demiphon. 

Comment , elle ne peut } 

C H R E M E s. 

Parce qu’ils s'aiment tous deux. 

Demiphon. 

Que nous importe? 

CHREMES. 

Beaucoup. D’ailleurs j’ai trouvé qu’elle cft 
notre parente. . . 

Demiphon. 

Quoi? êtes-vous fou? ♦ 

C H R B M £ s. 

Vous en tombercï d’accord- Je ne dis pas 
cela à la volée. Souvenez-vous de ce que je 
vous ai dit tantôt. 

- M 5 D E- 
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D E M l P H O. 

fait ne fauus es ? 
N AUSISTRAT A. 

20 Au y chjecrêy cave y ne in cognatam pecces. 


D E M 1 P H O. 

non ejî. 

CHREMES. 

ne nega : 

Patrï nomen alïud dièîum ejl : hoc tu errajîi. 
D E M I P H O. 

non norat pdtrtmî 
CHREMES. 


Norat. 


T> E M I P H O. 


cur aliud dixit î 


CHREMES, 
numtjuam hodie concédés tnihiy neque 
Intelleges ? 

D E M I P H O. 

Ji tu nil narras. . . . 

CHREMES. 

P^rgis. 

NAUSISTRAT A. 

miror qutd hoc ejt. 

D E M 1 P H O. 

Zquidem hercle nefcio. 

CHREMES. 

*'vin' fcire f at ita me fervet Jupiter 
-S Vt propior illiy quàm ego fum y ac tu , nemo efi 
hemo. 

D E M I P H O. 

DÛ voftram fidem ! 

Eamus 
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Demiphon. '■ 

Etes-vous en votre bon iens :* 

Nausistrata. 

Ah Dieux , je vous en prie , prenez, bien garde 
de ne pas faire un affront à une parente. 
Demiphon. 

Elle ne l’cff pas. 

C H R E M 1 s. 

, Ne dites pas cela. Son pcrc avoit im autre 
nom, & c'ell ce qui vous trompe. 

D E M I P H O N. 

Ne connoiflbit-elle pas Ibn perc ? 

C H R E M E s. 

Sans doute , elle le connoifloit. 
Demiphon. 

Pourquoi ne le nommoit-ellc pas par fon 
nom.^ 

C H R E M E s. 

Ah ne me croirev-vous point ^ ne m’en- 
tendrci-vous d’aujourd’hui ? 

Demiphon. 

Si vous ne me dites rien. . . 

C H R £ M £ s. 

Encore ? 

Nan.sistrata. 

Je ne faurois m’imaginer ce tjue ce peut 
être. 

Demiphon. 

Je n’en fai rien non plus. 

C H R E M E s. 

Voulez-vous le favoir ? Ainfî les Dieux me 
foient favorables comme cette fille n’a pas de 
plus proche parent que vous & moi. 

Demiphon. 

Grands Dieux , cela eft-il poflible? allons de 
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Eamus ad ipptm una omnes nos : aut fcire i_aut 
ne] cire hoc volo. 

CHREMES. 

ah. ■ 


T> E M I P H O. 

^id eft? 

CHREMES, 
itane parttm mihi fidem ejfe apud te f 


D E M I P H O. 

vin’ me sredere ! 
Vin fatis ejue/itum mihi ijlhuc effet âge. fiat, 
quid ilia filia 

Amici nojîri, quid futurum efiî 
CHREMES. 
reSle. 

I> E M I P H O. 

hanc igitur mittimusi 
CHREMES. 

30 §^fidni? 

D E M I P H O. 
ilia maneat f 

. . .CHREMES, 

fie. 

T> E M I P H O. 
ire igitur tibi lice t y Naufifirata. 

NAU- 

R E M A R Q^U E S. 

'28. Quid iila tilia auici nostsi.] 
Hsit tjuoi, cette fille dt notre «mi,Scc il veut parler 
de la fille de Chrenth même, mais U dit de notre 
ami, poor ne pas decouvtii la chofe à Naufifir^a, 

Demi. 
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ce pas , allons la voir tous cnfcmblc , je veux 
être édaird d’un côté ou d’autre. 

CHREMES. 

Ahî 

Demiphon. 

Qu’y a-t-il? 

CHREMES. 

Eft-il poffible que vous ayez fi peu de 
croyance en mol? 

Dbmiphok. 

Voulez- vous que je vous en croyc ? voulez- 
vous que je ne faffe pas une plus ample re- 
cherche? foit. Mais quoi? cette fiüe de notre 
ami que deviendra-t-elle ? , . 

C H R E M 1 s. 

Rien. 

Demiphon. 

Nous l’abandonnons donc? . ; 

C-H IL B M E S. ^ 

Pourquoi non ? 

Demiphon. 

Celle-d demeiurera ?. ^ 

CHREMES.,.,..- 

Sans doute, v 

Demiphon. 

Naufiftrata ,-voUs pouvez vous en retour- 


Dtmifbm cft encore dans l’erreur , il ne ftit pas que 
la fille de Chrtmèt eft cette même FhMun que foa 
fils a époaféc. 
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• NAUSISTRAJ A. 

Su poî commodius ejfe in omnes arbitrer , quàm 
ut cœperas , ■ • ^ 

Idanere hanc : nam perltberaUs vifa efi , quum 
•vidi y mihï. ’• ^ ('■ 

V E M I P H O. 

^;uid ijîhuc negotii efi f t ) 

r . CHREMES. 

jamne operuit tflium f 
T> E M 1 P H O. 

jam. 

CHREMES'. 

0 Jupiter f 

nés refpkiunt : gnatatn invtni nuptam cum 
tuo filïo. 

D E M I P H O. ■ 

hem , 

^10 paPlo id potuit T ^ ‘ 

CHREMES. 

non fatis tutus efi ad narrandum hic locus. 


DE M I PH O.' • "■ 

At tu intro abi. ' 2 .■ v . 

CHREMES,' ■' 

' y 1 ' [cant 'UOÏ 0 . 
* heuSt no filii quidem nofiri hoc re/cif- 

. i 










„ t * ^ * ! 
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Nausistrata. 

Je aoi que pour les uns & pour les autres, il 
eft beaucoup mieux de garder cette femme que 
de la renvoyer , comme vous en aviez, le dei- 
fein , elle m'a toûjours paru fort honnête. 

Drmiphon. 

Qu’cft-ce donc que ceci ? 

C H R E M £ s. 

A-t-elle fermé la porte après die? 

Demiphon. 

Oui ? 

C H R E M E s. 

O Jupiter \ Les Dieux nous font favora- 
bles. Je trouve ma fille mariée avec votre 
fils. 

Demiphon. 

Hé! comment eda fe peut-il? 

C H R E M E s. 

Nous ne fommes pas en lieu à vous faire ce 
Tccit. 

Demiphon. 

Entrez donc chez nous. 

C H R £ M E s. 

Au moins que nos enfans meme n’en fii- 
olicnt nen , je vous prie. 



ACTE 
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ipi . 

A CT U S QU INTU S. 

S C E N A III. 

A N T I P H O. 

L Ætn fumy ut ut >«#<e ra fefe habent y fra~ 
tri obtigtjje quod volt. 

Cjiuàm fcUutn efi , ejufmodi parure in anima eu- 
piditates , . . 

^[uas , cum res advorfe fient paulo mederi poffts. 
Hic fimul argentum repperit , cura fefe expedi- 
vit : 

S Ego nulle pojfum remedio me evolvere ex hh 
turbis , ' 

Quin , fi hoc celetur , in metu ; fin patefit , in 
probro fim. 

Kecjue me domum nunc recipertm » ni mthi ef- 
fet Jpes cfienfa 

Hujujee habende. fed ubinam Getam invtnire 
pojfum y ut . . 

• Rogem y quod tempus convenîtndi pétris me car 
pere jubeat ? 

REMARQ.ÜES 

T. F»AT*I 0*TX®1SSE Q.UOD TUtT.] S^t 
mon cou/in ait ce qu'il feuhtùte. Le Latin dit , qut 
frert. Les CouHns germains t’appcUoient frétrtt patrue- 
ies Sc abfolament fratresy fient, 

€. Qu t X, 


ACTUS 
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ACTE C1.NQ.U1E’ME. 

SCENE III. 

AntiphoH. 

O Uoi que mes affaires foient en fort mé- 
chant état , }e ne laifle pas d’être ravi que 
mon Coufin ait ce qu'il fouhaite. Que c’eft 
une bonne chofe de ne laifler naître dans Ton 
cœur que des defirs que l’on puiflc contenter* 
même dans fa mauvaife fortune. Phedria n’a 
pas eu plûtôt de l’argent , que tous fes cha- 
grins ontceffé. bt moi je ne puis rien trouver 
qui puifle me tirer de peine. Car fi mon affaire 
demeure cachée , je ferai toûjours dans la 
crainte : Si elle eft découverte , je n’oicrai le- 
ver les yeux. Je n’irois pas même chexmoi* 
li on ne me faifoit efpcrer que je pourrai 
garder Phanion. Mais où pourrai -je trouver 
Geta , pour favoir de lui quel moment il vou- 
dra que je prenne pour me préfenter devant 
mon pere ? 


■> \ *, . I ' . 

6 . Q_utw* SI HOC Cll»TUt, INM»TU.] 
Car fi mtn dfiaire dtmeure cachft > je ferdt teit'ouTs dan» 
U crainte. Il veOt parler du complot fait avec Pher- 
mim de fe faite ceodamnec \ époufei Phanion, 

\ ' î • I , • * ' ■ 

Tome III. N ACTH 
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P H O R M I O. 


ACTUS QÜINTUS. 

S C E N A IV. 

P H O R M 1 O. A N T I P H O. 

P H O R M 1 O. 

A Rgentum accep'r, tradiii lenoni : abduxi mu~ 
lièrent ; 

Cftravi, propria ea Phâdria ut potiretur: nam 
emiffa e/l manu. 

Hune una res rejiat mihi , qua eft etiam confia 
ciunda , otium 

A fenibus ad potandum 'ut habeam. nam ali~ 
quoi hos fumam dies. 

A H T 1 P H O. 


quidnam nunc faüurns Phsdria ? 
€}uo paâlo fatietatem àmoris ait Je velle abfu- 
meref 

P H O R M I O. 

Tmfim partes tuas aShtrus e/l. ' '' 

A N T I P H O. 

.. . : quds î 

P H O R M I O. 

ut fugitet pat rem ; 
Te fuas rogavit rurfttm ut ageres , caufam ut 
pro fe diceres : 

. ■, 'A , . . . 'Nam 
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P H O R M I O. 
quid i 

A N T 1 P H O. 


L E P H O R M I O N. ipj 


ACTE CINaUIFME. 
SCENE IV. 

Pho&mio.n. Aktiphon. 
Phok. mion. 

J ’Ai reçu l'argent; je l’ai donné au Marchand 
d’Efclaves ; j’ai emmené la fille ; je l’aimifc 
•entre les maks de Phedria , qui en peut faire 
fa femme , car elle eft préfenteraent libre, je 
n’ai plus qu’une chofe en tête dont il faut que 
je vienne à bout. Il faut que les vieillards me 
donnent le temps de me réjouir , je veux pren- 
dre ces Jours-ci pour moi. 

ÂNTIPHOM. 

Mais voila Phormion. Que dis-tu ? 
Phormxon. 

Quoi ? 

Antiphon. 

Que va devenir préfenteraent. Phedria , & 
que veut-il faire .pour donner à l’Amour le 
temps de lui préparer de nouveaux plaifirs ? 
‘Phormion. ' ' 

_A fon tour il va jouer votre rôle. 

Antiphon. 

Quel rôle ^ • ' 

Phormion. 

De fuir fon pere. Mais il vous prie en mê- 
me temps de jouer le fien & de prendre fon 

•N Z par- 
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Ndfu fotaturus eft aj>ud me : ego me ire feni- 
Dus iiuniHm 

10 Dicam ad mercatum , anctlluUm emtum , dti~ 
aum tjuÀm dixit Ceta : 

’ Ne cum hic non 'uideant me , conficere credant 
argent um Juum. 

Sed ojtium concrepuit abs te. 

A N T I P H O. 

vide , quh egreiitur. 

P H O R M 1 O. 

Geta efl, 

REMARQUES. 

lo. Anciliulam emtum, budum q^uak 
BtxiT Geta,] P»tir acheter cette fetite EJclave dent 

Ceta 

ACTUS dUlNTüS. 

S C E N A - V. 

, GETA. ANTIPHO. P HORMIO. 
GETA. 

O Fertuna^i fors fort una', quantis comme- 
dttattbuSf • 

^Àm Jubtto meo hero Antiphoni ope vefira 
hune onerafiis dum! , 

A N T I P H O. 

^idnam hic fibt volt? 

G H T A. 

no/que amices eju exonerajlis metu f 

Sed 
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Parti ; il vient faire la débauche chez moi , & 
Je vais faire accroire aux vieillards que je vais 
au Marché à Sunium pour acheter cette peti- 
te Efclave dont Geta leur a parlé , afin que ne 
me voyant point ici , ils n’aillent pas s’imagi- 
ner que je fricaffe leur argent. -Mais voila vo- 
tre porte qui s’ouvre. 

Antiphon. 

Voi qui fort. 

Phormion. 

C’eft Geta. 


Cets leur a pari/. C’eft dans laScene III. dalV. Aâe. 
'l'xm tmunda anciltuU tfi. U faut aaluttr mn* pttâtEp 
tlév* peur ma femme. 

■ 

ACTE CINQ.UIE’ME. 

SC EN E V. 

Geta. Antiphom. Phormion, 
Gîta, 

O Fortune , ô grande Déeflc Fortuné. De 
combien de feveurs n’avez-vous pas com- 
blé mon Maître dans ce même jour I • 

• Il ” 

Antiphon.’ 

Que veut-il dire ? \ ^ , 

.Geta. 

Et de combien de craintes n’avci-vous jpas* 
• • N 3 • ^ déli-' 


s 


198 P H O R M I o; 

Sed rmht nttm tfs ceffo^ ^»i nm hwmermn hnn§ 

onero fallto: 

Atepte hâmmem pr Optra ‘mvenirt^ ut hsc^ ' quéi 
cemtgerntt J fctat. ' " 


A N T I P H O. 
Num tu intelUgis , hic quid rntrrtt t - 
P H O R' M r O. 
num tu t 

A K T I P H O. 

nil. 


P H O R M I O. 

tantundem ego. 

G E T A. 

Ad lenonem hinc ire pergam : ih't nttnc funt. 


A N T I P H O. 

heusf- Geia. 

G E T A. 

Num mirum , aut novum efl , revecari , cur- 
fum tum infiitueris f 

A N~ 

K E M A R Q^V ES. * ' 

4. Si» MIHI wvî*« li 00 cisso. ] Mais ji 
m'étmuCe ici à tmn iam. C’eft ainfî qu’il faut lire tmac 
At non pas nrà. ' Et c’eft la Tcçon du MS. de ta Bibfio- 
tfteque du ROÎ.’ Cità dît fid ego nunemihi, mais jt »’4- 
mmft ici à mo» dassi^ parce qu^il legarde comme une 
perte poui lui tous les momens qu’il perd fans aller 
apprendre ceite bonne nouvelle à .^ntiphon. £t d’ail- 
leurs il veut peut-être dire qu’il craint pour fcs épau- 
les s’il tarde plus long-temps. On ponrroit peut- 
être juflifier la leçon fed ego »*n mihi cejfi Sc àUc même 
w’elle cft en grâce \ caufa de Li répétition du 
(td ego tt»n mihi cejfo qui non, ôcc. Le fens eft toû/ours 

le 
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‘délivré fcs bons amis! Mais je m’amufe ici à 
mon dam. Que ne mets-je donc promptement 
ce manteau fur lepaulc pour aller plus vite cher- 
cher mon homme , & lui apprendre ce qui lui 
cft arrivé. 

Antiphon. 

Comprens-tu ce qu’il dit ? ' 

Phormzok. 

Et vous? 

Antiphon. 

Point du tout. 

Phormion. 

Ni moi non plus. 

G E T a. 

Je m’en vais chez le Marchand d’Ëidavcs , 
ils font tous là fans doute. 

Antiphon.. 

Hola, Gcta. 

G B T A. 

Hola, toi -même. Voila une chofe bien 
nouvelle & bien furprenante , que d’être ap- 
pcllé quand on le met à courir. A Sautrès. 

A N- 


Ic même , car ftd nm mihi ctÿt , veut dire , mais jt 
fn^astsufi ici etntrt mts prêfrtt inttrits. 

7. Hxus Ttsi: NUU uixuix avt NoVum 
xîTÎJ Hé, uimime, vaila mte thtfi h'ttn ntsmllt. 
On avoir fort mal entcada ce pafiage j hnu tihi eft la 
répétition dchtus Geta , Hé,Gtta. Gt,Hé, tti-mhnt. 
Et ce qu’fl ajoute eft fondé fiu ce que l’on pienoic 
ordinairement plaifii à appellei lesEfclaves qui coa- 
roient. afin d« les amu^daas la niët & que leurs 
Maîtres (ê fâehaflèat contre eux. B veut dire pat 
là qu*U n’eft pas allez novke pour donner dans ces 
panneaux. Poux le faite mieux fentii, )*ai ajoùté. à 
d'assires. • 

N 4 


lo. Ctfi 


aoo 


. P H O R M I O. 

A N T.J P H O. 


Getn. 


G E T A. 

PergU hertle. numquam tt odio tuo me vîmes. 
A N T I P, H O. 

nen mânes f 

G E T A. 

10 yapulubis. curialis vernula ejl , qui me vocat. 
A N T I P H O, 

Jd îibi qutdem jam fiet , »//» rejiftis , verbero. 

G E T A. 

Familiariorem oportet effe hune , mimtatur ma- 
lum : 

Sed ijne efi , quem quaro , an non ? ipfti ejl. 

f ' 

P H O R M 1 O. 

congredere adutum. 

A N T 1 P H O. 

quid efl î 

G E T A. 

O omnium , quantum eft , qui vivunt , hemo 
hommum * bonoratijpme ! 

IS Elam (me controverjia à Dns /dus diligere y 
Antipho. . , 

A N T l'P H O. 

Ita velim. fed qui ijihuc credam ita effe , mihi 
dici velim. g E- 

' * Vulg. •rnatijfime. 

REMARQUES. 

10. CUKTftLIC V1XNUZ.A BST Q.U I MX 
VOCAT.] Ctfi quelque jittit galopin qui nPiteptllt. 

C cft comme une efpece de Valet de Confrairici des 
Valets qui alloient dans les maifons avcitit lesBour- 
' • - geois 
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Aktiphon. 

Gctâ. ' 

G E T A. 

Encore ? Je ferai plus opiniâtre que tu n’ci 
importun. 

Antiphon. 

Tu n’arrêteras pas i 

G E T A. 

T II pourras bien être frotc. C’eft quelque 
galopin qui m’appelle. 

Antiphon. 

Cela t’arrivera bien plutôt , coquin , fi tu ne 
t’arrêtes. ' 

Gîta; 

. • ll'faut que ce foit quelqu’un de connoiffan- 
ce , qu’il nous menace.'' Mais eft-cc rhom^ , 
me que je cherche i ou ne l'cft-cepasî C’ett 
lui-même. * 

Phormiok. 

Parlez-lui vite. ; _ 

Antiphon. ^ 

Qu’y a-t-ü.^ • • 

G E T À. 

O le plus heureux de tous les hommes qui 
font fur la terre i car fans contredit , Monfieur, 
les Dieux n’aiment que vous. 

Antiphon. 

Je le voudrois bien , mais comment puis-je 
le croire, di-moi? 


Çcois d’une même Tribu de le rendre au licudel’At 
lembléc à telle heure ; & comme ils n’avoieot pas 
beaucoup d'occupation» ils étoient ordinairement 
dans les rues à faire enrager les autres. 

' - N î 
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r 

I : 


P H O R M I O. . 

G E T ui. 

Satin ejl fi te delibutum gandio reddo î . 

A N T 1 P H O. 

Knicas. i 

P H O R M I O. 

^in tu hinc polUcitationes auftr , ü* > qnod 
fers y cede. 

G E T A. 

oh y 

Tu quoque hic aderas. Phormio t 

P H O R M I O. 

aderam : fed cejfas î 

G E T A. 

accipty htm y 

20 Ut modo argentum dedimus tihi apud forum, 
retla domum 

Sumu profeSli : interea mttttt herus mt ad 
uxorem tuam. 

A N T l P H O. 

^amobrem î 

G E T A. 

• [ejiy Antipho. 

omitto proUqui : nam nihil ad hanc rem 

Vhi in gynaceum ire occipio , puer ad me accur- 
rit Mida .• 

Porte apprehendit pallia , refupinat : refpicio : rogt 
2.5 ^amobrem retineat me: ait ejfe vetitum intro 
ad heram accedere : 

Sophrona modo fratrtm hue , inqult , fenis in- 
troduxit Chremem , 

Eumque nunc efje intus cum illis. Hoc ubi ego 
aud'tviy ad fores 

Sitfpenfo gradu placide ite pefrexi : accejft : af- 
titi : 

Ani- 
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LEPHORMION. 7/6^ 

G E T A. 

Serez-vous content li je vous plonge dans la 
joye? 

Antiphok. 

Tu me fais mourir. 

P H O R M I O N. 

Ah, trêve de promefles , ik di prompte- 
ment. 

G E T A. 

Ho , ho ! & te voila auffi , Phormion ? 

P M O R M ï O N. 

Oui, me voila, te dépêcheras- tu? 

* G E T a : 

Ecoutez donc, * hem , hem; Après que 
nous t’avons eu donné l’argent à la place, nous 
• femmes allez tout droit au logis ; dès que 
I nous y avons été , le bon-homme m’a envoyé 
chez votre femme. * * 

’ A N T I P H O N. 

*Que faire? 

Gîta. 

Je ne vous le dirai pas , car cela ne fert de 
tien pour ceci. Comme j’approchois de fon 
appartement , fon petit hfclave Mida vient 
par derrière me prendre par le manteau, & me - 
fait renverfer la tête ; je regarde & je lui 
demande pourquoi il me retient ; il me dit 
^qu’on lui a défendu de laifler entrer perfonne 
■ chez fa Maîtrefle ; que Chremés venoit d’y 
entrer avec Sophrona , & qu’il étoit enco- 
re avec elles. Quand j’ai entoïdu ecla , je me 
fuis coulé tout doucement vers la porte en mar- 
chant fur la pointe, du pied , j’en ai approché, 

je 

• ÏV 
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Ariimam compreljt : _ aurem admovi : ita ani^ 
mum cœpi attendere , 

Hoc ?ncdo jermonem captans. . , • 

A N T I P H O. 

eugCf Geta. . j’ 

G h T A. 

hic pulcerrimum 
Tacims audhi : attaque p*ne htrde exclamavi 
gaudio. 

P M O R M I O. 

V 

© uod f 

GETA. 

quodnam arhitrare ? / ' > 

A N T I P H O. 

' - , • ne/cio. 

GETA. 

atqui mirificijftmum : 
Patruus tuui eft pater inventus Phanio uxori 
tus. 

A N T I P H O. 

■ ' ‘ hemt 

€luid aïs t 

GETA. 

[ clanculum. 

cum eju olim confuevït matre in Ltmno 
P H O R M I O. 

Somnium : utin hsc ignorsrtt Juum patrem ? 


GETA. 

aliquid crédita ^ 

Phormia, efecauft. fed me cen/en patuife omnia 
InteUigere extra ojlium , tntus qua tnter ftfe 
ipfi egerint ? 

P H O R M I O. 

Atque hertle ego quoque illam audivi fahuiam, 

■ .G E- 


Digitized by Googl 


LEPHORMION. *zoç 

je m’y fuis colle , j’ai retenu mon haleine , j’ai 
prêté l’oreille, & j’ai écouté de toute ma for- 
ce pour attraper ce qu’ils difoient. 

Antipmon. 

Fort bien , Geta. 

G s T A. 

' Là j’ai entendu la plus belle avanture du 
' monde ; j’ai penfé éclater de joye. 

Phokmion. 

Qu’as-tu entendu ? . 

Geta. 

Que croiriei-vous ? 

Antiphon. 

Je ne fai. 

Geta. 

C’eft la plus merveillcufe chofe que vous 
ayez jamais ouïe. Votre oncle fe trouve le pè- 
re de votre Phanion. 

Antiphon.. 

-Hol que dis-tu.^ 

Geta. 

II a eu autrefois àLemnosun commerce fc- 
cret avec (a mere. 

Phormion. 

Fables. Elt-ce quelle ne connoîtroit pas fon 
perc ? 

Geta. 

Croi , Phormion , qu’il y a là-deflbus quelque 
chofe que nous ne favons pas. Car penfes-tu 
qu’à travers une porte j’aye pû entendre tout 
ce qu’on difoit dans la chambre ? 

Phormion. 

J’ai entendu dire quelque chofe d’approchant. 

' G E- 
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G E T A. 

. . imo etiam dabo ', 

^10 magC credas. patruus. interea inde hue 
greditur\foras : : . 

40 JJaud multo poji cum pâtre idem recuit ft intro 
denuo : 

Ait uterijue tibi pottflatem ejus.habeiAe fedaref 
Dentifue egp jum miJJuSf te ut jrequirerem , at- 
que adduceretp. 

A N T I P H O. 

Hem, quin, ergo, râpe me: tejfusi 


45 


G E T A. 

• r fecero. 

A N T I P H O. 

' ê mi Phormio , 


Yale, 

PHORMIO. 

vale Antipho. bene , ita me Hii ament , 
faiium, geitdcc 

Tantam fortunam de impr<mifo ejfe his datam. 
Summa eludendi occafie efl mihi nunc fenes. 

Et PhddrU curam.Adtmere ^tirgentariam , 

J>:e cuiquam fuerum tqualium fupplex Jtet. 
Ham idem hoc argentum ita ut datum ejl in- 
grat iis, 

His 


R E M A R Q^U E S. 

41. QjJ I N EIGO »AEE Ml, CESSAS?] Que 
ru m* metSftM dtnc frtmfttmtnt fur Ut épatUtt, tArni- 
fhtn a tant de joyc , qu’il fc met fur les épaules de 
Ibn Valet, & fc fait poaer ainli. Voila comment il 
faut entendre ce paflage. Cela faifoit un jeu de Théâ- 
tre qui plaifoit au peuple. ■ 

49. Nam I»IM HOC ARSENTUM, ITA UT 
7 >ATUm est ingratiis, his datum e- 
» I X.] Cat C argent quUs ont dinn:f malgré tux , ‘ft /• 

birnt 


Digitized by Google 



L E P H Q R M I O N. 207 
G E r k. 

Je m’en vais vous dire encore une chofe qui 
vous perfuadera bien davantage. Pendant que 
j’étois-là votre Onde cft forti, & un moment 
après je l’ai vû revenir & rentrer avec votre 
pere. Là ils ont dit tous deux qu’ils vous 
donnoient la permiflion de garder votre fem- 
me , & enfin ils m’ont donné ordre de vous 
chercher & de vous amener. 

Antiphon. 

Que ne me mets-tu donc promptement fur 
tes épaules pour me porter , Geta ^ 

Gîta. 

Cela fera bien-tôt fait , vous n’aver qu’à 
dire. 

Aktiphok. 

Adieu, mon cher Phormion. 

Phormion. 

Adieu, Monfieur. En vérité je fuis bien ai- 
fe qu’un li grand bonheur foit arrivé à ces 
gens là , lors qu’ils s’y attendoient le moins. 
xMais voici une belle occafion de duper les 
vieillards . & d’épargner à Phedria la peine de 
chercher de l’argent & d’importuner fes amis. 
C^r l’argent qu’ils ont donné malgré eux, eftli 
bien donné qu’ils ne le reverront de leur vie. 

J’ai 


l>ùn démit qu'ils ne le revment de leur -vie. Ce palHige ? 
* donné benucoup de peine aux Critiques, ils ont ‘ 
tâché de l’expliquer en plui'ieurs manières, mais ils 
*’OBt pû y trouver aucun fens qui me paroiflTe rai- 
lonnable. Ils ont même eflayé -de le corriger , car au 
lieu de hii dainm ertt , ils ont lû, «’ datum trit : car 
l'ittgent ont denni mélgri eux , fera dtnne A Phe- 

dria. Mais il me (emble que cela ne s’accorde pas 
avec la luire, j’avois crû d’abord qu’il falloir faire 
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50 His datum erit : hoc ijut cogam , re ipfd repptrK 
JHunc geftus mihi vultufque efi capiendus novus. 
Sed hinc concedam in angiportum hune proxu- 
mum : , 

Inde hifee oftendam me , uhi erunt egreffi foràs. . 
€)uo me ajfunularam ire^ ad mercatum non eo, 

R E M A R Q_U E S, 

ainfî la conflruûion ; nam idem hu argentamt *»- 
jratiii daium eft , ita in^ratiit datum erit } ,, cat Cet af- 
„ gent qu’ils ont donné malgré euXf fera encore 
„ donné malgré cux.'‘ Mais cela ne me fatisfaic 
pas encore. Enfin je croi avoir trouve le véritable 

fenS 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A VI. 

I> E M I P H O. P H O R M 1 O. 
CHREMES. 

T> E M I P H O. 

D its magnas merito grattas habto , atque ago^ 
Sluando evenire hic nobiSffrater yprofpere. 
Quantum potefi , nunc conveniendus Phormio 

Priufqtiam dilapidât noflras triginta minas ^ 

J Vt auferamus. 

PHORMIO. 

Demiphonem , fi demi e/l , 

Vifam : ut quod. ... 

D E M I P H O. 
at nos ad te ibamus , Phormio , 

■ P HO R- 
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L E , P H O R M I O N. 109 

J’ai trouvé tout d’un coup le moyen d’en ve- 
nir à bout, n faut changer de vilage bc de 
poiture ; mais je vais me cacher dans cette 

{ )ctite rue , & de là je me piefcnterai à eux 
ors qu’ils paroîtront , car voila qui dt fin, 
je ne fais plus fcmblant d’aller à Sunium. 

fens en prenant Amplement ces mots , hfs datum erit, 
ftrâ d*nné fur tux j c’cft à dire , fera fi bien donné 
qu'ils M U verront de User vit. 'Hit cft dit des Vieil- 
lards} datum trit cft nue façon de parler ptevcibiale» 
fera donné , pour dire > fira perdu pour eux. 


ACTE CINQ.UIE’ME. 
SCENE VI. 

DiMIPHON. Phormion. 

C H s. E M s s. 

Demiphon. 

M On frere, je rends de très-grandes grâces 
aux Dieux , & avec raifon , de ce qu’ils 
ont fait réüffir les chofes fi heureufement. Il 
n’cft plus queftion que de trouver promptement 
Phormion , afin qu'on retire de lui les trois cens 
écus avant qu’ils foient mangei. 

Phormion. 

Je m’en vais voir fi je trouverai Demiphon 
chez lui pour lui dire que. . . 

Demiphon. 

Et nous , nous allions vous chercher , Phor- 
mion. 

Tome Ilh O P h or- 


MO 


P H O R M I O. 

P H O R M I O. 

De esdetn hac fortajfe cau/a. 

D E M 1 P H O. 

ita hercîe. 

P H O R M I O, 

cred'tdi. 

(r'uid ad me ibatis? ridiculum : an verebamini , 
Ne non id Jacerem , ^uod retepijjem femel f 
10 jjeus, ejuanta quanta hac mea pauptrtas eji y 
tarnen 

Adhiic curavi unum hoc quidem , femper ut mi 
ejjct fides. 

CHREMES, 
rjlne ea ita , ut dixi , liberalis ? 

D E M I P H O. 

oppido. 

P H O R M I O. 

Jtaque ad vos venio nuntiatum , Demipho , 
Parattim me effe: ubi voltis^ uxorem date. 

IJ Nam omnes pofibabui nnhi res , tta uti par 
fuit, 

Pojiquam , tantopere id vos vells , anmum ad- 
vorteram. 

DEMIPHO. 

At hic dehortatus eft me , ne illam tibi â.trem : 
Nam qui rumor erit populi , inquit , fi id fe~ 
ceris i 

Olim quum honefte potuit , tum non ejl datas 
20 Nunc viduam extrudi , turpe eft : ferme eadem 
omnia , 

ÇiuA tute dudum coram me ineuf avéras. 

P H O R M I O, 

Satis fuperbe inluditis me. 

- ■ ■ D E- 
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Phormion. 

Sans doute pour k même fujct. 

Dem iphok. 

Oui vraiment. 

P HORMION. 

Je l'ai bien aû. Mais pourquoi vous don- 
ner cette peine? cela ell ridicule. Appréhen- 
diez- vous que je ne fifle pas ce que j’ai une 
fois promis? voyez- vous, quelaue pauvre que 
je fois, jufqu’ici j’ai toûjours taché d’être hom- 
me de parole. 


C H R £ M £ S. 

N’avez-vous pas trouvé cette perforine - là 
bien née , comme je vous avois dit ? 

Demiphok. 

AlTurément. 

Phormion. 

C’eft pourquoi aufli je viens vous déclarer 
que je fuis tout prêt à la prendre, & que vous 
n’avez qu’à me la donner quand vous voudrez. 
J’ai mis en arriéré , comme de raifon , toutes 
mes autres affaires , quand j’ai vû que vous 
aviez celle-ci ü fort à cœur. 

Demiphon. 

Mais mon frere que voila m’a fait changer 
de delfein ; car , m’a-t-il dit , vous ferez parler 
tout le monde. Quand vous avez pû la rendre 
honnêtement, vous ne l’avez pas tait, aujour- 
d'hui il eft honteux de la chalTer après un ma- 
riage dans les fbrriies. Enfin il m’a prefquc dit 
toutes les mêmes raifons dont vous vous fer- 
yiez tantôt contre moi. 

' Phormion. 

Vous me traitez fort cavalierem«i,t. 

O Z 


D *- 


ZI^ 


P H O R M I O. 

D E M 1 P H O. 

qtiti 

P H O R M I O. 

rogai { 

< ^m a ne alteràm quidem illam fotero ducere. 
Nam qtio rtdtbo ore ad eam , quam contemfe- 
rim f • . 

CHREMES. 

ij Tum autem Antiphonem video ab fefe amittert 
Invttum eam , inque. 

D E M I P H O. 

tum autem video filium 
Jnvîtum fane mulierem ab fe amittere. 

Sed tranji /odes ad forum , atque illud mih't 
uirgentttm jubé rurfum refcribiy Phormio. 

P H O R M 1 O. 

30 §luodne ego perfcripft porro illis y quibu début. î 


D E M I P H O. 


<^id igitur fiet ? 

PHORMIO. 
fi vis mihi tixorem darcy 
^am dejpondijii , ducam fin efi , ut velis 
Manere apud te illam, hic dos majHat omnis^ 
Demipho t . . 

, Kam 


REMAKQ.VES. 

29. AxCXNTUU JUl* KUXIUM »ESC*I- 
* I.] .ylfin (jue v*hs itnnitx, ordre au* on mt rende cet ar- 
gent. Scribere, refcrihert &c perfiribere , font des termes 
de Banquier & de Negotiant. Scribere, c’eft emprun- 
ter de l’argcat , refiribere , c’eft payer ce même ar-, 
gcnt à ceux qui vous l’ont prête ; & perfcrihert , c’eft; 
employer votre argent , ou l’argent que vous avez 
emprunte , à d’autres ufagcs qu’à payer les créanciers 
qui l’ont prête. Car tout cela le faifoit ordinairement 
pat des billets, comme nos Lettres de change. On 

peut 
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L E P H O R M I O N. 

Demipnon. 

Comment ? 

Phokmion. 

Me le demandez-vous ? Parce que je ne 
pourrai plus avoir l’autre : car de quel front 
irois-je me préfentcr devant une perfonnequc 
j’ai rcflifée? 

C H R I M E s bas à Demiphon. 

D’ailleurs je voi qu’Antiphonnc peut fe re- 
foudre à fe priver d’elle. Dites-lui donc cela. 

Demip hon. 

D’ailleurs je voi que mon fils ne fauroit ga- 
gner fur lui de fe pafler d’elle. Mais allons à 
la Place, afin que vous donniez ordre que l’on • 
me rende cet argent. 

Phormion. 

Quoi, l’argent que j’ai déjà donné à mes 
créanciers ? 

Demiphon. 

Que deviendra donc tout ceci? • 

P H O R M‘I O N. 

Si vous voulez me donner la femme que vous 
m’avez promife , me voila prêt à l’époufer. Si 
vous voulez la retenir, vous agrérez auffique 
je retienne l’argent : car il n’dt pas julle que 

pour 

peut voir les Remarques fur la troifîéme Satire du 
I Lirre à'HoTM*. Au refte ces trois dernières Scenes 
font peut-être les plus belles de tout le Ph»rmkni 
cependant hi.Guyet leur a déclaré une fi cruelle guer- 
re, qu’il les retranche tout d’un noup fans faire quar- 
tier a un feul Vers. On ne peut «’empêchcr de dire 
que c’eft là un dégoût d’un hommé malade , plàtdt 
q\tc d’un Critique judicieux & délicat;. Ricd n’eft J }\ 
plus agréable ni plus achevé que ces trois Scènes , (ui 
tout la feptiéme & la huitième. 

' V O 3 
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• Nam non efl Acfucm me propter vos decipi ; 

35 Cum ego vtfiri honoris eau (a repudium altéra 
Remiferimy qtea dotis tantundem dabat. 

D E M 1 P H O. 

I hinc in malam rem cum ijihac magnificentia. 
Fugitive, etiam nunc crédit te ignorarier , 

Aut tua fadîa adeo l 

P H O R M I O. 
irritor. 

D E M I P H O. 

tune hanc duceres, 

40 Si tibi data ejjèt ? 

P H O R M I O. 

fac periclum. 

D E M I P H O. 

ut filius 

Cum ilia habitet apud te t hocveftrum cenfilium 
fuit. 

P H O R M I O. 

§!uafo quid narras î 

D E M I P H O. 

quin tu mihi argentum eedo, 
P H O R M I O. 

Jmo vero uxorem tu cedo. 

D E M I P H O. 

, , in jus ambula. 

P H O R M I O. 

In jus'i enimvero , fi. porro ejfe odiefi pergitis . . ; 
D E M I P H O. 

45 ^id fuies I 

' PHQR- 
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pour avoir voulu vous taire plaitir , j’y fois 
pour mon compte; puitquec’cil à votre con- 
fideration que j’ai refulé cette autre qui devoir 
m’apporter autant que vous m’avci donné. 

Demiphon. 

Va-t-en au diable avec tes rodomontades , 
coquin. C rois-tu donc encore que l’on ne te 
connoilîe pas, & que l'on ne fâche pas de quel 
bois tu te chauffes? 

Phormion. 

Vous m’échauffez les oreilles. 

Demiphon. 

Tu épouferois cette femme , li on te la don- 
nons 

Phokmion. 

Effayez pour voir. 

Demiphon. 

Ce feroit donc afin que mon fils demeurât 
avec elle dans ta maifon. Voila votre delfcin. 

Phormion. 

Que m’allez- vous conter? 

Demiphon. 

Donne-nioi feulement cet argent bien vite. 

Phormion. 

Mais vous plûtôt donnez-moi bien vite ma 
femme. 

Demiphon. 

Marche devant les Juges. 

Phormion. 

’ Devant les Juges? Si vous me lanternez da- 
vantage... , , 

Demiphon. 

Que feras- tu? 


‘ O 4 Phor- 
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P H O R M I O. 
egorte? vos me indotatis modo 

Patroànari fortajfe arbitrammi : 

Etiam dotatis foleo. 


■ 50 


CHREMES. 

quid td noflraf 
P H O R M I O. 

nihil. - 

HiC quandam noram , m]us vir uxorvn . . . 
CHREMES. 

htm, 

D E M 1 P H O. 

qu'id ejl ? 

P H O R M I O. 

Lemni hahtiit aliam. 

CHREMES, 
nullus Jum. 

P H O R M I O. 

tx qua. jiliam 

Sufcepit y ü* eam clam educat. 

CHREMES. 

fepultu ftim. 

■ P H O R M I O. 


Hic adeo ego illi jam dtnarrabo. 

CHREMES. 


Ke fadas. 

P H O R M 1 O. 
oh y tun' is eras f 


obfecroy - 


D £- 


R E M A R CLU E S. • 

47. Etiau dotatis solko.] Maujtvtus 
ferai bien vir tfue je fai prendre. aMjJl ceint des ftmmes ejui 

ont (té bien dotées. Il entendre à Chrêmes qu’il'va 
"■t - 4. ‘ 
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Phokmion. 

Moi? vous penfcz peut-être que je ne fai pren- 
dre le parti que des filles fans dot; mais je 
vous ferai bien voir que je iai prendre auffi ce- 
lui des femmes qui ont été bien dotées. 

C H K £ M £ s. 

Que cela nous fait-il ? 

PHORMION. 

Rien. Je connois ici une certaine femme, 
dont le mari avoit — 

C H R E'M E s. 

Ho! 

Demiehon. 

Qu’eft-ce que c’ett ? 

Phormion. 

Une autre femme à Lemnos. 

CHREMES. 

Je fuis perdu. 

Phormion, 

Et dont il a une fille qu’il a élevée fecrcte^ 
ment. 

C H R £ M E s. 

Je fuis enterré. 

Phormion. 

Je lui conterai tout d’un bout à l’autre. 

CHREMES. 

N’en fais rien , je t’en prie. 

Phormion. 

Ho , ho I eft-ce donc vous ? 

D s- 


prendre contie lui le parti de Néutpflraté» qui ctoit 

ion riche, comme nous l’avons déjà vû. 

« 

p5 
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D E M I P B O. 

ut ludos facit! 
CHREMES. 

Mtjfrm te fac'imui. 

P H O R M I O. 

JabuU. 

CHREMES. 

cjuid vis tibh ■ 

Argenium quod habes , condonamus tt. 

P H O R M I O. 

audiâ : 

§ltfid vos , malum , ergo me fie ladificatnini , 
55 inepti, voftra puerili Jententia i 

Hûlo , volo : volo , nolo rurjujn : cedo , cape : 
ÿuod diùium , indiHum eft : quod modo erdt 
ratum , irritum tfl. 

CHREMES. 

ÇiHO paSîo y aut unde hac hic refeivit ? 

D E M l P H O. 

nefeio , 

Hifiy me dixijfe neminty id certo feio. 

CHREMES. 

6o Monftri, ita me Dit amenty fimile. 

P H O R M I O. 

injeci fcrupulnm. 

D E M I P H O. 

• hem i 

Hicclne ut k ntbis hoc tantum argenti auferat , 

Tarn aperte irridens ? emori herclt Jatius eft. 
Anima virilt prajentique ut fis para. 

'Vides tutim peccatum ejje elatum foras , 

65 Neque jam id celare pojfc M uxorem tuam: 

■ ,• Hune 
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Demiphon. 

Comme il fe divertit à nos dépens ! 

C H R E M E s. 

Nous ne te demandons plus rien. 

Phormion. 

Fables. 

C H R E M E s. 

Que veux- tu donc ? nous te donnons tout 
l’aigent que tu as. 

P H O R M I O K. ^ X. 

J’entends bien. Mais pourquoi diable auflî 
me jouei-vous avec ces ibttifcs d’ entant ? je 
veux, je ne veux pas; je ne veux pas, je veux; 
rends , tien ; ce qui cft dit , ne l’clt pas ; ce 
qui cft fait , eft défait. 

C H R E M £ s. 

Comment, & d’où a-t-il pû tout favoir? 

Demiphon. 

, Je ne fai , mais je lai bien que je ne l’ai dit 
à perfonne. 

C H R £ M £ s. 

Je veux mourir s’il n’y a là quelque enchan- 
tement. 

Phormion. 

Je leur ai donné martel en tête. 

Demiphon. 

Ouais, ce coquin-Ià emportera notre argent 
après s 'être ainfi moqué de nous à notre bar- 
be ? J’aimerois mieux mourir. Mon frere, 
c’eft maintenant qu’il faut avoir du courage , 
& payer de préfence d’efprit. Vous voyez, que 
votre affaire cft découverte ; & que vous ne 
feuricE empêcher que votre femme ne la fa- 
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l\unc quod ipja ex aliis audit ura fit , Chrme ÿ 

Jd nofmetipfos indicart placabilius ejl. 

Tum hune impur atum ptterimus noftro modo 

Ulcifci. 

P H O R M I O, 
atat , nifi mihi profpicio , hareo : 

Ht gladiatorio anima ad me ajfe^lant viam. . 

CHREMES. ’ 

70 jit veredr ut placari pejjît. 

■ D E M I P H O. 

bono anima es; 

F.go redigam vos ingratiam : hoc fret us , Chreme , 
Cum e medio excefftt , unde hu fnfeepta efi tibi. 
P H O R M I O. 

Itane mecum agitis ? fatis aftute aggredimini : 
Non hercle ex re ifliu me inftigafii , JDemipho. 

75 Ain tu tandem^ ubiperegrcy tibi quod lubitum 
f uit y fecerisy 

Keque hujus fis verttus , femina primarU , 
<^tin novo modo es faceres contumelias ; , , 

Venias nunc mihi precïbus lautum peccatutn 
tuiim ? 

HiÇce ego illam diclis ita tibi intenfam dabo y 
£0 Vt ne refiinguas , lacrumis fi exjlillazeris. 

B E M I P H O. 

Malum y quod ijli Dît , Deaejae omnes duint. 
Tantane afj'téium hominem quemquam ejje au- 
dacia f , 

Nonne hoc publicitus feelus hinc deportarier 
In Jetas ferras i , , . ■ ■ 

CHRE- 
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chc. Croyci-moi , nous amandcrons confidc- 
rab’-cmcnt notre marché , de lui dire nous- 
rnêmcs tous les premiers ce qu clic apprendra 
toi'ijours par d’autres ; & après cela je vous pro- 
mets que nous nous vangerons de ce maraud-là 
comme nous voudrons. 

P H O R M I O N. 

Ah , ma foi , fi je n’y donne ordre , me voi- 
la pris, ils viennent fur moi comme des gens 
rclolus à ne pas donner de quartier. 

C H R E M £ s. 

Mais je crains bien qu’on ne puifie l’appaifer.' 

Demiphon. 

Prenez courage, vous dis-je, je ferai votre 
paix , lur tout puifquc cette femme de Lemnos 
cft morte. 

Phormion. 

Eü-ce par là que vous le prenez je ne vous 
trouve pas mal fins. Ma foi , Demiphon , vous 
n’avancerez pas fes affaires de me piquer ainfi 
au jeu. Et vous , Monfieur , après que vous 
avez fait dans vos voyages tout ce qu’il vous a 
plû , & qu’aucune confideration n’a pû vous em- 
pêcher de faire le plus fenfible de tous les affronts 
à une des premières femmes delà Ville, vous 
viendrez ici faire le marraiteux , & vous croirez 
laver votre faute dans vos pleurs: que je vous 
entende feulement fouffler , je mettrai fi bien 
le feu aux étoupes ,- que vous ne pourriez l’c- 
Icindrc quand vous fondriez tout en eau. 

Demiphon. 

Que les Dieux & les Deeffes abîment cepen- 
dard-là. Eft-il poffible qu’il y ait au monde un 
homme de cette audace , & qu’on n’aille pas 
aux dépens du public eiepofer un fcclerat com- 
me cclui-là dans quelque Ijlc deierte ? 

C H R H- 



tzx 


P H O R M I O. 


CHREMES, 
in id rtdaSius fum loci 
85 Ut nefciam pror fus (juid agam cum illo. 

DE M 1 P H O. 


Jn jus camus. 


ego fcie. 


P H O R M 1 O. 
in jus f hue , fi quid luhtt. 


D E M l P H O. 

'uijfequere , ac retine , dum hue ego fervos voco. 

CHREMES. 

Enhn folti ntqueo : accurre hue. 

P H O R M 1 O. 

ma injuria ejî 

ICCU/iJ. 

CHREMES, 
lege agito ergo. 

P H O R M I O. 

altéra efi tecum , Chreme. 
D E M 1 P H O. 

JO Rapt hune. 

P H O R M I O. 

Itane agttis ? tnimvero voce efi optis. 
Naufifirata , exi. 


CHREMES, 
os opprime. 

D E- 

, remarques. 

«8. Una injuria rst trcum. 1 J'aurai une 
4 faire avtc veut, Phormion dit cela à Detniphen. oui 
éloit VCOU aider Chrem'et à le letenit & à rempeciiet 

d’cii- 

V 
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C H R s M E s. ^ 

11 m’a mis en un état quejc ne fai comment 
faire avec lui. 

Dbmiphonc 
Je le lai bien moL Allons en Jullicc. 

P H O R M I O N. 

En Jullicc ? dans cette inailon-Ià , fi rom 
voulez. 

Dbmiphon. 

Courez après, & le retenez , pendant que 
JC vais appellcr mes valets. 

Chrêmes. 

Mais je ne faurois tout Icul ; venez m’aider. 

Prormion. 

J’aurai une affaire avec vous. 

C H R E M E s. 

Et bien foit , pourfuis-lc en juflice. 

Phormion. 

Et avec vous une autre , Chremès. 

Demiphon. 

Enlcvcz-moi ce coquin. 

. Phormion. 

Eft-ce ainfi que vous en ufez ? ha, je voi 
bien qu’il ell temps de crier. Nauliltrata. 
Naufiltrata , fortez. 

C H R E M E s. 

Fcrmcz-Iui la bouche. . 

D E- 

d’entret cher Ndu/tflma. Er ce qui fuit. Lfgt 

Et bitn f*tt , pourfuh moi donc en , doit itre 

dit a mon avis non pat Chremès , mais par Dtmiphott 
qui fc moque de fa menace. 
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D £ Ai 1 P H O. 

, . impurum videl 

fjifantum valet. 

P H O R M 1 O. 

Nanfi/lrata , inquam , , • * 

CHREMES. 

non tacts f 

P H O R M 1,0. 

Tactam ! 

J> E M 1 P H O. 
ni fequitur , pugnos in ventrem ingert '. 

P H O R M I O. 

Vel oeuîum exculpt : eji ubi vos ulcifcar lotus'. 




ACTUS QUINTUS. 

S C E N A' VII. 

KAUS IS TRATA. CHREMES. 

P H O R M I O. D E M I P H O. 

• <’ 

'NAUSISTRAT A. 

nominat me? 

CHREMES. 

hem. 

JÜAUSISTRATA. 

quid ijlhuc turba ejl , obfecro i 

Mi vir ? 

P H O R M I O. 

^ hem, quid nunc obticuijii? 

NAU- ‘ 

I 
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L E P H O R M I O N. tig 
Oemiphok. 

^ “Voyez ce maraud, quelle force il a! 

P H O K M I O N. 

- Nauliftrata , fortez , vous dis-je. 

CHREMES. 

Te tairas-tu.^ . 

P H O R M I O N. 

Me taire ? 

.1 Demiphon. 

S’il ne fuit de bon gré , roflez-le. 
Phormion. 

Arrachez-moi les yeux , fi vous voulez , je 
fai le moyen de me vanger de vous. 

ACTE CINQ.ÜIE’ME. 

S C E N E VIL 

Nausistrata. Chremes. 
Phormion. Dbmipho N. 

Nausistrata. 

C^Ui m’appelle i 

: Chremes. 

Ah! 

N A N s I sVt rata. 

Quel bruit ell-ce là, je vous prie , mon 
mari ? • à ’ 

• V PUORMI.OK. 

Eh pourquoi êtes* vous donc muet préfen- 
temeut. 

l Tome III, P- Naw- 
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NAUSISTRAJ A. 

quis hic homo tfi f 

Non mihi refpondes ? 

F H O R M I O. 

hkcint Ht tihi rtffonàeàt , 
hercUy ubi fit y ijelttti , 

CHREMES. 

cave ifti quidquam crtduas. 
P H O R M I O. ; s’ l 

S Age : tange : fi non totus friget , me enica. 

. - . i 

CHREMES. 

Nihil efi. • 

N AUSJSTRAT A. 
quid eroo e(l quod iflhic narrai ? 

• P H O R M 1 O. 

jam fcies : 

Aufculta. - ’i' 

CHREMES, 
pergin crederel 

NAUSISTRAT A. 

quid ego, obfecre , 
Hukeredam, qm nil dixit V " ' ' ' 

•V. ' P ‘H O R M J O. ■ 

délirât tnt fer 

Timoré. ^ ^ 

NAUSISTR A T Ac ' i . 
non pol temert efi , . quod tu tam times. 

f 

• A . 

. C H R E-'M ES.- 
10 Ego.timeof ... 

P H O R M I O. : i.. 

reâîe fanez quando nihil times, 

Et hoc mhH tfi quod moa ego, tu narra. • 

. — D £■- 
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Nausjçtrata. 

Qui cft ret hommc-Ià , vous ne me répon- 
dez rien ? 

P H O R W I O N. 

Comment vous répondroit-ü ? il ne làit pas 
même où il cil. 

CHREMES. 

Gardez-vous bien d’ajoûter toi à ce qu’il dit. 
Phormion. 

Approchez de lui , Madame , touchez- le , s’il 
n’eft pas plus froid que marbre, je veux être 
pendu. CHREMES. ' : 

Ce n'eft rien. 

Nausistrata, 

Qu’y a-t-il donc? & que dit cet homme-là? 
Phormion. 

. Vous allez l’apprendre, écoutez. 

C H R E M E S. 

Vous amufez- vous à le croire? \ 
Nausistrata. 

Cômmcnt le croirois-je , il ne m’a encore 
rien dit ? 

Phormion. 

Il ne fait ce qu’il feit, tant il a peur ! 

Nausis.trata. 

Ce n’eft pas pour rien que vous êtes fi cf- 

CHREMES. 

Moi effhyé? ' 

P H Ô R M'I O N. 

Fort bien ; puifque vous ne l’êtes pas , & que 
ce que je dis n’eft rien , ditcs-le vous-même. 

U - P 2 E- 
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D E M I P H O. 

fceluti 

Tihî narret f 

P H O R M I O. 
eho tu : jaâîum «ft abs te fiduh ' 

Pre fratre. 

N A U S I S TR ATA. 

Mi vit f non mihi narras? ' 


CHREMES. 1^ 

at . . . 

NAUSISTRAT A. 

quidf At ? 
CHREMES. 

Non epus efi diâlo. . . ' 

P H O R M I O. 

tibi quidem : at fcito huit opu*> fi. 

J In Lemno. 

CHREMES, 
hem quid ais? . 

‘ D E M I P H O. 

• . ■ , ' n$n tacts f r/'» 

P H O R M I O. 

^ ' clam te. 

CHREMES. ' 

hei m 'thi ! 

PH o'r'M I'O. 

Uxorem duxit. < • 

NAUSI. STRATA, 
mi htmo , Dzi meitus dumt. 

P H O R M I O. 
sic faSlum efi. 

N A U S T S T R A T A. . ^ 
perïi mijera. 

'a PUOR- 
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Demiphoh. 

Le fcelerat! Qu'il le dife lui-même pour te 
faire plaiTir? 

Prokmiok. 

Ho , Monfîeur , vous faites fort bien de par- 
ler pour votre frere. 

Naüsistrata. 

Mon mari, vous ne voulez pas me dire ce 
que c'eft? , . 

C H R E M B s. 

Mais. . . 

f Naüsistrata. 

Quoi, mais? 

CHREMES. 

'11 n eft pas neceflaire de vous le dire. 

P H O R M I O N. 

Il n’eft pas neceflaire pour vous , mais il 
1 eft pour Madame. A Lemnos. . , 

C H R E M E s. 

Ah , que vas-tu dire ? 

Dbmiphon. 

Veux- tu te taire? 

Phormioh. ^ 

A votre infu. . . 

C H R E M E s. 

Mallieureux que je fuis ! 

P H O R M I O K. ' " 

Il a époufé une femme. . . ‘ ' 

Naüsistrata.. 

Ho, mon ami, à Dieu ne plaife.' 

P H O .R ,M I O N. ' 

Cela eft comme je. VOUS le dis. . 

Nausitrata. k .i 

Je fuis perdue. ■ , . 

. P 3 ' Pkor-’ 
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P H O R M I O. . , 

• CT* i»de filiam ^ 
Sufceptt jam unam , dum tu dormis. 

CHREMES. 

quid Agimus t 

K A U S I S T R A T A. 

Pro Dit immoriales , f Minus indignum , O* ma.~ 
lum / 

P H O R M I O. 

10 Hoc aâium eft. 

NAUSISTR AT A. 
an quidofuam hodie ijl faâium indignîus f 
nii, uoi ad uxores ventum eji, tum fîunt fenes. 
Demi P ho , te apfello : nam me cum hoc ipfo dif- 
tadet loqui. 

Huccine erant itiones erebra\ ty manjtones diu^ 
fini 

Lemni 1 haecine erat , ea qud nojîros fruHus mU 
nuebat , vilitas ? 

D E M I P H O. 

ij Ego, Naufifirata, ejfe in hac re culpam meri-_ 
tum non nego , 

Sed ea quin fit igno/cenda. 

P H O R M I O. 

l'erba fiunt mortuo. 

D E M I P H O. 

Ham neque ntgligentia tua , ntque odio id fe- 
cit tuo. 

Vinokntus fere abhiric annos quindecim mulier~ 
culam 

- - • • Eam 

R E M-A R Q.U E S. 

14. Hkccini ï*at qjj â n«st»oî r«uc- 
TUS M I Hu 1» AT Y 1 L r ta * ?1 C éttunt dont là cet 
mduv*if*t annitt qui àiminuoient nêt rtvtnut. C\fl aitiH 
que ooua patleiioos aujourd'hui. Le texte dit mot \ 

root. 
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Phormion. 

Et il en a eu déjà une fille pendant que voua 
Aïrmicz bien tranquillement. 

CHREMES. 

, ' Qu’allons-nous devenir é 

Nausistrata. • 

Dieuï immortels , quelle aélion ! 

% 

\ • 

Phormiok. 
if Je vous dis la pure vérité. 

Nausistr ata. 

' A-t-on Jamais vû rien de plus indigne! voila 
de CCS maris qui ne font de mauvaife humeur 
qu’avec leurs femmes. Demiphon , c’dl à vous 
que je parle , car j’ai honte de parler à cet hom- 
me-là. Cétoit donc-là le fuictde ces frequens 
voyages &de ccslongsféjoursà Lcmnos.^c'é- 
toit donc là les mauvailes années qui dimi- 
nuoient nos revenus.^ 

• ' Demiphon. 

Naufiflrata , je ne nie pas que ce ne foit une 
faute ; mais vous ne nierez pas aufîi qu’elle ne 
foit pardonnable. 

Phormion. ' 

Il parle à un mort. 

Demiphon. 

Car ce n’efl: ni par haine pour vous , ni par 
mépris. Il y a environ quinze ans , qu’après 
avoir bù , il trouva cette femme iur fou chemin , 

il 


mor. C’ était itne li le vil prix des denrées efui dimtnmeit 
nés revenus. Vilitas eft viliUs nnnenn , lors quclcsdco- 
rées font à (î vil prix qu’elles fe donacnr. 

t P 4 Î4. J AM 
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Eam e$mprejfit unde h*c nata «/», r.r^ttt pofl 
ilia umsjuam attigit. 

30 Ea morttm obVit : e mtdio t^ïtt : qui juit m r« 
hac fcrupulus. . - 

Çuatn ob rem te oro , ut alla fabla tua funt , 
a^uo anima hot feras. 

NAUSISTRAT A. 

^id ego , Æquo anima î cupio mi/era in hac 
re jam defungier. 

Sed qttid fperem t atate porro minu' peccaturum 
putem ? 

Jam tum erat fenex ^ feneElus fi verecundos facit. 
3 J An mea forma atque et as- nunc magis expetet^- 
da ejl , Demipho ? 

^id mihi nunc adfers, quam eb rem exfpeëlemf 
aut fperem porro non fore ? 

P H O R Aî 1 O. 

Exfequias Chremeti , quibus commodum ire , hem 
tsmpus efl. 

Sic dabo : âge , âge y nunc Phormionem, qui 
volet , lacejftto : 

Taxa 

R E M A R Q,U E S. 

34. Jamtuu«kat SINEX. SXKXCTUS St 
vxsbcunoos facit.]>!»>/4 vitilUjJt chdngeoit les 
gens, n'iteit il p*s déjà vieux en ce temps- lit On a re- 
marqué anc les vieillards que Tertnce introduit iqntà 
peu près (le 64. ou 65. ans. Nau0r*ta appelle donc déjà 
vieux un homme de cinquante ans pour ces fortes (le 
.débauchés. Et elle a raifon , fi un homme n’efi lage 
è cinquante ans, quand le fera t- il? 

} 6. Qy tPMIHI NUNC AOTIIS?] SlS** 

iites-veus donc t Mot à mot que m’appertev-vous denc f 
apperter pour d>r«, mllcgsttr. 

37 * £ X s 1 Q^ir t A s C^H t X M x T I.] ^uicenque veut 
aller k f enterrement de Chremès. * Ce paflage eft d’au- 
tant plus plailant que ce maître fripon employé les 
propres termes de la publication des enterremens, 
U J . 1 L. 


Digilized by Google 



L. E P H O R M I O N. 223 

fl en eut cette fille , & depuis ce temps-là il ne Va 
vûedefavie. Cette femme eft morte , ellen’eft 
plus , & c’étoit là ce qui pouvoit le plus vous bief- 
fer. C’eft pourquoi JC vous prie qu'en cette ren- 
contre, comme vous ivez toûjours fait en toutes 
les autres , vous preniei les chofes avec douceur. 

Nausistraïa. 

Comment, avec douceur.^ Je veux rompre 
avec lui pour toûjours ; car que puis-je cfpc- 
rcr ? croirai-je que l’âge le rendra plus fige ? 
fl la vicillefle changeoit les gens , n’étoit-il pas 
déjà vieux en ce temps-là ? ou plûtôt , Dcmi- 
phon , puis-je me flater qu’à l'âge où je fuis il 
me trouvera plus belle que je n’étois alors ? 
Que me direz- vous donc pour me perfuader 
que cela n’arrivera plus ?... 

Nausistrata. 

Quiconque veut aller à l’enterrement de 
Chremès , qu’il fe dépêché , le convoi va par- 
tir. Ce font là de mes tours. Que Von s’atta- 
que déformais à Phormion , je mettrai les gens 

dans 

L. Tilio txfeijuias irt tfHoi etntmodum efi, jsm tempmt 
tjl , cilus dtftriur. Ainfi ect endroit a bien plus de 
grâce que celui de PUutt dont il eft imité, 

— ■ Etijmit currit püUmliêrtm étrtejftr* 
idtriMut *jl DtmânelMi. Aûn. vC a. 

3 1. Sic o a b e. ] C* ftnt tà dt mtt ttms. C’eft là 
Je fens du mot Latin. Mais il faut l’expliquer plus 
precHëment. Sic ddtc (îgnifie viU fmmt j* mettrai^ 
ttmmt je truiterni Ut j^tns , & le vers fuivant n’cft 
qoe l’explication de ce mot fc dehe, C’eft ainfi que 
dans PUttte un Marchand d’Elclaves dit à Tes valets 
en lent donnant quelques coups d’étrivicres , hem fa 
datur fi ^Mti herum ftrvet fpernit. ,, Voila comme on 
„ traite les valets qui trompent leur maitie. Ffeudol. 
j.z. Sc ailleuts. Su dtdere , veii* temm* je trtùu tet 
ferles de lent. fxaa\,7. y. 
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laxo tait eum maëlatum , at(\nt hk efl infrr^ ': 
tunio. 

40 Redeat Jane in gratiam: jam Jupplkii Jatis ejl mihi. 

Habit hiCy ei (juod , dum vivat h [que y adat^ 
rem obganniat. 

NAUSISTRAT A. 

At meo mertto credo : qtiid ego nunc commemo- 
rern y Demtpho y 

Stngtllaum , qualis ego m iflum fuerim ! 

D E M I P H O. 


Tecum. 


novi aque omnia 
NAUSISTRAT A, 


rnerito hoc meo videtur fa 6 lum ? 
D E M i P H O. 


minime gentium : 

45 VerUmy quando jam aecufando fieri infedlum 
non potefl , 

Ignojce : orat y confitetur y purgat. quid vis am-* 
plias t 

P H O R M I O. 

Enimvero prias quàm hac dat veniamy mihi 
profpiciam FhadrU. 

Heus y Nuufiftrata , prias quàm baie refpondes 
temere , audi. 

NAUSISTRAT A. 

quid efit ' 

P H O R M I O. 

Ego minas trigtnta ab ijio per fallaciam abj^ 
tali : 

50 Bas dèdi ‘ tuo gnato. is pro fua arnica lenoni 
dédit. 

CHREMES. 

Hem qaid ais î 

k AU: 


Digitized by Google 


L E P H O R M I O N. 23^ 

dans le même état où j’ai mis cet homme- là: 
qu’il faffe fa paix tant qu’il voudra, je l’ai af- 
fcz puni ; fa femme a dequoi lui corner aux 
oreilles tant qu’il vivra. 

Nausistrata. 

Mais fans doute ic me fuis attiré cela moi- 
même. Ah, Deiniphon, peut on compter en 
détail tout ce que j’ai fait pour lui ! 

Demiphon. 

Je le fai comme vous. 

Nausistrata. 

Ai-je (Jonc mérité ce traitement? 

Demiphon. 

* Point du tout; mais puifque vos plaintes ne 
fauroient faire que cela ne foit pas arrivé; par- 
donnez-lui, il vous en prie; il avoue fon cri- 
me; il vous en demande pardon; quevoukz- 
VOU9 davantage.^ 

Phormion. 

Ho, avant qu’elle lui pardonne, il faut que 
je prenne mes furetez & celles de Fhedria. 
Madame , avant que de répondre trop legcre- 
ment à Demiphon , écoutez. 

Nausistrata. 

Qu’y a-t-il.^ 

P H O R M I O K. 

Par mes rufes je lui ai eferoqué trois cens 
écus; je les ai donnez à votre fils, & votre 
fils les a donnez fur l'heure à un Marchand 
d’Elclaves , pour une fille qu’il aime, 
t C H R £ Al £ s. 

Ho , que dis-tu ? 

N A V- 
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NAUSISTRAT A. 

adeon indïgnum tibi vidttur , filius 
Homo adolefcens Ji habet unam amtcam , tté 
uxores duas f 

Hil pudere f quo cre ilium ohjurgabis } refpon- 
de mihi. 

D E M I P H O. 

Fac'tet ut voles. 

NAUSISTRAT A. ‘ 

im$ ut jam mtam fcias jententiam , 
5 5 Neqtie ego ignofc » , neque promut o quidquam , 
neque refpondeo , 

Prius quàm gnatum video, ejus judicio permit-^ 
to omnia: is . 

§>uod jubebit , faciam. 

P H O R M I O. 

mulier fapiens es, Naufijlrata, 
NAUSISTRAT A. 

Satin id efl tibi f 

P H O R M I O. 
imo vero pulcr'è difcedo, & prob}. 
Et pr&ter fpem. 

NAUSISTRAT A. 

tu tuum nomtn die quod eji. 

P H O R M I O. 

min ? Phormia , 

6 o Veflra famiVu hercle amitus, ©■ tuo fummus 
PsMdriA. 

N A U S I S T R À T A. 

Phormio , at ego ecajlor pofthac tibi , quod p<h 
tero , C7 que, voles , 

Taciamque , CT* dicam. 

PHOR- 

REMARQ^UES. 

S^. QjJo O X X t L L U U. OX J U X O A X T s ? J Dt 
fuet frtiit «ftrtt. veut U grtnder t C’eft une grande le- 
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Naüiistrata. 

Eft-ce donc , i votre avis , un fi grand crime, 
que votre fils , qui eft un jeune homme , ait 
une Makrefle , lorfque vous avez deux femmes? 
N 'avez- vous point de honte î de quel front 
oferez-vous le gronder? répondcz-moi. 

. D £ M I P H O N. 

11 fera tout ce que vous voudrez. 

Navsistrata. 

Et moi , afin que vous le fâchiez , je ne 
veux ni lui pardonner, ni lui rien promettre, 
que je n'aye vû mon fils ; je le fais le maî- 
tre de mon reflentiment , je ferai tout ce qu’il 
me dira. ' • • 


P H O R M I O nJ 

Que vous êtes une brave femme ! 

Nausistrata* 
Etes-vous content ? 

pHORMIOni 

Ho ma foi je m’en vais plus gai & plus 
content que je n'efperois. 

Nausistra T. a. 
Comment vous appeliez-vous ? 

Phormion. ■ 

- Moi, je m’appelle Phonnion à votre fervi- 
cc; je fuis le bon ami de votre maifon, &fur 
tout de Phedria. 

Nausistrata. • 

• Phormion , croyez que je vous fervirai toû- 
jours en tout ce qui dépendra de moi. 

P H O R- 

çon pour les peres , ils fc mettent hors d’état de pou- 
voir repiendic leuis enlans quand ils autoiiicnt leurs 
débauches pat leut exemple. 

«5. Si» 
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P. H O R M I O. 
benigni dkis, 

A U S 1 S T R A T A. 

pol meritum efi tuufo. 

» I 

P H O R M J O. 

Vin primum hodit faeere , tjuod ego gaudeam , 
Nau/tflrata , 

£t quod tHO viro oculi doleant î 

.NAUSJSTRATA. 

. cupio. 

P H O R M l O. 

me ad cxnam voca. 
NAUSIS T RAT A. 

65 Pol vero voco. 

D E M I F ' H O. 
camus intro hinc. 
NAl/SISJRAT A. 

fiat , fed tibi efi Phedria , 

^udex mfierî 

P H O R M 1 O. 
jam hic y faxoy aderit. Vos vale/Cy ca* 

. plaudite. 

REMARQ^UES. 

'6î. Séduit kstPheo»ia jubex vostix ? ] 
Idms où tfi Phedria mtr» arbitre f Elle parle ainfi fttï 
ce qu’elle a dit plus haut tins fuiieie permitte emnia.^ 
$y }c le fais le maître de mou leflentimcnt, je ferai 

J, tout 

■ ■ 

- . 'QP 
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Phokmion. 

Vous me faites trop de grâce. 

Naüsistrata. 

Je ne fais que vous rendre ce que je vous 
dois. 

Phormiok. 

Madame , voulez-vous aujourd’hui meme 
me faire un fort grand plaiür , & dont votre 
mari enragera? 

Naüsistrata. 

De tout mon cœur. 

Phormion. 

Vous n’avez qu'à me prier à fouper» 
Naüsistrata. 

Vraiment je le veux. 

Demiphon. 

Allons au logis. 

Naüsistrata. 

' Soit. Mais où cft Phedria notre arbitre ? 

Phormiom. 

Ne vous mettez pas en peine, jevousl’ame- 
nerai bien-tôt. Adieu , Meffieurs , battez des 
mains. 

,, tout ce qu’il me dira. Néut/îflrMtâ ne ponvoit pas 
mieux faite voir qu’elle e'toit appaifee qu’en prenant 

f ionr arbitre contre un mari débauché un fils qui ne 
’dtoit pas moins , la fentence ne doit pas être bien 
ligoareufe. 
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TITULUS, feu DIDASGALIA. 


ACTA LU DIS * MHGALENSIBUS , S. 
JULIO CÆSARE, C N. CORNE L lO 

i 

DOLABÈLLA ÆDIL. CVRUL. NOl^ 

SSTf PER'ACTA TOTA. M0D05 

. r ^ 

TECiT Placcus CLAUDII *T/- 

B IIS‘^ P AKIBUS y *C4ST. OCTAVIO 

T. AiANLlO. COSS. ' RELATA EST 


tTERUM' LUCIO ÆMILIO PAU^ 

LO LUDIS FUNEBRIBUS. RELA~ 
rr - - r r . c “/ 

■^A EJX TBRTiol (^ TULVlf^- t. 
MARCIO ÆDILIBUS CURULIBUS. 
TOTA GRÆC'A U PO L LO DO RU. 


♦ Vilg. *^Rtvanit. 

e*. V.- U-X 



r 


R E M A R (XU E S. 

1. TibIIS PAilius.] .Avec les flûtes égeles. 
C’cft à dire avec les deux flures droites, ou avec les 
deux gauches , pour faire entendre qu’elle fut jouée 
tantôt avec les flûtes droites, & tantôt avec les gau- 
ches, félon les occalions. 

2 . Cm OciAvio, T. Maniio Cets] Sous 
le Confulut de Cn. OÜAVtus , & de T. M*nhus TeujM- 
tus. C’étoit l’an de Rt'ne un an après 

ainC VHecyre efl la féconde Pi'xc de Terence, & non 
pas la cinquième : par coniequent il faut corriger le 
paflage de Deitat , flAsujut & édita ^uimtt Iwe-i il faut 
fecundê loc*. J. Ri- 
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CETTE PIECE FUT JOUE'E LA PRE- 
MIERE FOIS AUX FETES ROMAIN ES, 
SOUS LES EDILES CURULES SEX. JU- 
LIUS CÆSAR, ET CORNELlUS,DQLA<- 
BELLA. ET ELLE NE FUT PAS ACHE- 
VE'E DE JOUER. FLACCUS AFFRAN- 
CHI DE CLAUDIUS FIT LA MUSIX^ÜE 
AVEC LES FLUTES EGALES, S OU S LE 
CONSULAT DE CN. OCTAVIUS'. ET 
DE T. MANLIUS » ELLE FUT RfeDON- 
NE'E UNE SECONDE FOIS LA MEME 
ANNEE POUR DES J E U X F UN EB R ES , 
CETTE SECONDE REPRESENTATION 
NE FUT PAS PLUS HEUREUSE QUE LA 
PREMIERE. ENFIN .ELLE FUT REMI- 
SE S U R L E T H E AT R E P O U R LA TROI- 
SIEME FOIS SOUS LES EDILES CÙR-U- 
LES Q^FULVIUS, ET L. MARCIUS, ET 
ELLE REUSSIT FORT BIEN. ELLE EST 
TOUTE PRISE DU GREC D’APOLLO- 

. '-''T.!! 

■ n » • ' 

3. Rxi-ata msT iïi»um Lunif 
s A 1 1 U s.] Elle fut rtioHf'e ftur dei jtu» fmnebref. 
le fut r’jouce la meme anne'e. On trouve ^àns les 
Remarques de DtntU fur le Proloj^ie, <~nt r*- 

jo'ùée pour les Jeux funèbres de L. ty£milsus Paulsts, 
Mais cela Bc p^ut p,is être de Don:>t’y eu L. u£mitÎHt 
Patslms ne mourut que cinq ans après cette fécondé 
xeprèf cotation de l'ffeeyr*. Ou bien il faudroit croi- 
re , que cette fécondé reprèfentation ne fc fit qu'a- 
près qu’on eut ioué les .Adtlphesi Sc c’eft ainfi que 
M. VeJJtus l’a entendu. 

0 .» 
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PERSONÆ DRAMATIS. 

PROLOGUS. i . 

PHILO TI S , Merttrix. ^ .!••• 

SYR Af ’ Anus. : ' ' 

'P'ARMEKO, Scrvus Softratê, ^ 
LACHES, Vir SoJiraU. i . 

SOS TR AT A y Uxor Lachetis, , ' ’ 

PH P Î.P PUS, Stnex , vtr Alynhinst, 
MTRRHINA, Uxor Phidippl ^ 

'PA MPHlLUS, Adolefcens , Jilïùs Lathet\sy 
: . _ niarttus PhilumenA. _ ■ ■ - ■ 

SOS IA, Serz/us Pamphtli. ' 

B AC C H IS , Meretrïx, - , ’ , , 

! ' j' PER S O N Æ'’ MUT Æ.: u 


) 

- - • 

• \ 

r '/ ) 


C J J C 


. . VJ 


J !.. 


. v< 


P H IL U ME N A , filia Phïdtppi. 
SC IRTUS , Servulus. 
NUXRiX. - , ^ . V. . , . 

'AncilU dud‘ Bacchidis." ' 


' f ' r 




1 :» ' • 


Scena efl Athmîs. 


P R 0- 
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■PERSONNAGES DE LA PIECE. 

Le Prologue. 

Philo TI s, Coiirtifane. 

Syra, Vieille. 

Pârmenon, Valet de Softrata. 

Lâches, Vieillard, mari de Sofirata. 
SosTRATA, femme de Lâchés. 
Phidippus, Vieillard, rnaii deMyrihina. 
Myrrhina, femme de Phidippus. 

Pamphilus , fils de Lâches, Sc mari de 
' Philumene. 

S O SI E , Valet de Pamphile. • 

B A c c h I s , Courtifane. 

s 

PERSONNAGES MUETS. 

Philumene, fille de Phidippe , & femme 
de Pamphile. . 

S c I R T U s , petit Efclavc. • . ^ . 

Une Nourrice. . ■ • 

Deux Servantes de Bacchis. 

Là Scene eft à i^thencs. 


Q 3 '■' pRO- 
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PROLOG US 

S E C ü N D Æ . ; • 

E D 1 T I O N I s. ^ 

H E CT R A efi httk nomen fabiiU. h±c quum 
data efl 

Nova , novttm intervenit vitium caîamitas. 
Ut ncque Jpeâîariy TJeqae cognofci potuerit : 

Ita populus Jludio fuipidns tn jiinarnhulo 
5 Ammurn occuparat. nunchic plane ejl pro nova ■ 
Et is , c]ui fcripfit hanc , ob eam rem noluit 
Jleram rejerre , ut iteram pcjjit vendere. 

Allai 

REMARQUES. 

T. HbCTKA £ST h y IC NOMïN fa»ulh. ] 
Mcjjiturs , telle Comeiie fe nomme /’Hccytc. Hecyre cft 
un mot Grec, îzwgjt, qui lignifie la belle- mcre de 
la femme., la meie du miui : Ce cette Pièce cft ainû 
nommée « parce que Soliraiti, mcic de Pamphile, y 
joue un des piincipaux rôles. 

Hj»c cum »ata bit mot a.] La première feit 
(ju' elle fut donnée au public. Nous n’avons pas le Pro- 
logue de la première lepréfentation, c’eft ici le Pro- 
logue de la féconde. 

4 . Ita popuius itubio stupitui in 

FUNAMBUL9 ANIMUM OCCUTABAT.] Le peu- 
ple étant entièrement applitfué à rep^arder des Danfturs de 
cerde. Terenct veut confeivcr fa réputation fans cho- 
quer le peuple^ c’eft pourquoi il dir que fa Picce ne 

I »ût être jouée . parce que le peuple croit attaché ail- 
eurs. Elle ne fut donc pas reburee comme ma.uvai* 
fc. Le mot ftuptdut ne lignifie pas ce que nous di- 

fons 
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LE PROLOGUE 

DE LA SECONDE 

REPRESENTATION. 

M EHieiirs, cette Comédie fe nomme l’He- 
cyre: la première fois quelle fut donnée 
an Public , il arriva un accident & un malheur 
qui n’etoient jamais arrive?, à notre Poète: 
c'eft quelle ne put être jouée, & qu’on n’en 
pût connoître les beaute?, le peuple étant en- 
tièrement appliqué à regarder des Danfeurs de 
corde. Préfentement donc elle peut palîcr pour 
nouvelle; car le Poète qui en ell l’Auteur, ne 
voulut pas qu’on la recommençât , afin de pou- 
voir la vendre une fécondé fois pour quelqu’au- 

tre 

fons Jlufidi y mais itomé , tAvi, immobilt , attentifs 
ftuptn$\ ce qui vient de l’admiration & de la lurpri- 
fc. Turpiltut avoir dit de mcme< Herut Jlmpidus éfiat, 
ita tjut «fptüus reptns cor torpor*vit homtni amore. 

7. Ut itbxum tossit TiN»iai. ] 
do pouvoir U vendre nne fécondé fais. Tm'jce oc pouvoit 
mieux louer l'a Pièce > ni témoigner plus de confian- 
ce , qu’en difant qu’après qu’on l’eut tejettée » il ne 
voulut pas qu’on la recommençât, poux pouvoir I4 
vendre une féconde fois dans une autre occafioa. 
C’eft être bien affure du mérite de fa Picce j & eu 
même temps il faut avouer que c’eft couigei bien 
adroitement le malheur qui lui é:oIt arrvç: car par 
là il fait voir qu’elle n’etoit nullement tombée, 2c 
que le peuple auroic été tout difpofc à la voix dès 
que les Danfeurs de corde eurent cdlc,. ü lui- meme 
n’avoit mieux aimé pioficct de cette avamure. il 
aime mieux paftci poux avare que poux, mallicu- 

0.4 - ■ ïouJf- 
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Alias çognoflis ejus : quafo mine hanc no/iite, 

R E M A R Q^U E S. 

taux. Cela me fait fouvenit d’une jolie Epigramme 
de C(tllinuu}ue , qui dit que quand on demande à un 
Poète de» nouvelles de quelque Picce de fa façon; 
fl elle a rculïî , il dit en un fcul mot ,-w« , jUi vmh- 
fu, foi plô : mais fi elle eft tombée , il ufe d’un 
long cifCUit,8cdit: il *fi arrive des chefes itranges 
eu du malhiur. Au Iteu de cela; Ttrence dit : JUi été 
uvaxt. Ou a eu tou de cioiie que ce Prologue eft 
fuppoie. 

PROLOGUS 

■ T E R T I Æ 

EDITIONIS. 

O Rator ad vos vento ornant Trologi , 

Sintte txorator (im , eodem ut jure uti yj- 
ntm . 

fàceat', quo jure fum ufus adolefcentior , 

Novas 

REMARQUES. 

“VT. 0 »*To» AB VOS riNio] "je fltis Un ^.m~ 
bajfadtur. Orater eft proprement un homme qii’on en- 
voyé vers quelque peuple, pour des affaires impor- 
tantes. Ennius : 

Qram fine prue redit , Regiefue refert rem. 

Et parce qw^un^mbaffadeur eft un homme facrë, 8c 

J u’on ne peut lui faire aucun affront , ni la moin- 
rc injure, Terenct donne àl’Aftenr de fnn Prologue 
ce nom d’Orarcr , que j’ai traduit , .Armiffiadeur : 8c 
par ce moyen il s’attire en quelque manière le ref- 
peft des IpcftatcuK. - . • 

0«- 
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treFête. Vous en avez vû d’autres de fa façon, 
Mcfficurs, je vous prie d’examiner ceile-ci. 

a. A t Î A * CO O N» «T I $ Vousmn.vA 

d*autrts fiet€t d» f» faf»n t Mtjfitmrt. Cit Ttrtnce ttl 
a voit fait plufîçuis avant V^ndrimn*, qui cft la feu- 
le-'qui nons lefte de toutes celles qui furent joucei 
avant VHt^rt. Ou fi on fuit le fentiment de M. K*/:. 
fiut , cette fécondé lepicfentation d’ayant été faite 
cju’après que Ttyenct eut donné les %Adelphet, les R»- 
rxjoins avoient vû les cinq auucs j cai les J4dtlph€s font 
la dernicte de fes Pièces. 

L JE PROLOGUE 

DE LA TROISIE’ME 

: REPRESENTATION 

t , 

M Efîieurs , fous cet habit de Prologue je 
fuis un Âmbafladeur qui viens vers vous , 
accordez-moi , je vous prie , ce que j’ai à 
vous demander faites qu’à préfent que je 
fuis vieux, je puiffe avoir le même avantage 
que j’avois quand j’étois jeune : car foiivent 
' . . . j'ai 

Ormatu Prolog I. ] Saut cet habit de Prelegeee, 
C’eft ici le Prologue de la troificme icpicfontation. 
Cette Pièce ayant «te lejettéc-les deux • premières 
fois, Tertnct ne le rebute pas pouitant» il la redon- 
ne une troificme ; ôc voici de quelle manière l’ Ac- 
teur qui fait le Prologue, exeuîé une témérité qui 
pouvoir pafler pour impudence. Ce Prologue eft tic^ 
ingénieux , ôc parfaitement bien conduit } aulfi fit- il 
tout l’cflFet quc,T«T«ffs en pouvoir attendre : car il 
dilpofa tous. les fpeâateuts à l’entendre favorablc- 
mcot , ôc à lui donnes toute leux attemioa. 

— î * 4. Nd- 


aço P R O L O G, U S. 

NiTvas qui exacîas feci ut inveterafcerent t 

' * " • * t I , . 

5 Ke cum Po'éta fcriptura evane furet. 

In his quas prlmum CaciIü didici ncvas. 
Partis» fum earum exatius , partir» vix fieti. ! 
^ia fcibam âubiarrt fortunam $Jfe furtuam , • 
Spe incerta , certum mihi labortm fujluli. 

lo Eajdem agere cxpiy ut ab eodem alias di fier em^ 

Novas 

REMARaUES. 

а. NoVAS Q,U 1 ZXACTAS TICIUT INVX- 
ÏIKASCZXKNT. ] Cat joHvent i'M fait rtjtutr avec 
fucc'es dtiPiects,&c. Cela cft fort adroit. Fendant que 
j’ai été jcnnc, je vous ai fait enfin goûter des P'cces 
que vou^ aviez rebutées : pourquoi u’elfayerois-je donc 
pas de faite aujourd’hui la meme chofe pour cette 
Piece de Ttrtnctf Je luis vieux piéfentetnent > Mef- 
Ikurs , & pat conlequent je dois avoir plus d’cxpe- 
lieiKe , & connoîrre beaucoup mieux que je ne fai- 
Ibis alors, les chofes qui peuvent vous plaire & vous 
divertir. Si cela m’a réuflî en ce temps- là, il ne me 
réulHra pas moins en celui ci j & vous ne faurlez 
m’aceufer d’impudence & de témérité , puilque je ne 
fais rien aujourd'hui , que je n’aye fait plufieuts fois 
avec un grand fucecs. 

б. I N H I I Q^U AS VKIMUmCxCILII »t* 

B r c I K O r A s.] De toHUs les Pûtes neuvellet tjue t'ai 
jeucts de Cttiltus. Cecilius n’avoit point fait de Pièce 
qui c’eût été llfBëe d’abotd , ou reçue avec beaucoup 
de peine; cependant i force de les rejouer, elles a* 
voient enfin en le bonheur de plaire. Que ne devoÎN 
on pas attendre de Tetmcet dont toutes les Picces a- 
voient toûjours réiilB , excepté VHetyrt feulement, 
qu’on ne's’étoit pas donné le lojfii d’entendre ? Ce- 
la cft fort ingeaieux. . 
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î*ai fait rejouer avec fuccès des Pièces qui a- 
voient été rejettées plufieurs fois ; & par cette 
opiniâtreté je les ai empêché d’être enfevelies 
dans un éternel oubh avec leur Auteur. De toii- 
tes les Pièces nouvelles que i’ai jouées de Ceci- 
iius', les unes ont été d’abord mal reçues , & les 
autres ont eu bien de la pcjnc à fe foûienir. Mais 
comme je fa vois que le Théâtre eft une mer qui 
a fes calmes & fes tempêtes , & qu’une chofe qui 
n’y réüflit pas aujourd’hui , peut y réüflir de- 
main, je pris une peine lûrc &cenaincfur des 
efperances fort incertaines & fort doute ulcs. Je 
rejoiiai ces mêmes Pièces , & je les rejouai avec 

toute 

7. PaUIIU SUM ZAXUU XXACTUt.] Lm 

«fin ont fte mal rifuïs Ce partim eft un accufatifiôc 
c’eft ii.i une piiralc Greque, fjûçyt. 

>. I A SCIBAM DUIIAM % S S 1 ÏORTU- 

if AM scxNTCAM. ] M/iti commt ’efavoit tjttr te Théa~ 
tr* eft nne mer ijui * fit ceUmet ir fes temfites. Le texte 
dit fimplement , /> feevh ^ue ta ftrtnneduThe»- 

tre eft doteteufe. Mais j’ai crû que je pouvois étendre 
cet endroit, & faire une image qui explique parfai- 
tement le Icns, & qui me ptroît fort convenable. 
L’Afteur de ce Prologue ne veut pas fauver Ttrtnce 
aux dépens de Cealtusi c’eft pourquoi U inftnuc adroi- 
tement, que le mauvais fuccesde ces Pièces n’étoic 
pas venu de leur peu de mérite , mais du caprice fie 
de l’inconftance du Théâtre. 

lO. EaSDEM AG exe COEPTjUTAE eodxu 
ALIAS üisCER l'in. ] Je refeuai cet tnhnes pieeeSt 
ire. L'Aûcur qui faifoit le Prolo^e étoit fans dou- 
te le Chef de la Troupe. Voila un i'entiment bien no- 
Me. U feroit à louhaitet què nos Comédiens aujour- 
d’hui vouluftent en profiter fie faire tout ce qui dé- 
pend d’enx pour encourager les Poètes. Difterem eft 
le propre terme, car lé Poète étoit appelle , fie 
on difoit de lui detere fabtitat. Et les Afteuts étoient 
appelles difcipnli, fie on difoit d’eux diftere fatmleu. 

II. No- 
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îiûvaiy ftudhfey ne ilium ab Jludio abducercm^ 
Perfeci ut fpeSlartntur. ubi funt cagnité i • - 
Pbcitét funt. ita Pe'étam rtftitui in Utum , 
Prope jam remotum injuria adverfariüm , 
Ab Jîtulio atcfue ab labore atque ab arteMufîca,. 
^!od (i fcripturam fprevi([em in pr^fentia , & 
In deterrcndo voluijjem operam fumere^ , 
TJt in otio effet , potius quam in negotio ; 
Deterruiffcm facile ne alitis fcriberet. 

Kunc qttid petam , mea eau fa , aquo anima /?/- 
tendue. 

' Hecy^ 


Remarques. 


II. N O V A s , s T ü D I O î 1. ] Et jt les rejeutû ave* 
tetite l'application (r tout l'art dont ;e fuis capable. Ce paflrt- 
gc rft ailczcniTidlc il faut fcpaiei ces deux mots. 2c 
niettic une virgule apres ntvas ,cat Jludiofe (c rappor- 
te à eafdcm agite tapi fiudtoft. Ce Prologue dk ; je r«- 
j*uai ces pièces & je les rejouai avec teut le foin & toute 
l'application dent je fuis capable. Et cela cft heuieule- 
meut dit : egi Jludiofe , ne ilium ab Jhidio aldmeerem. Le 
foin 2c l’application de l’A^leut conHilent à bien 

{ 'ouer, comme le foin 2c l’applicaiion du Foëie a 
lien rompoler. 2c le découragement du Poète peut 
fort bien venir de la négligence 2c de la malhabile- 
tc de l’Afteur. 

12. PxariCI UT SPZCTAltSNTUa. Un- 
suMTCoaKiTX.PLACiTASuNT.] Je par- 
vint enfin x la faire veir d'un bout à l'autre, & quanti on 
les eût vues , elles eurent le bonheur de plaire. Il y a ici une 
bienfeance dont ;c fuis charmée. Cet Aâcut dit qu’en- 
fîn II vint à bout par Ton adiclle de faire que l’oa 
«i’it la patience de voir ces pièces qui avoient été fif 
flccs d’abord , 2c de les voir .d’un bout à l’autre. 
Mais aün qu’on ue croyc pas qu’il attribue ce fuccès 
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to^te l’application & tout l’art , dont je fuis ca- 
pable , pour en avoir d’autres de fa façon , êc 
pour ne pas le dégoûter de fon travail. Je parvins 
enfin à les faire voir d’un bout à l’autre, & quand 
on les eut vûes , elles eurent le bonheur do 
plaire. Ainli , Mcfficurs , c’eft moi proprement 
qui vous redonnai un Poetc que la malice de fes 
ennemis avoit prcfqiic déjà rebute, ('ar li j’ciiné 
voulu méprifer aloi's fes Pièces, & l’empêcher 
d'en faire de nouvelles *, cela dépendoit de moi ; 
il m’auroitctc très- facile de le porter à quitter la 
peine dz le travail pour vivre en repos & fans af- 
faires, Prefentement donc , Meflieurs , pour 
l’amour de moi , & pour reconnoître ce fer- 
vice , écoutez , je vous prie , avec un cfprit 
desintereffé ce que j’ai à vous demander. 

Je 

plu* heureux à fon habileté' , il ajoute funt ce^ni- 
t* placiu funt. „ quand on lèsent vûes elles plurent; 
& pat U il fait honneur au naerite des pièces. Nous 
avons vû ici des avantures toutes pareilles à celles 
dont Ci^ Aâeut parle , nous avons vû des pièces de 
nos meilleurs Poètes très malheurcufcs dans leurs 
premières reprèfentations, & avoir cofuitede grands 
l'uccès quand elles eurent etc mieux connues. 

I}. ItA PobTAW tlSTITUI INtOCUU. ] 
sAinfif Mtffiturs , ç'efi mti proprement (fui vtus redennei 
*n VééteT j’ai un peu étendu cet endroit, pour faire 
entrer dans le fens de celui qui parle, qui ne dit pas,* 
j* rétahli» Cecilius , mais , je rétablii un Fiète ; afin de 
faire voir qu’il avoit tendu ce fetvice au Peuple Ro- 
main; fc non pas à-CswYwr. •• • . ' 

" ïI.-Ut TM OTtO bSSIT eOTrurojf AM tu 

NX G«T TO.] Il fn'*Ufêit fie facite de I* perler k ^âtter 
U peint ir le travail. Cela cft fort adroit pour porter 
le Peuple à avoir de la reconnoiflaoce pour Ctahus , 
& à favorifer en même temps cenx qui , comme 
Ttrtnce, tiavailloicnt à lui procurer de nouveaux 
plaifirs. 
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Hecyram ai vosr$ferOj quam mïhi fer fiUntium' 

iJumquam agere licitum ejî y ita eam ofprejfît 
calamitas. 

Eam calamitatem voflra întelîigentia 
Sidahit y (i trit adjutrix nojlra indufiru. 

§iuum frimum eam agere caefi, fugilum gloria , 
Eunambuli eodem acceffit exffeHatio : 

Cemitum conventus yfiudium yclamor multerum 
EecerCy ut ante terapus exirem foras. c. 
Vetere in nova y ccefi uti confitetudine y ' ' • 
In experiundo ut ejjem. rejcro denuo : 

Primo a£îu placco : quum interea rumor venit , 
Datum tri Gladïatores. fopstlus convolât : 
Tumultuantur y clamant , pugnant de loco. 
Interea ego meum non potui tutari locum. » , 
Kunc turha nulla eft : otium , cr filentium eji^ 
.àégsndi tcmpus mwi datum cft : vobis datur 



• ; . > ' f' ■ 

,R E M A R E S. - .f t 

T 'j 1» - - - ‘ » ■ ■ K . 

2f. F U e T.z, U M G L O X I A.] <7» vit «rriver .d» fiu$ 
xAthletis. Ce mot eft beau, gloria fugUuw, on fopseii» 
tend atcffftt, fc prcfcnta. Et gloria pHgtlum c.T pour glor 
riop fufitet. Je ne croi pas qu’il y, eût aaiourd’hui de 
pièce qui put Te foutenii Sc qui ne fût abandonuae* 
n pendaiic qu’on la joueroit, on .venoit annoncer 
qu'Ique 'peÂacle de cette nature, car le peuple eft 
toujours bien badaud. t \ 

}o. RxFxxonENWO.] Je veut la ■ rapportai donc 
«ne fécondé fois. * C’eft la feconde leprefentation pour 
laquelle fut fait le Prologue qui cft avant cclui-cL 
3S’ Nukc tuxsa NVI.IA EST.] ^Aujourd'hui, 

tief. 
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Je vous redonne encore aujourd’hui!’ Hecyre» 
que je n’ai Jajnais pû reprélenter en repos , tant 
le malheur lui en a voulu. Votre prudence fera 
ceffer ce malheur , fi elle veut féconder notre 
adreiïe. La prcnaicre fois , comme je commen- 
çois à la jouer , on vit arriver de fiers riihlcies , 
& desDanfeurs de corde. La foule, le bruit, 
les cris dc^s femmes m’obligerent à fortir avant 
quemaPiece pût être finie. Dans cette nouvel- 
le occalion j’eus recours à mon ancienne coûm- 
me , je voulus elTayer encore fi elle pourroit 
avoir votre approbation; je vous la raportai donc 
«ne fécondé fois. Le premier Afte avoir déjà 
plû lors qu’il fe répandit un bruit qu’on alloit 
donner des Gladiateurs. Tout d’un coup on voit 
entrer une toule horrible , on tait un defordre 
furieux , on crie , chacun fc bat pour avoir ou 
pour conferver fa place ; & moi dans cette con- 
fufion je tus obligé de ceder la mienne. Aujour- 
d’hui^ Meflieurs, il n’y a aucun embarras ; on 
n’cft point détourné par aucun autre fpeélade ; 
on tait filencc, & les t dilcs ont bien voulu m’ac- 
corder le temps de jouer encote cette Piecede- 

■ vant 

a aucun embarras. Aujourd’hui, c’eft-i- 
dirc à cette trotfieme reprefentation. ’ - 

j6.'VoHS ®ATVR- POTlfTA* COK»lCO-‘ 
1AN9I Lunos SCI K ICO s.] Souvenez.- Veut 
MeJJîfUrt , ijue veut avez, dant vos mains le moyen de eon- 
ferver à cet Fêtes tous leurs amevtent. Ce n’cft plus l’in- 
terÇt de Terence qui !e fait parler . ce n*»*ft plus mc- 
m* l’Iatcrêt du Peuplev c’eft l’interet de ces Fêtes ’ 
faaees qu’on va prlyct de leurs plus grands orne-* 
mens . (i par une trop grande feverité on va décou- 
rager les Poètes qui fournilTent les Pièces 'de Thcjitre ’ 
qu’on joue pendant ces Fêtes. Cela eft fort éloquent» 
mais on ne l’avoit pas bien éclajici. ' 

39. Fa- 


xc/) I P R O LO QU^ S. 

Potefiat condecorandi ludai.Jîenkas. ■ . -^T 

Noltte Jinere per vos artem muficam ■■ 

Recidere ad paucos. facite ut veflra auôîoritat 

4® Me* auâîoriiati fautrix adjutrixque ftt.. 

St numquam avare Jiatui pretium arti meâ ' 

Et eum ejfe quajium in animum induxi maxH~ 
' miim , 

' »* 

^uàm maxum'h fervire voftris commodis-, 

Sïnite impetrare me qui in tutelam meam ' 

45 Studium fuum , Jè in voftram commifit 
dem,f , 

Ke eum' cire urnventum inique iniqui irrideant,- 

^Jea caufa caufam hanc accipite , o* Jtlentium 

Date , ut lubeat feribere aliis , mihiqtee ut dif~ 
cere . .. 

l^ovas expédiât pojîhac , preth emtas meo, 
.REMARQ^UES. 

■ 35 . FaCITB. ÙT VBSJKA {aVCTOKITAS 
majk auctoritati fautrix ADJUTXIX- 
<l_u A s I T. ] Fastes que votre autorité' aide Ù" fécondé 
celle qne_ mon mge me doit donner . U veut dite que puiC- 
qu’à {bn'âgè , Sc avec l’expeiience qu’il a acquife,il 
Juge cette ricce digue d’amufei les cette 

autorité' {eule..devroit les poitci \ la voir jouet. Mais 
cepeudant il ne laide pas de leur demander leuisfuf< 
frages.Sc le fecours de leui autoiité. U ne faut donc 
rien changer à ce padagej le mot,4<3#rirA»*' , qu’uo 
Critique a voulu mettre au lieu de 4«£orir«rt, me pa- 
xoit ridicule. 

so. FRETt.O KM T AS M X O.] 4Mmt /t/ Ochc- 

t(es au prix que je leur aurai taxé. Le Latin ne Ggni- 
de pas achetées de mm argent ; car les Comédiens n’a- 
clictoient pas jes (iccos, Ciila p«uoî,t quaifedement 
, pat 
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vous. S’ouvencz-vous,Mefîieurs, que vous 
i\vez dans vos mains le moyen deconiérverà 
ces P'étcstoiis leurs ornemens; ne foulfiez pas 
qu’il n’y ait plus que peu de gens qui oient 
travailler pour le Théâtre; & faites que votre 
autorité aide & fécondé celle que mon âge 
me doit donner. Si je n’ai jamais confulté Ta- 
varice pour établir un prix à mon art, & fi j’ai 
toujours ellimé que le plus grand gain que je 
puiie faire , c’étoit l’honneur de fervir à vos 
divcrtifTcmens ; permettez que j’obtienne qu’on 
ne fafle aucune injullice au Poète qui m’a 
choifi pour le défenfeur de fon ouvrage , & qui 
s’elt mis fous votre proteélion; & faites que fes 
ennemis n’aycnt pas fujet de rire de fa dilgrace. 
A ma confideration prenez fa défenfe, &nous 
écoutez avec attention , afin que cela donne 
envie aux autres Poètes de travailler, & que je 
puifle dans la luite vous jouer de nouvelles Piè- 
ces qui auront été achetées au prix que je leur 
aurai taxé , & à mes périls & fortunes. 

par la fin du premier Frologae , où il dit que quand 
cette Picce ne réüllît pas la première fois , Ttrtncc ne 
voulut pas qu’on la recommençât, & qu’il voulut la 
garder pour la vendre dans une autre occafion. Si 
les Comédiens l’avoient achetée, le Poëtc n’en au- 
loit plus été le Maître, & il n'auioit pù la vendre 
une fécondé fois. Mais voici fans doute ce que c’eft. 

^ Quand les Ediles vouloient faire jouer quelque Co- 
médie, ils obligeoient le Maître de la Troupe de 
l'examiner, & d’en faite le prix. Si apres cela la 
Pièce ne rénflinbit pas , celui qui l’avoit taxée pou- 
voir être contraint de rendre l’argent aux Ediles , 8c 
par cette railon les Comédiens étoient obligez par 
leur propre interet, de faire valoir les Pièces, car la 
perte raomboit fut eux quand elles étoient fifflées. 
Putia tmtai mta ûÿni&cdoae dihttéts att prix qnt jt Itur 
Tante III, R. «i 
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0trMrq»{ 'y & non feulement cela» mais, 
comme nous difons, à mtt périls & fortunes. Et U ne 
faut pas s’étonner qu’on fit le Maître d’une Troupe 
de Comédiens juge du prix des pièces de The'atrc, 
car ces Chefs de Troupe etoient ordinairement des 
gens très capables . des gens de beaucoup d’cfprit ôc 
de l'avoir , témoin ce cpi’HorMe dit dans la i Epift. 
du Liv.lL 
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Ea cum repTchendtTê ctner 
£itis iravis tÆftput , qu* daâut Rtfciut egit. 


Tous les Sénateurs ne manqueront pas de s’Mtîct 
que j’ai perdu toute pudeur d’olcx reprendre des 
pièces que le grave Efope & le (avant Kolicius 
ont jouées avec tant de fucecs. 
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TERENTII 


H E C Y R A. 

actus primus. 

s c E N A I. 


P H I L O T I s. s r R A. 


PHILOTI s. 

Er fol muant faucos refertas me- 
rttricibus 

Fideles tvenire amatores , S'jra. 
Vel hic Pamphilus jurabat quoties 
Baechidiy 

S^uàm farUïèy ut quivis facile pof- 
fet credtrcy 

Numquam ilia viva dudlurum uxorem domumi 
En duxit. S T- 



REMARQUES. 

I. Pxt roi <UAM YAucos.] il faut foindic 
per avec f nam. Pel ^ermuAm ptuteet , &c. Cal comme 
^ Dut» remarque perptt n’eft pas Latin. 

Pi*Soi, <!r«,] En'verhi , &e. Dsra; rapporte 

en 
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ACTE PREMIER. 

SCENE I. 

Philotiï. Syi.a. 

Philotis. 

N vérité, Syra, les femmes de 
notre métier trouvent aujourd’hui 
très-peu d’Aman* fidcles. Voyez 
ce Pamphile , quels fermens n’t- 
t-il point fait mille fois àBacchis , 
qu'il ne fe marieroit jamais tant 
qu’elle vivroit ? Qui eft-ce qui n’auroit pas ajoû- 
té foi à fes promeues ? cependant le voua marié. 

S T- 

en cet endioit le paiTage Grec d'^lUdêu { mais il 
cH fi corrompu qu’on n’y trouve pas un Icul mot qui 
puifle faire un bon fens. Mon peic l’a corrigé fort 
heureufemem : iJi wor wîc intlftin niK» 

4m*ttr mtrttritiifu fidtUt tvtmt. 
*• s f. Vr IM 
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' * s Y R A. 

trgo propterea te fedulo 
. Et monta , & hortor , ne cujufquam mijereat te. 
Quin fpelits , mutiles , lacérés , quemquam nac- 
ta fis. 

^ V. . . . 

V 1 ■ < ' ' * • 

' PHILOTI s. 

* « • « 

Vtin exbnittm neimmsn habeam f 
S Y R A. 

. ■ f nemtnem: 

Kam nemo illorum qmfquam i fcUo , ad te ve- 

10 Çitfin ita paret fiefs y ahs te ut hlanditiis fiuis. 
^ammmimo pretio fuam .voluptatem expleat. 
Hificine tu y amaboy non contra infidiaberei 
PHILOTI S. 

Tamen pol eandem ejfie omnibus y injurium ejé, 

■ S Y R a: 

Injurium e fi autem ulclficl adverfiariost 
I S Aut qua via te captent tilt y ’eadem ipfios capi I 
Eheu me mifieram , cur non aut ifihac mihi 
Ætas forma ejl y auttibi h&c fiententiaï 

R E M A R 0,0 E S. 

9. UtIM ZXIMIUU MZM IlfEU UAIXAU?] 
Sluoit qtuje n*en OKcepte, que ft n*en préféré aueuni C'eA 
la fbice du mot eximiiu qui eft un root ttès- grave 
il eft emprunté des bêtes que Ton choifiilbit (iii tout 
le troupeau poui les dcfiinct au laciifice > & qui é> 
toient appcllées eximia pecora. 

f7.£HaUyiMA MlSXAAMyCUS MON AUT 
, ' - ; .! X S T ■ JiC 

• CY^ 

• » »... . * . 

• l*' .« * » 

■ • ' - AC TUS 
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S y R A. 

Ceft pourquoi auffi je te confcillc 6c je t’ex- 
horte tout de bon de ne faire quartier à pas un , 
8c de n’en laiffcr pas échapcr un (eul , de les dé- 
pouiller , manger , ronger , dévorer , julqucs 
aux os. 

Philotis. 

Quoi ? que je n’en excepte, que je n’en pré- 
féré aucun i 

S Y R A. 

Aucun. Car mets-toi bien dans rcfprit que 
de tous ceux qui vont chez toi , il n’y en a pas 
un qui n’y aille dans la refolution de te lur- 
prendre par fes douceurs, &det’excroquertcs 
bonnes grâces, tft-ce donc , je te prie , que 
tu ne leur tendras pas des pièges à ton tour ? 

Philotis. 

Avec tout cela il elt injufte de les traiter tous 
également. 

S y R A. 

Quoi donc , il elt injufte de fe vanger de fes 
ennemis ? & de les faire donner dans les mêmes 
panneaux qu’ils nous tendent ^ Ah ! malheu- 
reufe que je fuis ! que n’ai-je ton âge & ta beau- 
té ou que n’as-tu mes fentimens ^ 

ISTNJKC VTXI JKTAC IT FOtlIA SST, AVT 
TiBi HKC sshtintia!] , mMlhtmrtuft ^mê 
ie fuit , f Ht n'M je ten Âge ùr ta ktAtaê , eu tjue n’oi tu 
met ftntijnens ! Ces deux Vers me paioilTciit fort bcaox, 
& m;trquent parfaitement bien le caraAexe de cette 
Vieille. Herace a bien i& en piofitei daas l’Ode X. 
du Livre iv. 



ACTE 
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i 64 hecyra;* 

A CT U S P RI MU S, 

t 

S C E N A II. 

t 

P A R M E N O. P H I L O T 1 S. 

P A R M E N O. , .. 

^ Enex /t qu^ret me , modo i([e dicito 
^ Adportumypercontatumadventmn Pamphili 
Audin , quid dicam^ Seine î Ji quAret me uti 
Tum dicas: fi non qu&ret , nullus dixeris; 

S Alias ut uti pojftm caufa hac integra, 

Sed videon ego Philotium i unde hac advenit ? 
Philotis f falve multum. 

P H 1 L O T 1 S. 
r . . ô (ahe , Parmeno. 

S Y R A. : . 

Salve mecafioff Parmeno, 

PA RM E N O. 

zy tu edepol , Syra. 

I>ic mihi, Philoti, ubi te obleâiafti tam dm! 

' PHI- 

• ■ IL E M A R Q^U E S. ' 

■ T. S Z N s X s I QJJ J» Z Z T ME.] St tiotu honJtommt 
me demande. Ce bonhomme c’eft Lachh mari de Sof. 
fréta Sc pcrc de Pamfhile. Ce Pamphtle étoit alléà/Wf, 
hre pour recueillir une (uccelHon , & on attendoit à 
tout moment fon retour. 

«. Saivz mzcaitoz, Paxmzno.] rame, 
ntn , ms foi pat bien de la jeye de te voir, Denat remar- 
que fort bien que les Anciens accompagnoient^wr 
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ACTE PREMIER. 

SCENE IL 


Parmenon. Philotis. 


Parmenon. 

S I notre bon-homme me demande , di-lui 
que je ne fais que d’aller au Port pour 
m’informer du retour de Pamphile, tntends- 
tu , Sdrtus ? C’cit , s’il me demande , au moins, 
car s’il ne me demande pas , ne lui dis rien , afin 
que je puiffe une autre fois me fervir de cette 
exeufe. Maiseft-cePhilotisquejevoi? d’où ar- 
rive-t-elle ^ Philotis,Je te donne le bon-jour. 
Philotis. 

Ha , bon-jour , Parmenon. 

■ S r R A. V 

Parmenon, ma foi j’ai bien de lajoyedetc 
voir. 

Parmenon. 

Parbleu je fuis aufli ravi de te revoir , Syra. 
Mais dis-moi je te prie , Philotis , où t’es-tu 
divertie fi long-temps ? P h i- 

falui d’un ferment afin de rendre plus croyable le fou- 
hait qu’ils faifoient en ialuant. Mttéftw fignifîe 
C*{lor comme ed*p9l qui luit , lignifie pàr U umpU dt 
Pollux. 

9. U»I T* OBI.BCTASTI TAU DIUÎ] OÙ t\t 

tu divertie fi long-umpt i W 6i\z un plaifant compliment 
& bien convenable à celle à qui on le lait. 

.. " ‘ R î ' " ï3. 1- 
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PHILOTI S. ' 
lo Minime equidem me ohleâiaviy qua cum milite 

Corinthum hinc fum profecla inhumanijjhno; 
Biennium ibi perpetuum mifera ilium tuH> 

P A R M E N O. 

rJepcl te defiderium Athenarum arbitror , 
ph.lotium , cepiffc pipe , CP” te tnum 
is ConfiUum contewpjijje. 

PHILOTI S. 

non dici poteft , 

cupida eram hue redeundiy abeundi à 
milite , 

Vofque hic videndiy antiqua ut confuetudine 
Agitarem inter vos libéré convivium. 

Nam tllic haud licebat nifi prajinito loqui 
20 dit placèrent. 

P A R M E N O. 

haud opiner commode 
linem Jlatuife orationi militem. 

P H I L O T l S. 

Sed quid negoti hoc ? modo qui narravit mihi 
Hic intus Bacchis ? quoi ego numquam credidi 

Fore 

REMARQUES. 

U. E * X r O II Ïï BXStDERIUM A T H I N A- 
» U M.] J* > ma pauvre Philotis , tjue tu avoir gran. 
de envte de revoir <Athentt. On peutinfeict dc'ccs paf* 
fages combien le rejour à^.yUhenes ctoit plus agicable 
que celai de Corinthe. 

20. Haub opinor comuobï finem sta- 
TUISSS ORATIONI MILITîM.]^* 

. 
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Philotis. 

En vérité jenc me fuis dis divertie en aucune 
maniéré ; je m’en allai d’ici à Corinthe avec 
un Capitaine le plus brutal qui fut jamais; j’ai 
pafTé là deux ans entiers à loufTrir tous fes ca- 
prices. 

Parmenon. 

Je croi , ma pauvre Philotis , que tu avoîs 
grande envie de revoir Athènes , & que tu t’es 
bien fouvent repentie d’avoir fait cette équi- 
pée. 

Philotis. 

L’on ne fauroitdirc l’impatience que j’avo is 
de revenir ici , & de quitter ce Capitaine ; 
je mourois d’envie de vous revoir, & de faire 
encore avec vous les agréables repas que nous 
tairions autrefois ; car tout le temps que j'ai 
été à Corinthe , il ne m’a été permis de 
parler que par mefure ; il me donnoit ma ta- 
blature , & je ne pouvois dire que ce qui lui 
plaifoit. 

Parmenon. 

Je croi en effet que ce Capitaine te tailloir 
tes difeours bien court , & que tu n’en éiois 
pas trop contente. 

Philotis. 

Mais, Parmenon, que veut dire ce que Bac- 
chis vient de me conter chez eUc 1 je n’au- 

rois 

^tt€ ce Capitaine te tailloit tes difctttrs bien ceurt» ir fMS 
tu n'tn e'ttis pat trep centente. Dans cc peu de mots T«- 
vence peint adffliiablement deux caiaAeies; celui d’a- 
nc femme, <]ui aime oïdinairement à paiIerjSc ce- 
lui d’un Capitaine , qui oïdiaaixcmcAt n’aime pas tiop 
que les autics pazknt. 

14* A* 
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Tore , ut tlle hac viva pojfct antmum indutert 
2 3 L'xcrem habere. 

P A R M E N O. 

habere autem ? 
PHILOTI S. 

eho tu , an non habet ? 
P A R M E N O. 

Habet , ftd firma ha uereor ut Jint nuptu. 
PHILOTI S. 

Ita Dû Dexque faxint , Ji in rem efl BacchiJis. 
Sed qui i/lhuc credam ita ejfe ? die mihi y Par- 
meno. 

P A R M E N O. 

Non eft opiis prolato : hoc percontarier 
O Bejtfle. 

PHILOTI S. 
nempe ea caufa , ut ne id fiat palam. 

Ita me T>ii bene ament , haud propterea te rogOy 
XJt hoc profer am,fed ut taeîta mecum gaudeam. 


P A R M E N O. 

Numquam tam dices commode , ut tergum 
mtum I 

Tuam in fidem committam. 

PHILOTI S. 

ah 7ioli y Parmeno : 

3 J ^on multo malts narrare hoc mihi y 

ego , qua percunâier , /cire. 

PAR^ 

' R E M A R. Q.U E S. 

34. Ah n 8 i,i, F/lsueno, q^uasi rVy & e.J 
Ha , nt me le di dent pat j comme fi t» rfavtis pas heam~ 
eoMp plut i' envie, <rt. Ces paroles, ah ntU, Parmene, 

ont 
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TX)is jamais crû que tant qu’elle vivroit, Pam- 
phile eût pû fe refoudre à fe marier. 

Parmenon. 

A fe marier ? 

Philotis. 

Eh quoi , ne l’eft-il donc pas marié ? 

Parmenon. 

II l'eft , mais je crains bien que ce mariage 
ne dure guere. 

Philotis. 

Plût aux Dieux ! pourvû que ce foit l’avan- 
tage de Bacchis. Mais comment puis-je croire 
ce que tu me dis là , Parmenon ? parle. 

P ARMENON. 

Il n’eft pas ncceflaire de te le dire; ne m’in- 
terroge pas davantage. 

, Philotis. 

Tu me parles de cette maniéré , parce que tu 
as peur que cela ne foit divulgué , n’cft-il pas 
vrai ? Mais en vérité fi je te le demande , ce 
n’eft pas que j’ayc dcflcindeledire, c’ett feu- 
lement pour avoir le plaifir de le favoir,&dc 
jouir toute feule de cette bonne nouvelle. 

Parmenon. 

Tu as beau foire , avec tous tes beaux dis- 
cours , tu ne me perfuaderas jamais de mettre 
mon dos à ta diferetion. 

Philotis. 

Ha , ne me le dis donc pas ; comme fi tu 
n’avois pas plus d’envie de me le dire , que je 
n’en ai' de le lavoir. 

Par- 

¥ 

ont été bien expliquées par Derut^ qui a foit bien 
xemarquë qu’ici Philêtu tait fcmblant de ne vouloir 
pas favok ce qu’elle lui avoit demande ; afin de lui 
.-I , . P«- 
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P A R M E N O. 

' liera hAC tradkat : 

Et nn illud 'viti’Am7naxunmmefi. fi tnihi fidetn 
Das te tacittiram , dicam. 

P H 1 L O T I S. 

ad ingenium redis. 

Tuîem do f îoquere. • 

P A R M E N O. 
aufculta. 

PHILOTI S. 

ifîhic fum. , , 

P A R M E N O. 

hanc Bacchidem 

AP Amalat , ut cum tnaxume , tum Pamphilus > 
^ium paicr uxorem ut ducat y orare occlpif. 

Et hAC y communia omnium quA funt patrum , 
Sefe fenem ejfe dicere , ilium autem unictim : 
PrAfidium velle fe jenedluti ju&. 

4 J ille primo fe negare : fed poftquam acrius 
Pater injlat , Jecit animi ut incertus foret 
Pudor rî unne amori obfequerctur magis. 
Ttindendo atque odio denique effecit fenex. ' 

De/pondit gnatam ti hujus vicini proxumi. 

UfqUt 

REMARQ.UES. 

pîrfuadcr pat la que puirqu’cUe cft fi peu curîeufc, 
die doit être pat conféquent fort lectete; parce que 
l:i curioGté efl: pidque toujours la marque d’un grand 
parleur qui ne peut rien taire. C’éft pourquoi Horace 
& fort bien dit, 

Percontatorem fugit» , «47» garrului idem ejl. 
y. Fui le curieux, il elt toujours grand parleur. Dans 
les Lapithes de Lucie» , Lietnus dir de même à Phi^ 
l»n, qui reful'oLt de lui conter quelque cUole, qu’il 

lUOU- 
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Parmenon. bas. 

Elle dit vrai, c’cft là mon grand defaut. 
* Si tu me donnes ta parole de n’en pas parler, 
je te le dirai. 

Philotis. 

Ha , te voila dans ton naturel. Je te garderai 
le fccret, parle. 

Parmenon. 

Ecoute donc. 

Philotis. 

Je fuis toute prête. 

Parmenon. 

Pamphile étoit dans le fort de fa pafiion 
pour Bacchis, lors que fon perc fe mit à le 
prier de fe marier, & à lui dire ce que tous les 
pères difent en ces fortes d’occafions ; qu'il 
étoit vieux , qu’il n’avoit que lui d’enfant , & 
qu’il defiroit de lui voir des heritiers qui fufîent 
le foûtien de fa vieilleflê. Pamphile refifti 
d’abord , mais fon pere le prefTant avec plus 
d’ardeur, le rcduifit enfin à ne favoir à quoi 
fe reioudre ; le refpccft qu’il avoit pour Ibn 
pere balançoit dans Ion cœur l’amour qu’il 
avoit pour Bacchis. Enfin ce bon- homme, 
à force de lui rompre la tête & de l’impor- 
tuner, vint à bout de ce qu’il fouliaitoit. Il le 
fiança avec la fille d’un de nos plus proches 

voi- 

* haut, 

mouroit pourtant d’envie de dire , comme f! je ne te 
cenntijfoit pat , etmnie fi je ne [avoit pat tfue tu at beau, 
coup plut d'envie de me le dire , ^ue je n’en ai de le fa. 
voir} (y ejue fi tu ne trouvait perfonne qut voulût t’enten. 
dre , tu l’irait plutôt dire à tjuelque colomne , ott ù quel- 
que fiatuë , hcc. Ne le di dtnc point. 

49. Despondit cnatam bi hujus r t - 
cinT pboxumi.] Il le fiança avec la fille d'un de 
not plut prochet voifint. Arcc Philument fille de Phidippe. 


50 
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V/ljue illud vïfum efl Pamphih neut'iquam gra- 
ve, , 

Donec jam m ipjis nuptiis. pojlquam vtJet, 

Parafas f nec moram ullam ^ qu'm ducat ^dari\ 

ibi demmn ita agre tuUt , ut ipfam Bacchidem 

Si adâjjet , credo , ibi ejus comm'tferefceret. 

55 Vbicumque datum erat fpatium folitudinis y' 

Ut conloqui mecum una poffct ; Parmeno , 

Periiyquid ego egi! in quod sne conjeci malum! 

Non potero hoc ferre y Parmeno. perii tnifer. 

P H I L O T 1 S. 

At te Bit Deaque perduint cum ijio odio y Lâ- 
ches. 

PARMENO. 

6o Ad pauca ut redeam , uxerem deducit domum : 
Noble ilia prima virginem non attigit : 

Qpça confecuta efl nox , eam nihilo magis, 

P HILOTJ S. 

Çluid ais ! cum virgine unà adolefcens cubuerit, 
Plus pot us , fe illac ahfiinert ut potuertt f 
6 J Non verifimile dicisy nec verum arbitrer. 

PARMENO. 

Credo ita videri tibi. nam nemo ad te venit 
Ni/t cupicns tui : ille invitas illam duxerat. 

PHILOTI S. 

Quid deinde fit ? 

PA R- 
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voifins dont voila la maifon. Cela ne parut 
pas fort rude à Pamphile jiifqu’à ce qu’il fût 
fur le point d’époul'er ; mais quand il vit 
qu’on preparoit les nôccs , & qu’ü ne pouvoit 
plus reculer , alors enfin il fupporta cela avec 
tant de peine , que je fuis fur qu’il auroit fait 
compaflion à Bacchis même, fi elle l’eût vû 
en cet état. Toutes les fois qu’il pouvoit trou- 
ver un moment pour être feul avec moi, 
je fuis mort, Parmenon, me difoit-il ,qu’ai-jc 
fait? dans quel précipice me fuis-je jetté ? je 
ne pourrai fupporter cela , mon cher Parmenon ; 
milerable que ie fuis, me voila perdu 1 

Phxlotis. 

Ah, que les Dieux & IcsDéeirestepuiiTcnt 
confondre, maudit vieillard, avec ton impor- 
tunité ? 

Pakmenon. 

Pour le faire court; il mene fa femme cher, 
lui ; le premier jour il ne lui dit pas un feul 
mot, le fécond encore moins, & toûjoursdc 
même. 

Philotis. 

Que me dis-tu là ? Seroit-il poflible qu’un 
jeune homme eût traité ainfî une jeune per- 
fonne , & qu’il eût été fi indifferent , fur tout 
un jour comme celui-là ? cela ne me paroît 
pas vrai-femblable , je ne ûurois le croire. 

Parmenon.;. ! 

Je ne doute pas que tu ne le trouves im- 
pofiible, car perfonne ne va chez toi qui n’ait 
envie de te voir; mais lui , il l’avoit epouiëc 
par force. ' v • 

P KILO TIS.^^ . 

"Hé bien, qu’arriva-t-il enfuitc? 

Tomt III, S • ‘ 


Par- 


P A R M E N O. 

diebus fane pauculis 

Poft Pamphilns me folum feducit foras, 
Narratque , ut virgo ab fe integra etiam tum fiet: 
Seque ante quàm eam uxorem duxijfet domum, 
Sperajfe eas tolerare poffe nuptias t 
Sedy qmm decrerim me non poffe diutius 
Hahere y eam ludibrto haberiy Parmeno, 

Sluin integram ittdem reddam , ut accepi à fitisi 
Neque honefium mihi , ncque utile ipfi virgini efi, 
PHILOTI S. 

Pium ac pudicum ingenium narras Pamphili, 

P A R M E K O. 

Hoc ego proferre , incommodum ejfe mihi arbL 
tror. 

Reddi pat ri autem , cui tu nihil dicas vhi, 
Superbum eft : fed illam fptro , ubi hoc cogna- 
•vertt y 

Hon pojje fe mecum ejfe , abituram denique. 

PHILOTI S. 
fluid interea ? ibatne ad Bacchtdem ? 

P A R M E N O. 

quotidie : 

Sed y ut fit y poftquam hune alienum ab fefe vi- 
dety ' ' 

Maligna multo cr magîs procax fa6la illico efi. 

P H 1 L O ' T I S. 

Non adepol mirum. 

• t - - PAR-* 

R E M A R Q.U E S. t 

>5. Non jkbxpok utrum.] CeU n'tfi pas (t$n- 
W4n» , tn veriti.' En cÉfct Tktltu, qui étoit du méfier 
lâroit fort bien que les Couitifanes (ont plus diffici- 
les 
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P A r' M E N O N. 

' Peu de jours après Pamphile me mené de- 
hors tout feul , il me conte de quelle maniéré 
i! avoit traité cette fille , & me dit qu’avant 
que de l’avoir épouiéc il croyoit pouvoir s’ac- 
coûtumer à ce mariage; mais , Parmenon, ajou- 
ta-t-il , puifque J’ai rdolu de ne la pas garder plus 
long-temps , il ne feroit , ni honnête pour moi, 
ni avantageux pour elle que je ne la rendiflepas 
à fon pere dans l’état qu’il me l’a donnée. • 
Philotis, 

C’eft là une grande marque de la figefle de 
Pamphile & de fon bon naturel. 

Parmenon. 

Cependant , continuoit-il , je trouve qu’il 
cft fâcheux pour moi de faire cet éclat. Et 
d’ailleurs, comment la rendre à fon pere fans 
lui dire pourquoi , & fans avoir aucun prétex- 
te ? c’ett traiter les gens avec trop de hauteur. 
Mais j’efpcre que lors qu’elle aura connu qu’il 
cft impoffible quelle vive avec moi, elle s’en 
ira enfin d’ellc-même. 

Philotis. 

Que fâifoit-il cepcndantPalloit-ü chez Bacchis? ■ 
Parmenon. 

Tous les jours. Mais, comme cela arrive 
d’ordinaire , quand Bacchis vit qu’il avoit pris 
un parti qui Icloignoit d'elle , elle devint beau- 
coup plus difficile & plus intereflée. 

Philotis. 

Cela n’eft pas étonnant en vérité. 

Par.' 

J 

lei Sc pins intereflees pour les hommes tnaiiés que 
pour les autres, Sc il u’eft pas difficile d’en trouver 
la taifon, ^ 

Sa S6. PosT- 
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P R M E N O. 

.. atque ea res multo maxumt 

"Disjunxu ilium ab ilia , fojlquam cri^fefe. 

Et illam , Ci^ hanc , qu* demi erat , cognovit 
. Jatis , 

Ad txemplum ambarum mores earum ajlimans, 

Hac , ita uti liberuli ejfe ingenio decet , 

90 Etidens , modejîa , incommoda atque injurias . 

Viri omnes ferre , ü* tegtre' contumelias , 

Hic animus partim uxoris mifericordia 

Deviâlus, partim viâîus hujus injuriât 

Paulatim elapfuft Eacch'idi , atque hue tranftulit 

95 Amorem , poftquam par ingenium na^lus ejî, 

Interea in Imbro moritur cognatus fenex 

Horunc , ea ad hos ndibat lege hereditas. 

Eo amantem invitum Pamphïlum extrudit pater* 

Reliquit cum matre hic uxorem : nam fenex 

ICO Rms abdidit Je t hue raro in urhem eommeat. 

P H I- 

R E M A R Q^U E S. > 

86. PoST<t.UAM IT IPJ» SI, ET TtlAM, 
*T HANC, «1.1 * DOMI 1»AT, COGNOVIT.] 

Car Ion fut un peu revenu à lui & qu'il eut connu 
Batchis & la femme qu'tl avoit /poufee. Je (uis toûjour» 
charmée de cet endroit, il y a une fagefle & une vé- 
rité qui fe font femir. Et je fuis peilüadée que tons 
les maris qui ayant d s femmes vertueufesnelaiflcnt 
pas d’avoir quelque engagement , leviendioient à eux 
comme Pamphile, t'ih fe donnoient le temps de con- 
Doitre leur maîtrelTe & lent femme & d’en faire 
comme loi la compaiailbn. Tout cet endroit eft é- 
ctit avec une grâce Sc uac ilegance dent rien n’ap- 
-T : C " proche. 
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Parmenon. 

Et c’eft ce qui a le plus contribué à le dé- 
tacher , car lors qu’il fut un peu revenu à 
lui , & qu'il eut connu Bacchis & la femme 
ou’il avoir époufée , en comparant les mœurs 
de l’une & de l’autre , voyant que fa femme 
étoit fage & modefte , comme doit être une 
perfonne bien née , qu’elle fupportoit tous 
les mauvais traitemens , & toutes les injuüices 
de fon mari , & quelle cachoit fes mépris; 
alors, vaincu en partie parla com paillon qu’il 
eut de fa femme , en partie rebuté par la 
mauvaife humeur de Bacchis , peu à peu il 
retira fon cœur , & le donna tout entier à fa 
femme, en qui il trouvoit un elprit qui con- 
venoit tout à fait au lien. Sur ces entrefaites 
un parent de notre bon-homme meurt dans 
rifle d’Imbros , & comme tout fon bien 
devoir légitimement leur revenir, il obligea 
fon fils d’aller malgré lui recueillir cette fuc- 
ceflion, & de quitter fa femme dont il étoit 
fort amoureux ; il la laiffa donc avec fa mere , 
car notre bon-homme s’eft retiré aux champs, 
& vient très-rarement à la ville ? 

P H I- 

proche. Je me trouve bien hardie d’ozer mettre mes 
paroles à côté de celles-U. 

88. Ad Z.XIMPLUM AMIAKUM MOXES XA- 
»UM ÆSTIMANS.] En ctmfoTtmt Iti manrs de fune 
ir de l'autre, &c. Cet endroit me paroît fort beau 8c 
fort judicieux. Tirence, après avoir fair le portrait de 
Plutumene, s’cft bien gardé de faire celui de BacMt , 
cela auroit été ennuyeux: car on n’a qu’à prendre le 
contraire de ce qu’il a dit de Phüumene, & voilà le 
portrait de Bacthij. 

loo. Nam semiz xus abdisit si, huc 
■MAU* IN VXIKM COMMBAT.] Cof nw* hu h*m- 

s â me 
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PHILO T I S. 

^ nid ad h UC habent infirmitatis nuptuf 

P A R M E N O. 

Nunc audies; primum dits complufcuhs 
Bene convenkbat fane inter eas : intérim 
Mirif modis odijfe cæpit Soflratamy 
105 He(\ue lites ulla inter eas, pofiulatio 
Hum<iuam. 


P H I L O T I S. 
quid igitur ? 

P A R M E N O. 

fi quando ad eam accejferat 
Confabulatum , fugere e confpeSlu illico , 

Videre nolle. àenique y ubi non quit patiy 

Simulât fie k matre accerfi ad rem divinam', 
abit. 

lloVbi ibi ejl dies complures y arcejfi jubet. 

Dixere caufam tune nefeio quam : iterum Jubet: 
'Nento remifit. pofiquam accerfunt fiepius, 

•: • Ægram 

' ‘ remarq^ues. 

me j’</î uùTt 4UK champs, & vient très rarement à la Ville. 
Voila une ciiconfiancc qui ne devoit pas me oubliée. 
& dont il étoic ncceQaiie que les fpeâateuts iullenc 
informez: car, comme Donat l’a fort bien lemaïqué, 
foc prafenttm finem, &nullus errer in fabula efl , „Fai- 
t» tes que le Vieillard le trouve dans la Ville, toute 
,« l’intrigue de la Piece ne fubCAe plus. Le veibe <d>- 
didit marque une letraite entière, &c qu’on peut blâ- 
mex* &. cenemcat marque qu’il a’aUoit que très- ra- 
rement 


\ 
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Philotis. 

Qu’y a-t-il jufqu'ici qui te falTc croire que ce 
mariage no fera pas ilable ? 

Pakmenon. 

Je vais te le dire. Au commencement, pen- 
dant quelques jours Softrata & fa belle-fille 
s’accordoient affez bien , mais tout d’un coup la 
jeune femme commença à haïr furieufement 
fa belle-mere , il n’y a pourtant jamais eu aucun 
démêlé , ni aucune plainte de part ni d’autre. 

Philotis. 

Qu'y avoit-il donc ? 

Parmehon. 

Si la belle-mere alloit quelquefois dans fa 
chambre pour caufer avec elle , tout aufli-tôt 
elle difparoiffbit & ne vouloit pas la voir. Enfin 
lors qu’elle ne pût plus la foufFrir , elle feignit 
que ia mere la demandoit pour un Sacrifice 
qu’elle vouloit faire. En effet elle s’y en alla. 
Quand elle y eût été plufieurs jours , notre 
bonne femme l’envoya chercher ; ils trouvè- 
rent je ne fai quelle exeufe pour la retenir : 
Elle y renvoyé une fécondé fois , on ne voulut 
pas la rendre. Enfin après qu’on y eût ren- 
voyé très-fouvent , ils feignirent qu’elle étoit 

mala- 

rement à la Ville. 6c que poui y faire très- peu de 
iejour. 

104 . INTBAIM M1X1S UOBÏS OOI5SB 
cet P 1 T.] Ttmt d'un couf U jtun* fêmm* « ctmmmci 
i hMtr fmrieufemtnt , &c. Parmentn ne dit cela que par 
conjcâure , qu’il tire de ce que la belle fille fuyoit 
la belle mcie; il ne favott pas ce qui obligeoit Phi- 
iument à ne pas fe laiffct voir ; 6c c’eft une particula- 
rité qu’il falloir garder pour la fuite, afin quele fpec- 
tatcuc fût toujours en uifpens. 

S 4 XI}. Nos- 
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Ægram ejje fimulant mulitrem. mftra illico 
It vifere ad eam ; admifn nemo. hoc $ibi Jenex 
Refcivit i heri ea caufa rare hue advenif. 
Fatvetn continua convenit 1 hilutnena. 

^iid egerint inter fe , nondum etiam fcio : 
ni fane curA efi , quorfutn eventurum hoc fief. 
Habes omnem rem ; ^rgam quo cœpi hoc iter. 


' P H 1 L O T I S. 

110 Etquidemego. nam conflitui cum quodam hojftu 
Me effe ilium conventuram. 

PAR M E N O. 

Dit vortant hene 

agas. 

P H I L O T I S. 
vale. 

P A R M E N O. 

ü* tu hene vale y Philotium, 

R E M A R CLU E S. 

Itî NOSTllA lï-ttco IT TIJIKB A» B AM.] 
Ma Maitrtjf* part tn mime temps pour l’aller voir. Les 
Latins iticttoient une grande difFcrcnce entre vifere &c 
videre, Vifere marque une vifirc de civilité, ievideroy 
une vifite d’intérêt. Vtfre efficii'eji •, videre, quarentts. 

lis- Hoc UBt SBNEX RESCIYIT.l Notre twi- 
hemme ayant apprit ce ejiei fe pajjott. On nc fauroit bien 
connoitre le genie de la Langue Latine , fi l’on ne 
fait la force des mots, & la diffeience que les An- 
ciens mettoient entre des mots qu’on prendroii pour 
fynonvmci ; pat exemple , fiire fie reftire patoillcnt 

avoir 



AC T us' 
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malade. Ma Maîtrede part en meme temps 
pour l’aller voir. On ne la fait point entrer. 
Notre bon-homme ayant appris ce qui le paf- 
foit , revint hier de la mailbn de campagne , 
& dès qu’il futarri\é, il alla trouver le perc de 
Philumenc. Je ne fai pas encore ce qu'ils ont 
arrêté entr’eux ; mais je fuis fort en peine de 
ce qui arrivera de tout ceci. Voila toute l'IiiP- 
toire, je vais continuer mon chemin. 
Philotis. 

Et moi aulTi , car j’ai un rendez-vous avec 
un certain etranger que je dois aller trouver. 
Parmenon. 

- . Que les Dieux faflent réüflir tous tes def- 
feins ! 

Philotis. 

Dieu te conduife , Parmenon. 

Parmenon. 

Et toi auffi, ma chere petite Philotis. 


avoir la même fignification ) cependant les Anciens 
ne les ont point confondus : car ils lé font fervis de 
feire pour (lire apprendre des chofes ordinaires , ou 
qne Pou nous dit lans que nous en foyons en peine: 
mais refitre , c’eft apprendre des chofes qu’on nous 
avoit cachées , ou des chofes furprenantes. fie que l’on 
n’attendoit pas. D»n*t : Scimms ad not dtftrnmmr , 
refeimui celata. Et ^Aulu GtU* : Sljf* faüum ali^uod tc- 
çttUtHt aut intfinatum infptratum^me h dût- 

tur proprt'e rtfdrt. Ttrtnce Pemployc toujours dans ce 
fent là. 


\ 
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ACTE 


H E C Y R A. 
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ACTUS SECUNDÜS, 


S C E N A I. 


LACHES. SOSTRAT A. 
LACHES. 

P Ro Deûm atque hominum fidem^ quod hoç 
gémis eft , <y«4 héc eji conjurât h , 
lit omnes mulures eadem dque ftudeant nolint- 
que otnnia ! 

HeqHt declmatam quidquam ah aliarum ingenh 
ullam reperiast 

Laque adeo uno anima omnes foetus oderunt 
nurus', vins 

5 EJfe advorfas aque jludium eji : Jimilis eji ptrti^ 
nacta. 

In eodem omnes mihi videntur ludo do6îa ad 
malitum: çy 

Ei ludof Js ullus ejlf mapfirAm hant ejfe fatis 
lerto Jcio. 

SOS- 

!R E M A R. Q^U ES. 

4, ITAQ.UE ABIOUNOANIMO OUNIS 5 0- 
CXV S OOEAUNT NwAUSJCaT MttdTU tfu'il J tn O, 

tilts hâtent toutes leurs belUt-fiilts. Voila fui quoi (ont 
fondées les grandes exclamations que fait Lsuhis en 
paroiflam fur le theatre, c’eft fut la maxime que tou- 
tes les belles- meiesha'iOeDtleuis belles-filles. Ce fen- 

timent 
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)-> cQJtn^^ cQJt>i±h, c^Kih ctlA-f 

ACTE SECOND. 

SCENE I. 


>• Lâches. Sostrata. 
Lâches. 

G Rands Dieux ! quelle engeance ell-ce là ? 

quelle conrpiration ? Que les femmes 
füient toutes bâties les unes comme les autres, 
quelles ayent toutes les mêmes humeurs & 
les mêmes inclinations , & qu’on n’en trouv'e 
pas une feule qui s’éloigne tant foit peu des 
maximes générales ? Car autant qu’il y en a , 
clics haiflent leurs bclles-ülles , elles ont tou- 
tes la même application à s’oppoler à ce que 
veulent leurs maris , elles font toutes égale- 
ment opiniâtres. Je croi pour moi qu’elles 
ont toutes été à même école. Et s’il y en 
a une où l’on aprenne à mal faire , je fuis 
bien aflûré que c’efl: ma femme qui en clt la 
Maîtrefle. 

S O s- 


timent eft fort ancien êc il a ptis de fl fortes racines 
qu’il dure encore, mais Ternit veut détruire ce faux 
préjugé en faifant voit une bclle-mcre qui- ne hait 
nullement fa belle-fille & qui aucontraiie l’aime fort 
tendrement. L’eneut do vieillard donne lieu \ un 
j eu de theatte ucs-divettiflant. 

51. Suos 
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SOSTRAT A. 

Mt miferam , quA nunc , quamobrem , accufer^ 
nejcïo. 

LACHES. 

Tu mfcis i 

SOSTRAT A. 
non , îta me Dit bene ament , mi Lâches, 
Itaque unà inter nos a^re Atatem liceat. 

LACHES. 

Dît mala prohièeant, 
SOSTRAT A. 

Meque ahs te immtrito ejfe accufatam , pofimo-- 
dum rejcijces. 

LACHES. 

fcio. 

Te immérité ! an quidquam pre ijiis faSlis di- 
gnum te dict poteft , 

ÇiuA me , cr te, e-r pamiltam dtdecoras, filio 
luâlum paras î 

Tum autem , ex amitts inimki ut fini nohts af- 
fines, facis; 

1 5 Qui tllum iecrerunt dignum , fuos cui libérés 
committerent , 

Tu Jola exorere , qua perturbes h&c tua impu-- 
, dentia. 

S O S- 

R E M A R CLU E S. 

15. Sc®S CUI LTBEKOS COMMITTE REHT.] 
De le juger digne d'époufer leur fille. C’cft une choie 
<]ui me paroit aflez remarquable, que dife ici 

liberos, des enfans , en parlant d’une hile unique. De- 
nat remarque qu’en cer endroit Loches dit libéras pour 
parler plus emphatiquement , & pour donner plus de 
force a (bn aceufation. Multum fenonter , dit-il, & œ- 
eufatorie Jirepitu , nec mofculmum genus , nec femsninum 
pafuit , ntt esnum . fed liberos, Cictroit a dit de même 
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SOSTRATA. 

Que je fuis mal-heureu(e ! l’on m’accufe 
fans que je lâche pour quel fuiet. 

Lâches. 

Sans que vous lâchiez pour quel fujet ? 

SoSTRATA. 

Oui aflurément, mon mari , & veuille le 
Ciel que nous pallions nos jours enfemUe • - 
comme je l’ignore. 

Lâches. 

Dieu me garde de les finir avec vous. 

SoSTRATA. 

Vous connoîtrez avec le temps que c’ellin- 
juilcment que vous m’accufcz. 

Lâches. 

J’entends ; je vous accule injuftement ! y 
a t-il des termes alTez forts pour vous traiter 
comme vous le méritez , vous qui non con- ,, 
tente de vous deshonorer , deshonorez encore 
votre mari & toute votre famille , & qui pré- 
parez à votre fils le plus fenfible déplailir qu’il 
puific recevoir ? Vous encore qui nous laites 
des ennemis de nos amis & de nos alliez, qui 
ont fait l’honneur à Pamphile de le juger di- 
gne d'époufer leur fille. C'dl vous feule qui 
venez tout d'un coup troubler notre repos par 
votre méchanceté. 

S o s- 

de Ctfar, en parlant de fa fille unique. Si ad jucun- 
dijfimos liherot , /î ad ciarijjimum gintrnm properartt.,. S’il 
n revenoit avec empreflement pour être auprès de les 
„ enfans & de fon gendre; *• c’eft à dire , pour être 
auprès de fa fille. Ttrtnct lui- même a déjà parlé aiufi 
dans V^ndritnnt Aâ. V. Scen. IlL 
Lihtri invtntt invita pâtre, 

16. Tu «oiA zxoaxKx. ] C'tft vaut feule ^ui 
venn.. Extriri eft on terme plein de fotee» ficilfé die 
- pro- 
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rU 

■ Egone f 

LACHES. 

tu , hiqnam , mulier , quA me emnino la-^ 
pidem , haui hominem , putas. 

An ,quia ruri effetrebro foleOy nefcirearbitramini, 
quifcjue paâlo hk vitam vofirorum exigat? 
ZO . Multo melius , hic qu€ fiunt, quant illi, ubi 
fum ajftdue , fcio : 

idco quia, uti -vot m'thi demi eritis, proinde 
ega erejanta forit. 

Jamprtdem equidem audivi cepijfe odtum tut 
Philumenam ; 

Minimeque adeo mirum : cr» ni id fecijfet y ma- 
. gts mirum foret. > 

Sed non credidi adeo , ut etiam totam hanc odif~ 
fet demum : 

2 J -ffluod ff fcijjemy ilia hit maneret potiusy tu 
hinc ijfes foras. 

At •vide y quam immerito-agritudo bac oritur 
, mi abs te y Sojirata. 

Rus habitatum abii , concedens vobis , cr rei fer- 
, •viens y Sunt- 

R E M A R Q^U E S. 

proprement de ceux, qui lors qu’on s’y attend le 
moins font quelque grand mal. C’eft en ce fens que 
Didon, dans le quatrième livre de VEnetde , dit en 
parlant A' Hanuibal. 

Extriare aliquis ntjiris ex ejjibus ttltar, 

2t. Idxo Q.UXA UTI VOS MIHX 90UX 
TtS, PKotNBB ICO ISO PAMA FOUS.} Et Cb/a, 
farce que ma réputotim dépend de U maniéré dent veut vi» 
•vTtx.ià. Il me femblequ’onamal expliqué ce palTage, 
car Lathii ne veut pas dire qu’il fera bien ou ma! à 
la campagne, félon que fa femme 8c fa belle fille le 
gouverneront à la ville. Il ne veut pas dire non plus, 

que 
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<' ' Sos.TRATA. 

Moi, mon mari? 

, Lâcher. 

Oui , ma femme , vous-même ? vous qui me 
prenez pour une pierre , & non pas pour un 
homme. Quoi, parce que je fuis fouvent à 
la campagne, croyez- vous que je ne fâche pas 
comment vous vous gouvernez ? Je fai beau- 
coup mieux ce qui fe fait ici , que je ne fai ce 
qui fe pafle où je fuis d’ordinaire , & cela 
parce que ma réputation dépend de la manié- 
ré dont vous vivrez ici. il y a long-temps 
vraiment que je fai que Philumene vous a 
prife en haine, & cela n’eft pas étonnant; ce 
ièroit une choie bien plus étonnante , li elle ne 
vous haiflbit pas. Mais enfin je ne croyois pas 
qu'elle haïroit auffi toute lamaifon; SefijeTa- 
vois fû , elle feroit demeurée ici , & vous au- 
riez plié bagage. Enfin , Softrata , voyez , je 
vous prie, le tort que vous avez demecaufer 
ce chagrin ; j’ai eu la complaifance pour vous 
de vous ceder la place , & de me retirer aux 

camps 


qae quand elles vivront bien il aura de bonnes noa- 
velles, & que quand elles vivront naal > il en aura de 
fâcheufes. Mais il veut dire, à mon avis, que feloo 
qu’elles fe gouveineronc, il fera ou méprife, ou e& 
time' dans le monde. Ce fens là eft très bien fondé, 
car il eft ceirain que la bonne ou la mauvaife con- 
duite d’une femme efi ordinairement imputée au ma- 
ri comme au chef, qui doit régler la raailbn,& em- 
pêcher qu’il n’y arrive du defordre. Et c’eft fi bien 
Je véritable feus que le Manuferit de la Bibliothèque 
du Roi fupplée ici un mot qui le confirme, car il y 
a frtindt fg» tro fama fort». Et ce mot étoit dans le* 
ancieiiacs cdiiiotu,on a en tort de Je retrancher. . 

ji. Non 
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Sumîus vojlros otîumque ut noftra ret fojjèt 
fati , 

Ueo labori haud parcens , prêter Aquom atqtéc 
Atatem tneam. 

30 Ken te pro his curajfe rébus , nequid Agre ejfeê 
mihi t 


• S O S T R A T A. 

Ken mea opéra neque .pol culpa evenit, 

LACHES. 

' imo maxume, 

Sola hîc fuijii : in te omnis hAret culpa fola , 
Softrata. 

e^uA hic erant , curares -, quum ego vos [olvi cih 
rh ceteris. 

Cum puclla anum fufeepiffe mimicitias non pii^ 
detf . 

3 5 lllhis dices culpa faSlum'. " ' 

SOSTRAT A. 

haud equidem dico j mi Lâches. 

L A‘ 

R E M A R Q^U ES. 

31. No K MBA OPB*AK*<ÏJU* TOZ. CVlt» 
1 V E V I T. ] En vérité et n'tfl ni pnr mon moyen m ptr 
mafdmie ont ttut ceU efi arrivi. Elle n’aceufe pcifon- 
nc. elle fc contente dî fe juftifiet,G elle aceufoit fa 
belle-fille, elle confirmeioit le foupçon de Ut^t. 
Ces deux mots opéra ic culpn paioilTent la mêmecho- 

fe, ils (ont pourtantttès-diflerents, comme 1 a 

remarqué} opéra fc dit des chofes qui lont arrivées pat 

notic 


) 
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champs pour épargner , afin que vous ayez ici 
plus largement tout ce qui vousdtne. cn'aire, 
ik que notre bien puiflé luffire à vos dépcnlcs 
& à votre oiiiveté. Je ne me donne aucun re- 
lâche , & je travaille beaucoup plus queje ne 
<levrois , & que mon âge ne le peut permet- 
tre. Ne deviez-vous pas en revanche prendre 
garde qu’il n’arrivât rien ici qui pût me fâ- 
cher 

SOSTRATA. 

En vérité ce n’eft ni par mon moyen , ni 
’ par ma faute que tout cela eft arrive. 

Lâches. 

Et moi je vous dis que vous avez abfolu- 
ment tout le tort ; il n’y avoit ici que vous , 
c’elt vous feule qui êtes coupable; vous deviez 
avoir ici l’œil à toutes chofes pour les bien 
regler, puifque je vous ai foulagee de tout le 
refte. N avez-vous point de honte une femme 
de votre âge s’être brouillée avec une enfant ? 
yofus m’allez dire que c’eft par fa faute. 

SOSTRATA. 

Non en vérité, mon mari, je ne vous le di- 
rai point. 

L A- 


Botre moyen . où nous avons eu part, par notre in- 
trigue, fi fcientei l4i''erinut , dit ce Critique; & culp* 
fc dit de celles qui font arrivées par notre faute mais 
fans notre participation , fi neritenxei Ufèrimus. 
rum fctUrit mlttrum fiultitU eft. L’un eft l’effet de no- 
tre mcchancctd 5c l’autre de notre négligence ou de 
notre fotife. • 

Terne III, T jtf. Gaw- 
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LACHES. 

Caudeo , ita me Dit ament , gmti caufa : nam 

de te quiilem 

Satis /cio, peccando det riment i nil fieri pote/l. 

S O S T R A TA. 
fois , an ea cau/a , mi vir , me odijfe fe. 
ajjmulaverit , 

Ut cum maire unà plus ej/et ? 

LACHES, 
quid ais ? non figni hoc fat t/l , 
40 ^od htri ntmo vtluit vifentem te ad eam in- 
tro admittere i 

SOSTRATA. 

Enim la/fam oppido ium aitbant : eo ad eam 
non admtjjd fum. 

LACHES. 

Tuos illi e/fe mores morbum magis,quàm ullam 
aliam rem, arbitror : 

Et meruo adeo : nam vojirarum nulla e/i quin 
gnatum velit 

Duce- 

REMARQUES. 

36. GaUPIO, TTA me DiI AXlENT, CUATt 
CAUSA.] En vent' je m'en reiorth à cnu'i de men pis. 
Il dit qu’il s’cn téjouït à caufc de fon üls # farce que 
c’en pour ce fils un très-grand bonheur d’avoir une 
femme que fa belle-merc même, c’eft-à-dire, félon 
le ptejucc de ce bon homme , fa plus grande enne- 
mie, n’ofe aceufer. 

Nam Bl TEQ^UlBEMSATISSCÏOjFIC* 
CANDO ÏIITAIMENTI NIHTL FIA»I FO- 

TEST.] Je fuis fenuadê que déformais vous ne faurut. 
, devenir pire que vous êtes, Lsschès dit à fa femme qu’il 
fe réjouit pour l’amour de fon fils, qu’elle ne rejet- 
te pas la faute fut fit belle-fille; car, ajoute- 1- il, je 

ne 
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L A C H EvS. 

Fn vérité je m’en réjouis, à caiifc démon 
fils : car pour ce qui ett de vous , je iuis perfua - 
dé que déformais vous ne fautiez devenir pire 
que vous êtes, quelque mal que vous taliicz. 

SOSTRATA. 

Mais, mon mari, que favcz-vous fi elle ne 
fait point femblant de me haïr, pour être plus 
long- temps avec fa merc.** 

Lâches. 

Que me dites-vous la ^ n’ert-ce pas une preu- 
ve aflfez évidente de la haine quelle a pour 
vous, que hier quand vous allâtes pour la voir, 
on ne voulut pas vous laiffer entrer ^ 

i> O s T R A T A.. 

lis me dirent qu’elle étoit tort foible & 
fort abattue : c’dt ce qui fit qu’on ne me la 
laifTa pas voir. 

Lâches. 

Je fuis pcrfuadé que la plus grande maladie 
qu’elle ait , c elt votre mauvaile humeur : & 
cela n crt pas bien furprcnant; car il n’7 a pas 
une de vous autres qui ne veuille que Ibn fils 

fe 

ne fauroîs m’en icjouïr pour l’amour de vous , puis 
que vous êtes en un tel état , que vous ne (auriez 
jamais être, ni pire ni meilleure que vous êtes , & 
quoi que vous taflîez, cela cft toujours égal, vous 
n’avez plus rien à perdre de ce côte là. C;eiic expref- 
lion peccando de te detrtmenti tiihil pm poteft , cft ptilc 
des laines qu’on lave, quand elles ont etc lavées juf- 
qu’à un cett..iii point , on a beau les relaver, il n’y 
a plus aucun déchet. Ceux qui ont expliqué ce pal- 
fage, comme fi Lechit diloit , il ne peut nous arri- 
ver aucun mal de toutes vos fautes, lui donnent un 
Icns ridicule âc faux. 

Ta I. Et I T 
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Duun uxorem ; % qtu vobis placita conaitiê 

efi , dAtur. 

4 J TJbi duxere impulfu vofiroy vofiro impulfu taf- 
dtm exigunt. 


A C T U S SEÇUNDUS. 
S C E N A IL 

' f H I D I P P U s. LACHES. 

S O S T R A T A. 


5 


P H I D I P P-U S. 


^tj; fi 


CIO , Philumena 
cogam. 


flud ego imperem , facere : 
nimo vitlus faciam 
Ut tihi concedamy neque 
bor. 


meum jus ejfe ut te 

, i 

tg9 tamtn patrio a~ 

» 

tUA libid'mi advorfa- 


LACHES. 

Atque tccum Phidippum optume vtdeo. ex hoc 
jam fctbo quid Jit. 

Phidïppe , etji ego mets me omnibus] fcio appri- 
.• me objequentem : ■ . ' 

. -, 

B. E M A K Q.U E S. 


I.EtSI «CIO, Ph I tUMB M A, U»UM JU« 
BSSl UT TB cogam, <LV * B«0 IMPBBBM 
B A C i K B , érc. ] PhUtment , f «*» qf*e je ficht ftrt tien 
je pêurreis uftr dt mtn autorité peur veut centraindre. 
a m'elior. Phidippt fort dc fa tnaifoo , & en (ortant il 

arliCVC 
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fe marie; lors qu’on a trouvé un parti qui vouS 
plaît , vous le prelTez de le prendre ; & ils ne 
le font pas plûtôt mariez par vos lollidtations, 
que par vos follicitations ils font contraints de 
chafler leurs femmes. 

ACTE SECOND. 

SCENE II. 

Phidippe. Lâches, 
SoSTRATA. 

Phidippe. 

P Hilumene, quoique je fâche bien que je 
pourrois ufer de mon autorité pour vous 
contraindre à m’obeïr; neanmoins vaincu par 
la tendreffe paternelle , je veux bien faire ce 
que vous voulez , & ne pas m’oppofer à vos 
iantaiiies. 

Lâches. 

Mais voila Phidippe fort à propos ; je vai 
favoir de lui tout préfentement ce que c’elt que 
ceci. J'avoue, Phidippe, que j’ai une fort gran- 
de complaifance pour ma femme Ôc pour^mes 

cn- 


acherc la converfation qu’il venoit d’avoir avec fa 
fille» pour rexhorter ^ letournet dans la maifon de 
Ion mari. Mais voyant la grande répugnance qu’elle 
y avoir , 8c dont il ne favoit pas la caule , il u’a pas 
la force de la contraindic. 

T î ' El A 
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Scd non adeo , ut mea facilitas corrufvpat illa- 


nim animos 

§l! 4 oa tu idem (i f acérés, magis in rem cr * vof- 
tram , cr nofiram id effet. 

Nunc Video in lüarum potejiate ejje te. 


PHIDI P PUS. 

e'ia veto ! 

LACHES. 

Adii te heri de filia. ut vent , ttidem incertum 
amijifti. 

10 Haud ita deiet , fs ferpetuam hanc vis effè affi- 
nitatem , 

Celare te iras, fs quid efî peccatum à nobis,pro~ 
fer ; 

Aut ea refdlendo , aut purgando vohis, corrîge- 
mus , 

Te judtce tpfo. fin ea efi caufa retinendi apuà 
vos , 

Clfiia Agra e(l , te mi injuriam facere arbitrer j 
Phidippe: 

Si metuis , fatis ut mea demi curetur àiligen- 
ter. 

At , ita me Dii ament , haud t ibi hoc concédé , 
et fs illi pater es, 

^ ^ Ut 

* Valg» tuftram & vflram. 


REMARQUES. 

*. El A viAoll pat? Ne voila que (ieux 

mois qui paroiflcnt trcs f.icilcs, cependant il me (cm- 
ble que perlonnc ne les a bien expliquer ^ Phidippe 
voyant les plaintes que Laclns lui venoit iLiirc »lc ce 
. qu’il loufftoit que fa fille fût fi long-temps hors de la 
maifon de fon mari, dit, tia ytr» , yoiU-ttl pat?ce 
qui doit fe tappottet a ce qu’il^ venoit de dire a la 
fille, car c’eft comme s’il difoit, ne l’avois-jc pas 

• ni^ri 
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cnfans; cette complaifance ne va pourtant pas 
affez loin pour faire que je les gâte : fi vous 
faifiez la même chofe, nous en ferions mieux, 
& vous auffi. Mais je voi que vous vous laiiTcz 
entièrement gouverner par votre femme & 
par votre fille. 

Phidippe. 

■ Voila- 1* il pas.^ 

Lâches. 

J’allai hier vous trouver pour vous parler 
de votre fille ; vous me renvoyâtes auffi in- 
certain que j’étois lorfque j’entrai chez vous. 
Cela n’eft pas bien de celer ainfi le fujet de vo- 
tre colere , fi vous avez deflein que l’alliance 
que nous avons faite enfemble , dure toûjours. 
Avons-nous manqué en quelque choîb.^ ayez 
la bonté de nous le dire , nous vous fatisferons 
ou en vous détrompant, ouen nousexeufant; 
nous ne voulons point d autre Juge que vous- 
même. Mais , Phidippe , fi vous n’avez d’autre 
fujet de la retenir chez vous, que fa maladie, 
il me femble que vous me faites tort d’appré- 
hender quelle ne foit pas bien traitée dans ma 
maifon. En vérité je ne vous céderai point 
en cela ; & quoique vous foyez fon pere , vous 

ne 


bien dit , que votre bcau-pcrc fc viendroit plaindre 
de votre abfcnccî 

11. Aux £A XETXLlZN> 0 , AUX PUKGAK. 
V O.] Ou en v»tis détrempant , eu en noui exeufant. D$. 
nat écrit en cet endroit, refelUt efut negat^ pnrgat aui 
fataur & (k défendit. RefeUert , c’eft ni CI Ic fait,t«r- 
gare, c’eft l’c.xcufer en l’avouant. 


•'T 
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tV tu iîlam fal"jam ma^tt velis , quàm ego. xi 
adeo gnatï caufa , 

i^em ego intellexi illam haud minus » quhn fe 
tpfnm , * magnijactre. 

Keqtie adi’O clam tm e/i , quÀm effe eum gravi- 
ter laturum credam , 

10 Hoc fi refuerit. domtim ftudeo hat prias, 
quam ille hue , redeat. 

P H I D I P P U S. 

Lâches , C7 dïligentiam vofiram , ct* henigrixta- 
tem 

Novi , cr , quA dkis , omnia ejfe ut dicis , anfi 
771 um induco: 

Lt te hoc m'thï cupio credere : illam ad vos re- 
dire ftudeo. 

Si fatere pcjfim ullo modo. 

Zé jZ" 

* Vulg. magnifteart. 

R E M A R Q^U ES. 

Ï7. ÎD AD«0 CNATI causai &C. ] Cdf j*ai- 
pt» m«n fils. Il y a dans ces mots une politcHc Sc une 
bienféanec de ces gens-lh. Ce que Ltuhèi vient de di- 
se à rhidippe , qu’il iic Ibuh.îitc pas la lantc de (a fil- 
le plus ardemment que lui. pouvoit être tülpefti & 
donner des foupçous qu’il avoit pour fa belle-fille des 
fentimens peu honnêtes, c’eft pourquoi ilajoûrcqnc 
cette tendrelle , qu’il a pour elle, vient de celle qu’il 
a pout Ibn fils. Donat, honefie amori nitrui ratitmm 
jHbjtcit pi*m. Nam hên etnttnuo ridum tft nimts aman 
À fectr» nurum , ni/î prtpter filium diligatur. Btnt erga 
gitati caufa, incrtdthtle ejl enim yatrtm ntn pntru p»*tate 
fuptrari, 

1 1. QjU EM ICO INTELLEXI 1 li AU HAU» 
MINUS q_U AM SI lESUMMAONlEACE *1. ] 
y» fài tfu'ellt ne lui f/l pai moins chtre sjue lui mime. 
L’ufage du mot magnsficart cft fbit remaïquable, les 
Ancien, difoieiit mit^ it acere , Sc />iA|t?i^iar*pour cequC 
nous difons, conlidcrci , aimer, chciir. Plaute dans 
I • . - le 
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ne fouhaitcz pas fa fanté plus ardemment que 
moi: car l’aime mon fils, je fai quelle ne lui 
cft pas moins chere que lui- meme , & je 
n’ignore pas combien il aura de déplailir quand 
il apprendra tout ceci. Ceft pourquoi je 
prefte li fort quelle revienne chez nous avant 
cju’il foit de retour. 

P H I D I P P B. 

Lâches, je connois l’affeftion que vous avez 
pour ma fille , &: les ioins que vous prendriez 
d’elle ; je fuis perluadé que tout ce que vous 
venez de dire elt comme vous l’avez dit : je 
vous prie aufli de croire que je voudrois de 
tout mon cœur qu’elle retournât chez vous, 
fi je pouvois l’y obliger par quelque voyc. 

L A- 


le Stichus, pmdùiiU t/l, ftttT, tôt ntMgnificdrt tfUM »*< 
focUs fnmpfitMnt fiki. ,, Notre fagcfl'c, mon pctc, coa- 
„ iiifc â aimci ceux qui ont bien voulu nous pien- 
,$ dre pour lems femmes. Et Luciliui. 

Ctntra dr horr.inum morumijue boHerum , 

hoi , hit btne vtUt , his vii/trt Anikum. 

„ Et d’éuc toûjüuis le protc£tcur des bons , de les 
,, aimer, de Icui taiie du bien, d’ctic loû/outs leux 
„ ami. 

21. LaCHIX, XT DII.IG1NTIAM T O S- 
Taam. et iemicnitateu nov!.] Lm bèi ,je 
ttnnois l*..ff(élion que v»us aviz. peur ma fillt , irlenoint 
q-e vous prendritz. d'elle , ire. C’eft là un très beau 
Vers, diligtntia eft pour les foins , fur ce que Lach'et 
a dit fdtis ut mta demi euretur diligtmtT. „ Vous me 
,, f.iites toit d’apprehender qu’elle ne foit pus bien 
„ foignee dans ma mailon. Et benignitas cft pour 
Ja lendtcire , (tir ce qu’il a dit , vtut ne ftuhaittx, pat 
^4 fanté plus ardtmmtnt que met. 
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LACHES. 

quéi res le facere id frohïbet î 
Z J EhOf miîr)qutd>7am accujat virumî 
P H l D I P P U S. 

y^nnime : nam fojl quant atteniï 
Uagis , C7* ri coepï cogéré ut rediret , fanôie ad- 
jurai 

Kon po(fc apud vos Pawphïlo fe abfente perdu- 
rare. 

Alind fortaffe aliis viîH ejl'.leni ego antmo fum 
natus : 

K on pojjltrn advorfari mets. 

LACHES, 
htm y Softrata! 
SOSTRAT A. 

heu me miferam ! 
LACHES. 

2 © Cerîumne eft ifihuc ? 

P H 1 D I P P U S. 
nunc quidem , ut videtur. fednumquid vis ? 
LIam ejt qtiod me tranjire ad forum jam opor- 
tet. L A- 

REMARQUES. 

2 f. EüO NUMOJl/IBMAM ACCUSAT ▼ I t U M?] 

Dites dtnc , eft-ce qu'elle fi pt.unt de fin mari f Lâches 
dit cela en tendant rorcillc, & en s’approchant de 
Phidippe comme pour entendre qiielq'ic iecrct qui ne 
pomroic pas être dit tout haut. C’eft la force de cet 
Lho , comme Dana: l’a fort bien remarqué. Eh» inter- 
ji Ri» ponentts aurem propiorem ir ficreitara qnarentis , 
nam tlla qitartt qua filent de maritis paella matrihus quart. 

26. SaNCTE ADJURAT NON POtSX APUB 
VOS Pamphtlo $e absente PIXDURARe.] 
Elle m'a lure très ■ faintement qu'elle n'y piuvoit vivre 
tandis que Pamphile frpjt ahfent. Voila les patoles de 
rhilumcne , aulqucUes Ibn pere répondoit en for- 
îaiit de chez lui. Q«or que }e fâche bien, &t. Cela eft 
tsv.5 bien conduit* ce que dit Philnmtn» eft viai a« 

..... pied 
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Lâches. 

Eh qu’cft-ce qui peut vous en cnipêcher? 
Dites-moi, eft-ce quelle fe*plsintdc ion mari? 
I'hidxppi. 

Point du tout. Quand j’ai voulu approfon- 
dir cette affaire, & la contraindre de raourner 
chez vous, elle ma juré très laintementqu’el- 
len y pouvoir vivre tandis que Pamphile leroit 
abfcnt. Les autres ont peut-être d autres de- 
laiits , pour moi j’avoue que je luis doux 
que j’airnela paix, & que )c ne l'a mois m’opl 
foler a ce que veut ma famille. 

Lâches. 

, Entendez-vous, Soffrata? 

Sostrata. 

Que je fuis malheureufe ! 

Lâches. 

Eft-ce là votre dernicre relbknion ? ' 

Phidippe. 

Oui pour l’heure. Mais ne me voulez -vous 
plus nen ? _car j’ai une affaire qui m’ohlige 
d aller a la Place. 

pied de la lettre . mais cela ne lailTe pas de tromper 
f« Spcaacurs . & UM, qui fc 
la mauvaile opinion qu’il a de fa femme. 

T ® \ • 1 Entendez., vont, Softrataf 

‘‘ lui faite Voit que 

ce que vient de dire Ph,d,ppe cft abfolument contre 
elle. En effet une belle fille qui dit qu’elle ne peut 
retourner dans la maiton de fon beau perc que fon 
mari ne foit de retour, refait elle pas entendre qu’il 
y a que le retour de fbn mari qui puiffe lui faire 
trouver cette maifon fuppo, table \ faire ceffer ies 
chagrins quon lui donne continuellement î Oui eft- 

"S‘>tde pas la beUe-mc- 

ttcs"/Z 

A . A 

2. FkOf. 


1 . 


Digitized by Google 


300 -HECYRA; 

LACHES. 

€Q iecum un». 


ACTÜS SECUNDUS. 

S C E N A III. 


SOSTRAT A. 

E Bepul ru nos fumus mul’teres iniqüh dqu'è 
omnes invif a virisy 

Pr opter paucas ; quA , emnes faciunt y dignê ut 
videamur malo. 

Nam y ita me ament Di , quod me accufat nunc 
vit y fum extra noxiam. 

Sed non facile efl expurgatu : ita anlmum indu- 
xerunt , focrus 

5 Omnes ejje iniquas. haud pel me quidem : nam 
numquam fectts 

Habui illam , ac fi ex me effet nata : nec , qui 
hoc mi eveniat , fcio. 

Kijî pol Jîlium multimodis jam exfpefio ut re~ 
dent domum. 

ACTUS 


ILE MARQUE S. 

2 . FitorTER PAUCAS.] A caupt di qnilquti mé- 
ibatiies fimmtt. ApoUtdore avoitptis ce fcmimcnt dans 
Htmtre , qui fait dite par A^amemnon qu’une femme 
qui commet de méchantes adioas déshonoré pat là 
tout le fexc , & fait rejaillir fa honte fut celles-là 
même qui font les plus tetenuës & les plus (âges. 

7. Multimobis Jau ixspicxo.ucRR- 

>BAY 
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Lâches. 

J’y vais avec vous. 



ACTE SECOND. 

SCENE III. 


S O ‘S T R A T A. 

E n vérité c’eft bien injuftemcnt que nous 
fournies toutes également haïes de nos ma- 
ris, à caufe de quelques méchantes femmes, 
qui font par leur mauvaife humeur , qu’il n’y 
a point de mauvais traitemensdontonnenous 
croye dignes. Car pour la chofe dont mon mari 
m’aceufe préfentement , que je meure fi j’en 
fuis coupable : mais il ell difficile que je faffie 
voir mon innocence , tant ils font perfuader 
que toutes les belles-meres font injuftes. Pour 
moi je puis jurer que je ne fuis pas de cenom- 
bre-Ià , & que ma brû ne m’a jamais été 
moins chere que ü elle étoit ma propre fille; 
je ne fai pas pourquoi mon mari m’aceufe ainfi. 
Par putes fortes de raifons j’attends avec bien . 
de l’impatience le retour de mon fils. 

ACTE 


»ïAT soMUM.] four toutet firtet dt raifons j’attends 
avec hitn de Pimpaiience le retour de mon fils, Multismo- 
dis, en beaucoup de memieres , n’cft autre chofe ici cjUC 
ce que nous difont par beaucoup de raifons. Elle atten- 
doit fon fils, fie comme une mcrc, & comme une 
femme qui attend un homme qui doit la jufiificr Ce 
faite voir l'on innocence. 

». « A w 
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ACTUS TERTIUS. 

S C E N A I. 

... -T 

t * • 

FAMPHILU S. P AP ME K O, 

M r R R H I N A, 

f 

P A M P H I L U S, 

N Emini flura ego 'acerha credo ejfe ex amore 
hcmim umcjuam oLiata, 

^tàm mi. heu me infelicem , hancctne ego ri- 
tam parji perdere ? ' 

Hancctne ego cauja eram tantopere atpidus re- . 
deuridi domum ? 

Cui quanto ftterat prs.fiab\l'ms y ub'iv 'ts gentir.m 
Atatem agere j 

’î hue redire ; atque h&c ita ejfe mi/erum 

me refeifeere f 

Nam 


R E M A B. Q. U E S. 

1. NemIVî!PLU*A1GO acj*i* exxso 
XS s n EX AMORE, &i. ] Je ne croi pas que l'amour 
ait jamais cauff tant de maux , (fc, Donat a fort bicu 
VU que les fix ou fept premiers Vers de cette Sccnc 
feroient trop fublimcs , & que les plaintes que fjit 
PamphUe fetoient plus lignes de la Tragédie que de 
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ACTE TROISIE’ME. 

SCENE I. 

Pamphile. Pakmenon. 
Myrrhimi. 

Pamphile. 

J E ne croi pas que l’amour ait jamais caufé 
tant de maux à perfonnequ'à moi. Que je 
fuis mifcrable l à quoi bon ai -je conlervé 
cette vie? N’avois-je tant d'empreircment de 
revenir chez moi ! que pour y trouver tant 
de fujets de chagrin ? Ah de combien m’au- 
roit-il été plus avantageux de palier mes jours 
en quelque lieu du monde que ce pût être, 
que de revenir ici pour aprendre enfin à quel 
point je fuis malheureux i Car ce doit être 

iinc 


la Comédie fans ce mot tx\ dn'.ore, de Pameuvy qui 
corrige tout cela- Car l’amour infinie à peu près les 
memes fentimens a tout le monde , ^^imisceth/irtiatiir 
tragtà in hac Scentt detorei ejjlnty non cemici , nij7 uxdi^ 
dent ex 4,7;or#. Cela me paioit remarquable. . . 


I. N AM 
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Nam nos omnes , quibus alicunde aîiquis ohjee* 
tus efi labos , 

Omnt quod ejt ïntcrea tempus prius quant id ref- 
cttum eji , lucro eft. 

P A R M E N O. 

jit Jtc , cttius qui te expédias his arumnïs , re- 
pertes. 

Si non rediijfes , he ira faüa ejfent multo am- 
phores : 

io Sed nunc adventum tuum ambasy Pamphile, 
fcio reveritas. 

Rem cognofces : tram expedies : rurfum in gra- 
tiam refîitues. 

Levia funty que tu pergravia ejfe in animum 
induxti^ tuum. 

P A M P H I L U S. 

^id confolare me f an quifquam ufquam gen- 
tium eft eque mi/er ? 

Prius quàm hanc uxorem duxi , habeham alibi 
animum amori deditum : 

IJ ^am in hac re, ut taream, cuivis facile fcitu 
eft quàm fuerim mi fer: 

Tamen numquam aufus fum recu/are eam , 
quam mt obtrudit pater. 

Yix me illinc abftraxi , atque impeditum in ea 
expedivi animum meum , 

Vix. 

REMARQUES. 

6 . NaU nos omnes. ^IlUS AXICUMBI AlTQ^IS 

‘ OEJECTUJ «ST lABOS, O VN« TEUTVt QJU09 

«ST INTEÏEA, LUCRO EST.] Ct dott itT€ Unt 
tntiximt ptur t»us , &c La maniéré dont Tertnce s’ex- 
prime paroît aflez bizarre & a fait de la peine à D»~ 
uAt. On ne voit pas ii quoi fc rappoite ce nomina- 
tif not êmn$s , qui eft fans ancuu régime. Tout 

ce 
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iKie maxime pour tous les hommes, que quand 
on doit recevoir de quelque part une méchante 
nouvelle; le plus tard quelle peut venir, c’eft 
autant de gagné. 

Pakmenon. 

Au contraire , Monfieur , vous ne pouviez 
mieux faire que de revenir , & c’eft le fcul 
moyen de vous tirer bien vite de toutes vos 
peines. ' Si vous ne fufliez pas venu , ces brouil- 
ieries n’auroient fait qu’augmenter : au lieu 
que je fuis fûrque l’une & l’autre auront quel- 
que confideration pour vous. Vous prendrez 
connoiflance de l’affaire , vous ferez cefTer lâ 
mefintelligence , & enfin vous les remettrez 
bien enfemble. Ce que vous CToyez fi terrible, 
n’cit qu’une bagatelle au fond. 

P AMPHILE. 

Pourquoi veux-tu me confoler ? y a-t-il 
perfonne au monde auffi infortuné que moi ? 
Avant que d’être marié avec Philumeiic , j'é- 
tois engagé ailleurs ; déjà , fans que je le di- 
fe , il eft facile déjuger quelle fut ma dou- 
leur ; cependant quand mon pere vint me pro- 
pofer ce mariage , je n’ofai le refufer : j’avois 
à peine affranchi mon cœur de l’empire de 
Bacchis , & l’avois enfin donné à Phiiumene , 

. q A *.• que 

w » >5 • 

cc qu’on peut dire c’eft que c’eft une ellîpfc, & qu’il' 
faut (busentendre fîc txiflimart defitmui. Dans cc paf* 
fage de Vhplt que Dtnat lapene,* 

CrdflinM lux , mta fi »en irrita diSà fittârit 
IngtnXit Rmtuld (ptSakit eadit actrvos. 

Il faut roas-eotendre ces deux mots trit cm». Gtâ* 
fiina lux rrit, c«m, (>%. 

TcmllU ▼ ar. Non 
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Vixque hue centuleram ; hem , nova res orta efl, 
porro ab hac qu£ me abfirahat. 

Tum mat rem ex ea re me aut uxorem in culpa 
invent u*’um arbitrer : 

10 cum ua cjjc invenero y quid rejiat y nifi 

porro ut fïam mifer } 

mat ris ferre injurias me , Parmeno , pie~ 
tas jubet : 

Tum uxori obnoxius fum : ita olim fuo me in- 
genio pertulit , 

Tôt meas injurias que numquam in uÜopateff 
. cit loco. 

Sed magnum nefeio quid necejje efi eveniffoy Par- 
meno y 

15 XJnde ira inter eas intercejfit y qua tam perman- 

Jit diu. 

PARMENO. 

* Haud quidem hercle parvum , Jt vis vero ve- 
ram rationem exequi: 

Non maxumasy que maxume funt inter dum 
ire y injurias 

Faciunt : nam fepe efl y qtiihus in rebus alius ne 
iratus quidem eft. 

Cum de eadem caufa efi iracundus faSlus inimi- 
eijpmus. Pueri 

* Vulg. Hac. 

REMARQUES. 

27. NoNMAXUMAS, ^UXMAXUMJtSUNT 
INTZXDUM IKJK, INJUAIAS ZACIUMT.] 
L't filua grande! catiret na viennent pas teûfoitrt des pins 
grands ruiets. Parmenan s’explique là d’une étrange ma- 
niéré : Voici premièrement la conliruélion des mots. 
>r« ^us funt maxma, nen faciunt tnterdum maxumatin- 
jurias, mot à mot : Les calerti qui font les plus gran- 
des , ne font pas teûfours tes plut grandes injures. Mai* 
Parmenan dit là tout le contraire de ce qu’il devoir 
.. « , y dire# 
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que voila un nouveau malheur qui vient aufli 
m'arracher à elle ; d’ailleurs , je croi que 
dans cette affaire je trouverai que ma mere 
ou ma femme ont tort; & fi cela eft, puis-je 
être jamais que malheureux ? car , mon cher 
Parmenon , fi la pieté veut que je fouffre la 
mauvaifè hunreur de ma mere , d’un autre 
côté j’ai mille obligations à ma femme ; elle 
m’a toûjours fupporté avec tant de douceur 
& tant de patience : elle a toûjours fi bien caché 
à tout le monde les mauvais traitemens quelle 
a reçus de moi. Ah , Parmenon , il faut ne- 
ceflairement qu’il foit arrivé quelque chofe de 
bien fâcheux , puifqu’elles font ainfi brouil- 
lées , & que leur colere dure fi long-temps. 

P A R- M 1 N O N. 

Par ma foi , Monfieur, fi vous examinez 
l’affaire de près , vous trouverez que ce n’dt 
pas grand’ chofe ; les plus grandes coleres ne 
viennent pas toûjours des plus grands fujets : 
car il arrive très- fouvent que d’une chofe dont 
l’un ne fera ofFenfé en aucune manière , l’autre 
qui fera d’un naturel violent & emporté , en 
deviendra votre mortd ennemi. Pour quelles 

petites 


dirci car ce ne font pas les colères qui font naître les 
injures , ce font lep injures qui font naître les coleres. 
On a crû que facittnt , fmt , (îgnifie ici •Jlendmnt , mon- 
trent , déclarent. On pourroit croire auffi que Parmenon 
fait ici ce que les Valets font encore aujourd’hui fut 
notre Théâtre quand ils veulent faire les Philofophes, 
ils fe brouillent fie iranrpofent les termes, ôc on ne 
laiflè pas de les eatcndtc. 

V a 31. QyiA 
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Xo Pturi inter fefe quant pro lev'tbus noxiis iras ge- 
• runt t 

^apropteri quia enim qui eos gubernat am~ 
mus , injirmum gtrunt. 

Itidem mulïeres funt ferme, ut pueri, levi /en- 
tent ia : 

Fortajfe unum aliqued verbum hane inter eas 
■. tram conciverit. 

PAMPHILU S. 

Abi, Parmenoy intro , ac me venijfe nuntia, 

P A R M E N O. 

hem , quid hoc t 
PAMPHILU S. 

face, 

PARME NO. 

3 J Trepidari fentio , curfari rurjum prorfum : Age- 
dum , ad fores 

Accédé propius hem , fenfiftin ? 

PAMPHILU S. 

mit fabularier. 

Pro Jupiter! clamorem audio. 

PAR- 

B. E M A R a U E- S. 

31. Q_U I A ZNIM, QJL; I SOS CUBIXNAT A> 
Mtuus Infixmum oeauNt. ]D«te cfuc reJpTÎt 
qui les gouverne tfl encore fotble. Mot ^ mor ; de ce qu'ils 
■^pofTent un efprit feibie qui les geuvirne. Les Latins di- 
rotent porta pour avoir, Plaute dans V .Amphitryon vo- 
tucrem votem gefiito. Je perte une voix ailée , pour dire 
i'ât. Et dans V^Afinaire en parlant des Valets. 

Slui ad hert fraudationem ealtidum ingenimm germnt. 

„ Qui ponenr un efptit rufe pour tromper leurs Mai* 
très. “ C’eft à dire qui cm. J’ai remarqué qu’en 
certains endroits nous employons quelquefois notre 
mot porter dans le même lens. 

SI. Abt , PaK^BNO . INTtO» AC Ul VX' 
ir I s SX sru if T IA.] Purmntn , vsi leur dire 

■ , / que 
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petites bagatelles les enfans ne fe mettent- ils 
pas tous les jours dans des colères horribles les 
uns contre les autres ? D'où vient cela , fi ce 
n’cft de ce que l’efprit qui les gouverne eft enco- 
re foible ? 11 en clt de même des femmes , elles 
ont prefque l’efprit foible comme des enfans; 
& vous verrei que ce n’eft que quelque petite 
parole qui aura caufe tout ce grand courroux. 
Pamphile. 

Entre , Parmenon , va leur dire que je fuis 
de retour. 

Parmenom. 

Oh , qu’elt-ce que j’entends } 

Pamphile. 

Tai-toi. 

Parmenon.” 

J’entends qu’on le tremoufle fort , qu’on va 
deçà & delà ; venez , approchez plus près de la 
porte. Et bien , entendez- vous 
Pamphile. 

Ne di rien. Grand Jupiter ! j'ai entendu 
crier. 

P A R- 

qm* je fuis dt Quand un mari revenoit de la 

campagne, il ne manquoit jamais d’ avertir fa fem- 
me de Ton retour , afin qu’elle ne pût pas croire 
qu’il croit revenu pour la furprendre. J’ai parlé de 
cette coutume dans mes Remarques (ür 

37. PtOH JuPlTIX CX.AMOXBM AU»I«!] 

CrMd Juffttr! j'di énttndu crür. U y a un Critique 
qui prétend que c’eft Philummê qui dit ces deux mots 
Gr4oid Jufittrl & que fur cela Pdm^hiU dit y*i »nr«>- 
dm trÙT. Mais je croi qu’il (e trompe , la fuite mê- 
me le prouve fortement; car dans le Vers fuivant 
Pdmphüt dit qu’il lui lemble qu’il vient d’entendre 
la voix de la mere de Philumtnt^ matris vox vif» eft 
PhilumtttM. S’il avoit. entendu la voix de Philumtn» 
meme il l’auroit bien plàtôt dit. 

V 3 39. Nu* 
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P A R M F. N O. 

tute loqueris , me vetas } 


M r R R H l S A. 

Tace, obfecrOf tnea gnata. 

PAMPHILU S. 

matris vox vifa eft Phïlument. 

Nullus fum. 

PAR M.E N O. 
qui dum î 

PA M P H I L U S. 
quia périt. 

P A R M E N O. 
quamobrem î 

PAMPHILU S. 

nejcio qued magnum malum 
40 Profeël » , Parmeno , 'me celant. 

P A R M E N O. 

uxorem Philumenam 
Pavhare nef cio quid dixerunt. td ji forte efi, 
ne/cio. 

PAMPHILU S. 

Interii; cur mihi id non dixti? 

PAR- 

R E M A R Q^U E S. 

39. N1SCIO <ULrOD MAOHVU UAIUM.] .^h, 
Ptsrmenon , il y 4 tf$4tlqMe>graiKiimdl que P en me cache. 
Si Ton confidere bien la fimation de ?4mfl»/« elle eft 
la plus cruelle que l’on puiflè' imaginer. Et je necroi 
pas que dans aucune pièce on ait jamais vu de mo- 
ment plus vif. 

41. PaVITAIK NSSetO'^t/TB BIXXKUNT.] 
U* m'eut bien dit que vetre. femme mveit quelque fetite 
imetien. Les Anciens diibienr p4tW4r« pour henerey 
itre ému , comme l’on eft dans l’aproche de la fie'- 
vrc. Le Critique dont je viens de parler dans la Re- 

mar- 


Digitized by Google 



L’H E C Y R E. 3if 

Parmenon. 

Vous me défendez déparier, & vous parlez 
vous-même ? 

Myrrhike dans fa rnaifan. 

Taifez-vous , je vous prie , ma fille , ne 
criez point. 

Pamphile. 

Il :m’a femblé entendre la voix de la mere 
de Philumene , je fuis perdu ! 

Parmenon. 

Comment cela } 

Pamphile. 

Je fuis mort l 

Parmenon. 

Pourquoi donc i 

Pamphile. 

Ha , Parmenon , il y a quelque grand mal 
que l’on me cache. 

Parmenon. 

Monfieur , ils m’ont bien dit que votre 
femme avoit quelque petite émotion; mais de 
dire fi cela clt , je n’en fai rien. 

Pamphile. 

Je fuis au defefpoir. Pourquoi ne me l’as- tu 
pas dit.^ 

P AR- 

marque precedente » pcécend que c’eft Pamphile , qtji 
dit uxêrtm Philumtntm fxvitare diunt, fie qu’il dit p«. 
mtare , fur ce qu’on diibit dans la maifon Phtlumtna 
pâtit J Phtlumene accouche , Sc qu’il avoit mal entendu 
Philumena pâvit, Philumene tremble. Mais cette con- 
jeâute me paioit très- mal fondée, car on n’ avoit 
garde de parler d’accouchement dans cette maifon , 
on avoit trop d’envie de tenit cela fècret , c’efi pour- 
quoi on n’entend point invoquer Junon. Et ce que 
la mere dit , ne convient pas plus à un accouche- 
ment qu’à toute autre maladie. 

V 4 4«. N A M 
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P A K M E N O. 

. . quia non poteram. una omnia, 

P A M P H 1 L U, S, ' 
fiuid nurhi ejl i . 

P 4. R M E n'o. 
nefcio. , , 

P A M P H I L V S, 

quid î nemont medicum adduxit / 

P A K M E N O» 

neftio, 

P A M P H I LU S. 

Cejfo hinc ire intro , ut hoc quamprimum , 
quidquid efl , certum fciam 1 
AS ^Lÿonam modo^ Phïlumena mea^nunc te offin- 
dam affeéîamf 

Nam /f periculum ullum in te ejl ^ 
unà haud dubiiim eft. 

P A R M E N O, 

Non ujusfaâîo eft mihi nunc hune intro. fequi: 
Nam invifos omnes nos ejfe tllis fentio : 

Nere nemo voluit Softratàm intro admittercy 
S O si forte morbus amplior faôlus jiet y 

Sluod fane ncUm , maxume heri eau fa mei; 
Servom illico introiijfe dkent Sofirat* ; 

Aliquid tulijjfe comminifeentur mali , 

R E M A R Q^U E S, 

41$. N AU SI r?.xievi.uu viivu in ts 
a f T.] s'il y 4 its idnger pour votre vie , je mourréù 
iufMllibtement. il eft bon de remarquer l'art du Poète 
qui fait paroitre Pamphile éperduement amouteux de 
fa femme fut le moment qu’il ya être temoio de la 

chofe 
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Pa kmenon. 

Parce que je ne pouvois pas vous dire tant 
de chofes à la fois. 

Pamphile. 

Quelle maladie eft-ce? 

Parmenon. 

Je ne fai. 

Pamphile.' 

Eh quoi , eft-ce que perfonne n’y a fait al- 
ler le Médecin ? 

P a R M E N O N. 

Je ne fai pas non plus. 

Pamphile. 

Mais pourquoi n’entrer pas moi- même pour 
m’éclaircir promptement de ce que c’eft ^ En 
quel état vais-je vous trouver , ma chere Philu- 
mene ^ ah , s’il y a du danger pour votre vie, 
je mourrai infaiUiblement 

f - ’ 

Parminon. 

Il n’eft pas neceflaire qirc je le fiiive là-de- 
dans , car je voi bien que l’on y hait tous 
ceux de notre maifon. Hier ou refufa la porte 
à Softrata; fi par haiard le mal alloit augmen- 
ter , ce que je fouhaite en vérité qui n’arrive 
pas , principalement pour l’amour de mon 
Maître ; ils ne manqueroient jamais de dire 
que le Valet de Soltrata y feroit entré ; ils 
m’aceuferoient d’avoir fait empirer fon mal, 

& 

ehofe du inonde la plus effroyable pour un maii. Et 
cela a6a que le conttafte (bit plus lenfîble s'il y * dm 
dsnger ptur vurt vit. Il ne dit pas fi .vous tnturn., 
mais s'il y 4 dm dangtr. Si le danger feul le met dans 

état que ne fcioit pas la moit même} 


3T4 HE C'Y R a: 

{CapJtit atque stati iüorumy)mtrbus qui auc- 
tti Jiet : 

55 Hera in trtmen vcniet y ego vero in magnum 


R E M A R Q.U E S. 

Capiti atqj;x xtatt irioauu.] 
*)«< et malheur puijje plùiit ttmker'fur leur titt , ire, 
^ cct endroit axat lignifie la vie. Flautt dans le 
PJtudtUes , 

Jn te nunc funt emnts fptt atati me*. 

Et dans le Rudtns Griput dit à Labrax , 

Venui eraditet caput atefue *tatem imam. 

Mais je croi qu’on ne s’en fetvoit que quand on pat- 
loit de gens avancez en âge , comme les Grect di- 

foieot 



A CT U S TERTIUS. 

^ * 

S C E N A II. 

SOSTRATA. PA R M E N O. 
PA MPHILU S. 

SOSTRATA. 

N E/cio quid jamdudum htc audio tumultua- 
ri y mijera : 

Mate metuo ne Philumena magt morbus aggra- 
•vefeat : . <§lued 

R E M A R Q^U E S. 

• T. AuSTO'KTC T UMU X. ï U A* I.] Il J * l*xg~ 
temps aut j* entends faire bien du trust dans cette masfeu. 
Ttrenct a grand loin de marqœtlevoifinagedesdcax 

mai> 
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& de lui avoir porté malheur : ( que ce mal- 
heur puifle plûtôt tomber fur leur tête. ) l’on 
en feroit un crime à ma Maîtrcfle , & pour 
moi l’on me feroit quelque choie de pis. 


foient en pareille occaGon o-S, ^üpstc «vTur, 
leur vieilleGè. 

SS‘ Ego in u agnvu u alvm.] Et pour moi, 
«n mt feroit quelque chofe de pis. Il veut dire qu’oa le 
inettroit à la queftion pour lui faire avoiier s’il n’ao- 
roit pas porté quelque drogue . ou fait quelque en- 
chantement pour augmenter le mal dePhtiumeue. Cai 
les Créa étoient fort fupeiftitieujc > 8c ils croyoienc 
fort aux fortileges. 



ACTE TROISIEME. 
S c E N E IL 


SOSTRATA. PaRMENON. 
Pamphile. 

SoSTRATA. 

I L y a déjà long temps que l’entends bien du 
. bruit là-dedans , je ne fai ce qu’il y a , je crains 
forieufement que Philumene ne foit plus mal ; 

c’eft 

mailons de L4cAéi8cde car Cela cil impor- 

tant pour la faite. 

* 

3. Qjuo» 
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§jtod /r, Æfcfilapit cr te , Salus, nequti jî> 

huj!4s , oro. 

2v«»f act cam vifam. . . 

P /J R M E N O. 
heus y Sojlrata. 

SOSTRAJ A. 
ehtm. 

P A R M E N O. 

iterum ifthinc excludêre. 
SOSTRAT A. 

J Ehtm PArmeno , tune hic trtu î périt , quid Ja- 
tiam mifera ? 

Non vtfam ttxorem Pamphili , cum in proxumc 
hic jit dgra î 

P A R M E N O. 

Üott vijas y nec mittas quidem vifendi caufn 
quemquam. 

Nam qui amat eut odio ipfus tjl , bis facere flttU 
te duco : ; 

Labortm inantm ipfus capit , c?* illi moUfiiam 
adfert. 

lo Tum autem films tuus introiit vidercy ut re- 
ntt y quid agat. 

SOS- 

REMARQ^UES. 

). QuOD TZ, Æ(CUI.ArT, et te, SAlt/f, 
érc.] Q'tjl pturquti jt vous prie, grand Efculape ir vous 
Déeffe de ta Santé. Elle invoque la OcetTe de la Santé 
avec Efculape , parce qu’en Grèce leurs Statues étoienc 
toôjouts mifes enfemble , 8c qu’ainfî de prier Tua 
fans Pautre, ç’auroit été faire un affront ^ celui qu’oo 
auroit oublié. Lucien parle de ces Statues dans (on 
Htppias: Kttf tÎKone ce a'u<t(S x»t/zî 
êfyt9i»e% à ibSfi ùyetMC, iJi A'vKKumS. Il y a Ikde- 
dans deux Statues de marbre blanc tPson ouvrage antique y 
l'une ejl 4e la Ûiejfe de la Santé', ix Poutre d’Efcalapc. 
<r k 4. 1 T s< 
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c’cft pourquoi je vous prie , grand Efculapc, & 
vous , Décfle de la Santé , laites que mes craintes 
foient mal fondées; je vais préfentement la voir. 

Parmenon. 

Hé, Madame ! 

SOSTRATA. 

■. Quoi ? ' • 

Parmenon. 

L’on vous fermera encore la porte. 

S O s T R A T A. 

Ha , Parmenon , étois-tu là ^ miferable que 
je fuis, que dois-je faire ? cft-ce que je n’irai 
pas voir la femme de mon fils lors qu’elle eft 
malade fi près de chez moi ? 

Parmenon. 

Ni vous n’irei la voir , ni vous n’y envoye- 
rez perlonne de votre part , fi vous m’en cro- 
yez ; car je trouve que d’aimer les gens qui 
nous haiffent , c’efi taire une double faute ; on 
prend une peine inutile , & l'on ne fait que les 
incommoder. D’ailleurs fi tôt que votre fils a 
été arrivé, il eft allé voir en quel état elle cIL 

. \ 

S O $- 


4 . iTBkUU ISTRINC ZXCLUPEt X.]L*«n VtUt 

fermera ttKtrt U ferte. U faut que forte pour al- 

ler voir fa belle fille, fie il faut que quelqu’ua l’cmpê- 
chc défaire fa vifitc. Et c’cft ce qui fc fait, Soflrat* 
vient pour s’acquiter de Ibn devoir ôc Parmenon le 
trouve là heureufenricnt pour l’cmpëchet d’entier. Il 
l’cn détourné par des iailbns très Iblides & très- for- 
tes, en U faifanc Ibuvcnitr ptctnicremeiu de l’injure 
qu’elle a icfue quand on a lefufé de la voir , & ca 
lui mettant devant les yeux le chagrin qu’elle fera à 
Ix bcllc-fillc. 


3iS H E C Y R A. 

SOSTKAT A. 

^id ais i an ’venit Pamphilus ? 

P A R M E N O. 

•venit, • • 

SOSTRAT A. 

• dits grattam haheo. 
Jïem , iflhoc verbo antmus mihi reditt , c?* cura 
ex corde exceffît. . • 

P A R M E N O. 

^am ea te caufa tnaxume hue nunc introire 
nolo : 

Nam fi rémittent quippiam Philumenam dolores, 
15 Omhem rem narrabït y Jcio , continuo fola foli, 
inter vos intervenu , unde ortum efi ini~ 
ttum ira, 

Atque eccum video ipfum egredi. quàm trifii'ft ! 
SOSTRAT A. 

S mi gnate. 

PAMPHILUS. 

Mea mater y fictive. 

SOSTRAT A. 

gaudeo venijfe fialvom. fialvan 

Thilumena efii ? 

PAMPHILUS. 
meliuficula efi. 

SOSTRAT A. 

Mtinam ifihuc ita Dît fidxint. 
io Ç^id tu igitur lacrumas ? aut quid es tam trifilis i 
PAMPHILUS. 

rePie y Mater. 
5 0 5 - 

REMAB.Q.UES. 

20. Rectb, Mati«.] Rim , mo tnere. Noos n’a- 
▼ons lien en notre Langue qui paiflè exprimer h 
force de ce mot reûi, car comme je l*ai déjà remar- 
qué ailleurs , on fe feivoit de cct adverbe quand on 

ne 
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S O s T R A T A. ■ 

i Que dis-tu ? Eit-cc que Pamphile cft arrivé ? 
Parmenon. 

Oui, Madame. 

SoSTRATA. 

J’en rends grâces aux Dieux. Ha , cette nou- 
velle me redonne la vie, & chaffe toutlccha^ ' 
grin de mon cœur. 

P ARMENON. 

Ceft là principalement ce qui fait que je 
ne vous confeillc pas d'y aller ; car fi le mal 
de Philumene lui donne tant foit peu de relâche, 
je fuis fur qu’étant feule avec fbn mari , elle lui 
contera tout ce que vous avex eu enfemble, & 
ce qui a caufé le commencement de votre froi- 
deur. Mais le voila qui fort. Qu'il eft trille ! 
SoSTRATA. 

Oh, mon fils. 

Pamphile. 

Bonjour, ma mere. 

SoSTRATA. 

Je fuis bien aife de vous voir arrivé en bon- 
ne fanté. Philumene elt-elle mieux ? 
Pamphile. 

* Tant foit peu. 

SoSTRATA. 

• Dieu le veuille. Mais pourquoi donc pleu- 
rez-vous ? qu’avez- vous à être li trille ^ 

Pamphile. 

Rien, ma mere. 

S O s- 


nc vouloir pas offenfer celui qui faifoit la demande. 
Hêc dicimus, dit fort bien Dtnat, cum fnt injuria in- 
ttrrtgmtù aliquid rtticmui. 

22. Q^uo- 
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SOSTRATji. 

^ûd fuît tumulti î die mihi : an dolor reptnté 
invajtt t . .1 

P AMPHILV S, 

JtafaHum eji. * 

SOSTRAT A. 
quid morbi ejl t 

PAMPHILU S, 
febris. 

SOSTRAT A. 

quotidiana t 

PAMPHILU S. 

ita ajuntî 

1 fodes intro , confequar jam te , mea mater, 

. .SOSTRAT A. 

fiat, 

PAMPHILU S, 

Tu puerh curre y ParmenOy obviamy atque hh 
onera adjuta. 

P A R M E N O. 

J a Çluid I non fciunt if fi vtam , domum qua re~ 
dtant T 

PAMPHILU S. 

cejfasï 

R. E M A R Q^U ES. 

U, Qu e T I > I A N A. ] Eft-ct la fiévrt etntinae. Il y 
a daos le Latin ejl ce la fiévrt qœttditne , Sc je n’ai pas 
laide de traduire la fievre contimi , quoi <me je fâche 
bica que la fiévze quotidicnc cft du nombre des fié- 
* vrcs 


tqp 


ACTUS 
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SOSTRATA. 

Quel bruit faifoit-on ? dites-le moi ; eft-ce 
que quelque mal l’a prifetout d’un coup? ' 

• Pamphile, 

Oui. 

SoSTRATA. 

Quel mal ? 

Pamphile. 

La fièvre. 

SoSTRATA. 

Quoi, la fièvre continue? 

Pamphile. 

Ils me l’ont dit ainfi. Je vous prie , ma mè- 
re, de vouloir bien rentrer , je vous fui prè- 
fentement. 

Sostrata. 

' Je le veux. 

Pamphile. 

Toi , Parmenon , cours au devant de mes 
gens , & leur aide à apporter mes hardes. 
Parmenon. 

Quoi ? eft-ce qu’ils ne fevent pas le chemin, 
& qu'ils ne pourront trouver la mahon fims moi î 
Pamphile. 

Veux-tu courir? 


vres intcmiittentes. Mais il me femble qo’il eft ploa 
naturel que Softrata^ qui a peur quefaBrnnefcrittbie 
mal, demande û c’eft la fievxe continue, que la quo- 





Terne lîl. 



'ACTE 


fi£ H E C Y R A; 


rr 

II 

I , 

» 

I 

AC T US TERTIUS. 

S C E N A III. 

PAMPHILU s. 

N Equeo mearum rerum init’mm ullttm \nvt~ 
nirt idonenmt 

' Vnde exordiar narrare^ qu£ nec-opinanti Mcidunt^ 

Parùm qu 0 ptrfpexi his otulis , part'm quM 4C- 
cepi aunbus : 

<^4a me pr opter exanirMtttm cttius eduxi foras. 
J Nam modo me intro ut corripui timidus , alto 
fufpicans 

Morbo me vïfurum affe£îam > ae fenjt ejfe , ux<h- 
rem : hei mih 'u 

Pojlquam me afpexere ancilU advenijfe , illice 
omîtes Jimul 

• Lata exclamant , Veiùt , id qued me repente <- 
pexerant. • • ; • • (nium , 

Sed continua voltum earum fenfi immutar 't om- 
10 ^ia tam incommode illis fors obtulerat adven- 
. • . ,tmn meum. • {nuntians 

Ifna illartem forte rnterea pr opéré pr&cucurrit , 
Me vesùffe.ego ejn v'tdendi eupidus roPlà confequor. 
Pojlquam introiif extemplo ejus morbum cogmo~ 
vi mi/er. 

Nam neque » ut celari pojjet, tempus Jpatium 
ullum dabat : 

X J Neque voce alia , ac res monebat , ipfa poterat 
conqueri. 

Pofiquqm a/pexiy ô facinus indignum t inquam : 

' Cî corripui iHice Me 
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3^3 

ACTE TROISIEME. 
. . SCENE III. 

Pamphile. 

J E ne fai abfolument par où commencer à 
dire tout ce qui m’cft arrivé de furpre- 
nant , foit ce que j’ai vû de mes propres 
yeux ou ce que j’ai entendu de mes oreil- 
les , & qui m’a obligé à lortir bien vite dans 
un trouble que je ne puis exprimer. Car 
tantôt quand je fuis entré précipitamment dans 
la raaifon faili de crainte, & m’imaginant que 
je trouverois ma femme malade d’un tout au- 
tre mal , quelle a été ma douleur ! Sitôt que 
les fervantes m’ont apperçû , elles fe font tou- 
tes mifes àcrierde joye, voila Pamphile; par- 
ce qu’elles m’avoient apperçû tout d’un coup 
fans faire aucune réflexion. Mais un moment 
après j’ai vû que le vifage leur a changé à 
toutes & qu’elles fe font troublées de ce que 
le haiard m’avoit fait venir fi mal à propos. 
Cependant l’une d’elles a couru vite annon- 
cer mon retour ; & moi dans l’impaticoce 
de voir Philumenc , je l’ai fuivic. Quand j'ai 
été entré, malheureux que je fuis ! tout aufli- 
tôt fai connu ce que c’étoit que fa maladie; 
car le temps ne lui permettoit plus de la ca- 
cher, & elle ne pouvoitfe plaindre que comme 
une femme qui cft en cet état-là. Quand je 
l'ai eu appcrçûc , quelle honte 1 me fuis- je 
' . . X 1 écrié 
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Me inde lacrttmam , incredibili rt at({Ut atroci 
percitus. 

Mater conjequitur ^ jam ut l'men extrem, ad 
germa accidit. 

' Lacrumans mifera : miferitum ejl. Prefeâio hoc 

Jic eji , ut puto , 

10 Omn 'ibu nobis ut res dant fefe , ita magm at- 
que humiles Jumus. 

Banc habere oratmem mecum à princtpio tn- 
fiittt : . , 

O mi Pamphile t abs te quamobrem hoc abUrit, 
caufam vides i 

Bam vittnm eji oblatum virgini olim ab nefcio 
quo improbo, 

Kunc hue confugit , te , atque alios partum ut 
celaret [uum. 

2 J {Sed quum or ata ejus reminifeer^ nequeo qttin la- 
crumem mi/er.) 

^lajue fors fort una e fl , inquit y nobis qua te 
hûdie obtulity ^ 

Per eam te obfecramus amba , fi jus , fi fas ejl » 
uti 

Advorfa ejus per te teHa tacitaque apud omnes 
fleut: - ' 


R E M A R Q.U E S. 

K ntt fimmes tntt om kumbUt » m fitrt. Mot à mot, 
tutti ftmtnet grandi ir hnmblii. Les Lattni dlloicnt 
grand, pour fier, fuptrbe. C’eft ainfi qu’H*f4c« a ap- 
pelle une langue fuperbe, «ne grande langue, ne^n» 
vindicem lingua. Donat nous a confèrvelcpauagco»^*" 
felUiert que Ttrtmt avoit traduit. Le voici , out«{ 
dii n» rrgdyuss-m mfxiet »» W ntmim, 
tAinfi chacun Jtlen Jet afiaittt efifitr Ù" humble. 

I zi*^Hanc 
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<fçrié, & je fuis forti en même temps en pieu 
tant , & percé jufqu’au fond du cœur d’un 
coup fi peu attendu , fi cruel & fi incroyable. 
Sa mere m’a fuivi , & comme j etois fur Ir 
point de fortir , la pauvre femme s’eft jettéc 
a mes genoux toute baignée de larmes , elle 
m'a fait pitié. En vérité je fuis perfuadéque 
félon que la fortune nous eft, ou favorable ou 
contraire , nous fommes ou humbles ou fiers. 
D’abord elle a commencé à me parler de cette 
maniéré. Mon cher Pamphile , vous voyez 
ce qui a obligé cette pauvre créature à fortir 
de chez vous , elle fut violée il y a quelque 
temps par je ne iai quel malhonnête homme, 
& elle étoit venue fe réfugier ici pour pou- 
voir accoucher fecretement , fans que cela fût 
fù ni de vous ni de perfonne. Quand jepcnfe 
aux prières qu’elle m’a faites , helas je ne 
puis retenir mes pleurs. Quelle que foit la 
Fortune qui vous a ramené aujourd’hui, m’a- 
t-elle dit , nous vous conjurons toutes deux 
au nom de cette Déeffe , li nous ofons pren- 
dre cette liberté, de ne pas divulguer fbn mal- 
heur, & de le tenir caché à tout le monde. Si 

jamais 


21. HaMC HABIXS etATIOMXU lfXCVM,A 
»»!NCiPlo ikstiti t.] D'abord elle a lom min- 
ce èt net parltr de cette maniéré Cette Latinité eft re- 
marquable à principio inftitit , d'abord elle a tommtncf. 
CueronSc Titt-Livey qui ont tous deux formé leur 
ftilc fur Terence, ont pris de lui cet inftitit. Le pre- 
mier dit: Flagitare SenatMi inftitit Corntttum. Et Tite~ 
Live : Pre fe precthut , pHtllis faltem Ht fartèrent «rare 
inftitit. 


326 . H E C Y R A. 

Si umqudm trga te amffta ejfe amico fenfli Mm^ 
mi Pamphile y - • ' 

30 sine labere hanc gratiam y te y uti Jibi des y fre 
ilia jeune rogat, 

Ceterum de reducenda id faciasy qteod in'rem 
fit tuam; 

Parturire eam , Jteque gravidam ejje ex te y fi- 
lus cenfcius y 

Nam aiant tecutn fofi duobus concubuijfè eam 
menfibus : 

Tum , poflquam ad te venit , menjis agitur hic 
jam Jeptimus: 

35 flîfod te feire ipfa indicat res. rmne fi petis eft , 
Pamphile , 

Maxume voUy deque operamy ut clam partus 
eveniat patrem , 

Atque adeo omnes , fed fi fieri id non petejî ÿ 
quin fentiant y 

Dtcam .abertum eJfe. feie nemini aliter 
tum fore , 

Çjiumy qued verifimile eft , ex te reSth eum 
natum patent . ’ 

40 Continue exponetur. hic tibî nibil eft quidquam 
incommodé: ct * 

'^îlli mifere indigne faStam injurïam contexeris. 

PolUcitus fumy V fervare in eo certum eft y 
qued dixi , fidem. 

Nam de redueenda y id vero neutiquam honeftum 
ejjè arbitrer : 

' Nec 


R E M A F. Q,U E S. 

3}. N AU A ju N T.] C4r e» m'é dit qut ves freidms 
peur Me. Cette mcrc affligée n’a garde de dire elle 
m'a dit y cela ne feroit pas honnête* mais elle dit* 

■ M 
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jamais Philumcnc vous a donné des marques 
de fa tendrefle , elle vous prie , mon cher Pam- 
phile, qu’en reconnoiflancc vous n’ayez point 
de peine à lui accorder cette grâce. Au relie 
pour ce qui eft de la reprendre , vous en uferez 
félon ce aui vous fera le plus avantageux ; vous 
êtes le icul qui fâchiez quelle accouche , &quc 
l’enfant n’elt pas à vous. Car on m’a dit que 
vos fix)ideurs pour elle ont duré deux mois , 
& il n’y en a que fept qu’elle vous a été don- 
iiée. Le trouble où je vous vois marque alTez 
quels font vos fentimens là delTus. Préfente- 
ment je fais tout ce que je puis pour empê- 
cher que ni fon pere , ni qui que ce foit ne 
fâche rien de tout ceci ; mais s’il ne fe peut 
faire qu’on ne s’en apperçoive , je dirai qu’el- 
le elt accouchée avant terme , je fuis fùrc que 
perfonne ne foupçonnera que la chofe foit au- 
trement. Tout le monde croira fans peine 
que vous êtes le pere , & l’enfant ne fera pas 
plûtôt venu au monde qu’on ira l’eimofcr. 
En tout cela il n’y a rien qui vous puifle fai- 
re le moindre tort, & par ce moyen vous cou- 
vrirez l’affront qu’on a fait à cette pauvre mal- 
heureufe. J’ài promis tout ce quelle a voulu, 
&je tiendrai alfurémcnt ma parole; car pour 
la reprendre , je croi que je ne le puis abfolu- 
ment , & qu’il ne feroit pas honnête ; je ne 


en m'a dit , ce qui eft plus dans la bienfeauce 8c dans 
la modeftie. 

_ X 4 45 I-A- 
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Nec faciam ; et fi amor me graviter , confuetté^ 
doque ejus tenet. 

45 Lacrumo J qua fofihac futur» ejl vitafquum m 
mentem venu, 

Sçlitudoque. O fortuna , ut numquam ferpetu0 
es bana ! 

Sed jam prier amor me ad hanc rem exercita.^ 
tum reddidit. 

^em ego tum confilio mifium feci. item nunc 
huit operam dabo. 

Adefl Parmeno cum pueris , hune minime eft opus 
50 adejfe: nam oltm foli credidi, 

Ea me abftinuifie in principio , quum data efl» 
Vereor , fi clamorem ejus hic crebro exaudiat 
Ne parturire intellegat. aliquo mihi ejl 
Htnc ablegandus , dum parit Philumena, 

R E M A B. au E S. 

4Î. XiAC»UUO TOSTTK ÏUTU»A Z ST 

▼ I T A. ] J* »i puis rttenir mes larmes quand je penfi 
quetU vie vu être ieflrmMs U mienne. Pamphile vient 

< 1 « 


ACTITS 
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le ferai pas auflî , quoi que j’aye toujours 
pour elle beaucoup ci’amour , & que je con- 
lerve fort chèrement le fouvenir de fa ten- 
drefle. Je ne puis retenir mes larmes, quand 
je penfe quelle vie va être déformais la mien- 
ne , & dans quelle folitude je vai me trou- 
ver. Ah , Fortune , que vos faveurs font peu 
durables ! mais l’amour que j’ai eu pour Bac- 
chis a dû m’accoûtumer à tous vos caprices. La 
Raifon m’a fait bannir ce premier amour , il faut 
qu’aujourd’hui je fafle de plus grands efforts 
pour me défaire de même de celui-ci. Voila 
l’armenon avec mes gens ; il n’eft nullement 
neceffaire qu'il foit ici pendant que Fhilu- 
mene efl en cet état : car il eft le feul à qui 
j'ai fait confidence de la maniéré dont j’ai vé- 
c-u avec elle au commencement de notre ma- 
riage , je craindrpis que s’il l’entendoit crier fi 
fouvent, il ne connût enfin ce que c’eft. Il faut 
que je l’envoye quelque part jufqu’à ce qu’el- 
le foit accouchée. 


de découvrit la chofe du inonde la plus capable d’é- 
teindre l’amour d’un mari, cependant il aime enco- 
re fa femme. Peut* en voir une plus violente pa(- 
fion? 




X5 ACTE 
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ACTUS TERTIUS. 

S C E N A- IV. 

P yi R M E N O. S O S 1 A, 
PAMPHILU S. 

P A R M E N O. 
tu tibi hoc incommodum eveniffe iter f 

. S O S I A. 

No» hercle verbis , Parmeno , dici poteft 
Tantum , ^uam rt ipfa navigare incommodum 
ejl. 

PARMENO, 

liane eft t 

S O S I A. 

O fortunate , nefcis , quid malt 
5 Pnteriens f qui numquam es ingrejfus mare. 
Nam alias ut omittam miferias, unam hani, 
v ide : 

jyies triginta , aut plus eo , in navi fui , 

Cum interea fimper mortem exfpeâlabam mijèr: 
lia ufque adverfa tempefiate uji fumus. 

PARMENO. 

10 Odiofum. 

S O- 

R E M A R Q^U E S. 

4. N E s c 1 s 0.1/ 10 MALI 
Q.U I K U M OU AM INGKESSUt IS UAKZ. ] Tm 

m fût ptu U mû que tu as évité do »*4V«r jamais été 
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ACTE TROISIE’ME. 


SCENE IV. 

Fakmekoh. Sosie. 
Pamphile, 

Parmenon. 

D Ts-tu vrai ? as-tu trouvé tant d'incommo-' 
dité dans ce voyage ? 

Sosie. 

En vérité , Parmenon , ü n’eft pas pofTible 
d'exprimer la peine qu’on a fur mer , il faut 
y avoir été pour lavoir ce que c’eft. 
Parmenon. 

Oui? 

Sosie. 

Oh que tu es heureux l tu ne fais pas le 
mal que tu as évité de n’avoir jamais été fur 
mer. Car pour ne point parler des autres 
miferes , fais réflexion à celle-ci feulement; 
j’ai été trente jours , ou davantage dans le 
Vaiffeau, & pendant tout ce temps-là j’atten- 
dois la mort à tout moment , tant nous avons 
toujours eu le vent contraire. 

Parmenon. 

Cela eft incommode. 

S •- 

fin mn. C’eft tin mot de Pefidippe , é /jm mTrKwxuc 
ielfeiKâr CihU qui »*4 pas été fur mer n'a 

m matn mM* ■ 

17 . 
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S O s I A. 
haud clam me eft : denique hercle aufugerim 
Potius , quàm redeam , ji to mi redeundum 
fciam. 

P A R M E N O. 

Olïm qtitdem te cauja impellebant leveSt 
Gljiod nunc minitare facere^ ut faceres y Sofia, 
Sed Pamphilum ipfum video fiare ante ofiium. 

1 5 Ite intro. ego hune adibo , ji quid me velit, 

Here , etiam tu hic fias î 

PAMPHILU S. 

) equidem te exjpeéîo. 

P A R M E N O. 

quid eftf 
PAMPHILU S, 

In arcem tranfeurfo ’opus efi. 

P A R M E N O. 

tut hominif 
PAMPHILU S. 

tibu 

P A R M E N O. 

In arcem ? quid eo f 

PAMPHILU S, 

Callidemiâem hofpitem 

Myconium , qui mecum unà, advePiu fi , con~ 
vent. 

P A R M E N O. 

zo Péril, vovijfe hune dicam , fi falvus domum 
Rediijfet umquarn , ut me ambulando rumpent. 

PAU- 

REMARQ.UES. 

17. In a»cim] .AUCiudtUt. U p^le de la For- 
terefle qui éioit .luPort de Pirccj elle éloit éloignée 
^'.Athenu de cent quatre ftades. 

^ aô. V»- 
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Sosie. 

Je fai bien qu’en dire ; enfin par ma foi je 
m’enfuirois plutôt que d’y retourner de ma 
vie , fi on vouloir m y obliger. 

Parmenon. 

’ Mon pauvre Solie , il ne te falloir pas autre- 
fois de fi grands fujets pour te faire prendre 
la fuite. Mais je voi Pamphile devant la por- 
te. Entrez , vous autres , Je vais à lui pour 
voir s’il ne me veut rien. Monficur , quoi? 
vous êtes encore id ? 

Pamphile. 

Je t’attendois. 

Parmenon. 

Que voulez-vous de moi ? 

Pamphile. 

11 faut courir bien vite à la Citadelle. 

Parmenon. 

Qui? 

Pamphile. 

Toi. 

Parmenon. 

A la Citadelle ? eh que faire là ? 

Pamphile. 

Va trouver mon hôte Callidemides , deTIfle 
de Mycone , qui eft venu avec moi dans le 
même Vaifleau. 

P ARMENON. 

Je fuis perdu ! je penfe ma foi qu’il a fuit 
vœu que fi jamais il étoit de retour en bonne 
fanté , il me feroit mourir à force de me don- 
ner de l’exerdee. 

P A M- 

20. VoTICtl HUNC SICAU ST SALTUS 
>OUUM lEDIISSET UM Q.U A M , 6cc.] Jt ptnfê , 
ma foi , qu'ü 4 fai$ vau qut fi jamais U éuit do retour 
, ■ en 
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P A M PH I LU s. 
C^idetffasî » 

PAR M E K O. 
quid tu vis dicamf an cmvmiam modo i 

I 

PAMPHILU S. 

'Imt , quod conftitui me hoMe conventurum eum: 

Hon f>offèi ne me frufira illie exjfeüet ; vola, 

^ ^ / 

P A R M E N O. 

2ç At non novi hominis faciem. 

lAMPHILU S. 

at factam ut noveris : 
Magnus, ruhicundusy crijpusy crafus y ufius , 
Cadaveroja fade. 


P A R~ 


REMARQ.UES. 

en benne fente. Ceci cft fonde lur ce que Sofe vient 
de lui dire » qu’ils ont eu le vent contraire pendant 
tout le voyage , car dans ces fortes d’occaGous on a 
uccoûtutné de faire des voeux. 

iC. Ciispus.] Les chevtHK crêpée. On accule Te- 
rtnee d’avoir eu tort , de dire que ce Myconun avoit 
les cheveux crêpez > & de n’avoir pas fuivi .yipoUodore 
qui avoit dit qu’il étoit chauve. Ce reproche eft fon- 
dé fut un Proverbe Grec que voki , Mvxeé vt@‘ <?et- 
7.eucff{. Mycenius catvut , & for ce que Lucilim avoit 
dit Mycmi calve omnP jHvtntui, à Mycene tcutela jtn. 
neffk eft theuvey & que Siraben a écrit dans le dixié- 
me livre, ^ <petkajcpitç <fi vmc MuxMÛee ;(stxSajv, 
<i 5 Traô®' <nn th t»V». On eppetle 

les Cb4i»i/«i Myconiens, perce sjue ce défaut eft erdmaire 
ù ceum de cette Ifte, Mais je fuis perGladée que Tertnce 
favoit tout cela auGI bien que eeux qui l’acculênt de 
ravoir ignoré, & qu'il favoit de plus qu’on peut avoir 
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Pamphile. 

D’où Tient donc que tu demeures là ? 

Parmbnon. 

Que voulez-vousque jeluidife? faut-il fim- 
plement que je l’aille trouver ? 

Pamphile. 

Tu lui diras que je ne puis l’aller voir au- 
jourd’hui , comme je lui avois promis , afin 
qu’il n’attende pas inutilement; cours, vole. 

Parmenom. ‘ 

Mais je ne fii pas moi comme cet homme- 
là eft fait. 

Pamphile. 

. Mais moi je vais te le dépeindre fi bien que 
tu ne pourras le méconnoître. Il ell grand & 
gros ; il a le vifage rouge , les cheveux crê- 
pez , les yeux bleus , la mine funefte. 

P A R- 


Ics cheveux crêpez & être chauve. D’ailleurs quand 
on a dit que tous les Mycentens étoient chauves , on 
a voulu dire fimplement qu’il y en avoir beaucoup 
dans cette Iflc , & que la plus grande partie l’étoh ; 
nais on n’a pas prétendu qu’il n’y en eût pas un qui 
fût exempt de ce defaut. Myctni ou. idyenut , ç&. une 
des Ifles Cycladts , dans la mer Egée. 

27. Casaveiosa taciz] La mine fitneftt. Ce 
Cddaverefa a été expliqué diverlcment, les uns lui ont 
fait fignifiec, qui a te teint livide, les autres, qui* le 
vifage chamtt, mais cela ne fauroit plaire. Cadnveref* 
fueiet eft afîurément une mine funefte, 'qui fait peur, 
& que l’on évite comme la rencontre d’un mort; 6c 
Terence n’ajoûte ce cadavtref» faeie , que comme l’eflct 
de tont ce qu’il vient de dire, qu'il eft griuid &gres, 
qu'il * le vifage reuge , la cheveux crêpez, , les yeeex 
Iléus y car tout cela fait un aflemblage terrible, 6c 
une mine funefte. 


33<5 . H E C Y R a; 

P A R M E N O. 

, J Dii ilium perduint.' ' 

fi non veniet ? mantamnt ufque ad vep 
peram ? 

P AMPHILU S, 

Maneto : curre. 

■P A R M E N O. 

non queo : ita. defeffu fum. 
PAMPHILU S. 

30 llle ahiit , quid agam infelix ! prorfus nefcio 

6}uo pa5lo hoc ceUm, quod me oravit Myrrhina, 
Sua gnata partum : narn me miferet mulieris. 

■ €luod potero faciam , tamen ut pietatem colam : 

^ V 

Nam me parenti potius , quam amori obfequî 
3 5 Oportet. atat , etcum Phidippum , o* patrem . 

Video : horfum pergunt. quid dicam hifce , in- 
tenu fum,- 


ACTUS TERTIÜS. 
scen,;a.v. 

' • • 

LACHES. PHIDIPPU S. 

P A M P H I LU S. 

LACHES. : 

D ix tin' dudum , dixijje illam Je exfpeâiare fi- 
lium f ' . . • 1 

t t 

P H î- 
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• ParmeWon. 

Que les Dieux le confondent. Mais s’il n’y 
efi pas, l’attendrai-je jufqu’au loir? 

Pamphile. 

Oui, va vite. 

Parmenon. 

11 m’eft impoffible d’aller vite, le fuis trop las. 

Pamphile. 

Le voila parti. Malheureux , que doii-jc 
faire ? je ne lai abfolument comment je pour- 
rai tenir fecret l’accouchement de Philumene, 
comme fa mere m’en a prié. J’y ferai mon 
poffible, car cette femme me fait compalïion. 

Je veux pourtant me conduire de forte que je 
ne tafle rien contre ce que je dois à ma mere: 
car il eft plus julte d’avoir de la complaifancc ' 
pour elle , que de fuivre aveuglément ma paf- 
fion. Ho , ho ! voila Phidippe & mon pere, 
ils viennent de ce coté ; je ne fai ce que je 
vai leur dire. 

ACTE TROISIE’ME. 
SCENE V. 

Lâches. Philippe. 

Pamphile. 

• » * 

Lâches. 

N e m’avei-vous pas dit tantôt que Philu- 
mene n’attendoit que le retour de mon 
fils pour revenir chez nous ? 

. Tome III. Y Phi- 
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P H I D J P PUS, 

LACHAS, 
-ventjje tûunt : redeat. 


PAMPHILU S. 

qMm caufam dicdm pdtri, 
fluamobrem non redncam , nefcio. 


LACHES. 

quem ego hU audivi loqui t 


PAMPHILU S. 

CertHtn obfirmare eji, viam me, quam decre- 
vi, terfequi. 

LACHES. 

5 Ipfus efi , de que hoc agebam tecum. 


PAMPHILU S. 

Jalve , mi pater, 
LACHES. 

Gnate mi , falve. 

P H I D I P P U S. 
bene faHum te advenijje, Pamphile, 
Et adeo, quod maxumuin efi, falvum atque 
validum. 

PAMPHILU S. 

creditur. 

.... LACHE S. 

Advents modo I 

P AMPHILU S. 
admodum. 

, L A C H E S. 

, ' cedo quid reliquit Phantâ 

Confobrinus no fier i 

PA M- 
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Phidippi. 

Oui , je vous l’ai dit. 

Lâches. 

Ils difent qu’il elt arrive , qu’elle revienne 
donc. 

Pamphile. 

Je ne fai ce que je vai répondre à mon perc, 
ni quel fujet je puis lui dire que j’ai pour ne 
la pas reprendre. 

Lâches. 

Qui eft-ce que je viens d’entendre parler 
ici? 

Pamphile. 

Mais je fuis tres-refolu de pourfuivre mon 
dclTein. 

Lâches. 

Voila l’homme dont je vous parfois tout à 
l’heure. 

Pamphile. 

Ha, bonjour, mon pere. 

Lâches. 

Bonjour, mon fils. 

P H I D I P P E. 

Je fuis ravi de vous voir de retour , & fur 
tout de vous voir de retour heureufement & 
en bonne fanté. 

Pamphile. 

J’en fuis perfuadé. 

Lâches. 

Ne faites- vous que d’arriver , mon fils ? 

Pamphile. 

Tout i l’heure. " . 


Lâches.. 

Eh bien que nous a laifTé notre coufin Pha- 
nia? 


Yi Tam- 
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P JlM P H I LU S, 
fune herclc hotno voluptAti 

lO Fuit» dum vixit : ^ui fie funt, haud mul> 

tum heredem adjuvant. 

Sibi vero banc laudem relin^uunt ; Vixit , dut» 
, vixit , ient. 

*• • • • 
LACHES. 

Tum tu igitur nihil adtulifti hue plus una ftts- 
tentia f 

P AMFHILU S. 

^idquid efi id quod reliquit, profuit,' 

LACHES. 

imo ohfuît: 

Nam ilium vivom ct * falvem vellan. 


IS 


PHIDIPPU S. 

impune optare ifthuc licet. 
llU revivifeet jam numquam : tamtn , utrum 

malts J feio.'' ' 

LACHES. 


'-Htre Fhilumenam ad fit arcejfi hic jujfit^dk jufi- 
fifife te. 

P H. I.D I P P U S. 

Noli federe , jufft. 

L A- 


R E M A B. Q^U E S. 

13 . lu» O» FUI T.] ^Aucentraire y mtnfih, Üonu 
ftTM bftutcMêp de mal, C’eft bien le catnâcre d’an 
vieiltiird avar<* , qui ne commence à témoigner fa don* 

-leur que lojs qü’U fait qu’il lui doit teveoix du bien 
pat la mort de fbn patent. 

14. I&IB niTXTXfCXT TAU NUUqj/AU] 

~ À i f, i il 
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Pamphile. 

En vérité ç’a toûjours été un homme qui 
a tout donné à fcs plaihrs ; & ceux qui font 
ainfi faits , ne font pas leurs heritiers fort ri- 
ches : mais s’ils ne laiflcnt rien aux autres, 
ils laiffent au moins après eux cette loüange , 
que pendant qu’ils ont vécu , ils ont fu vivre 
agréablement. 

Lâches. 

Donc, mon fils, pour tout héritage vous ne 
nous apportez ici qu’une fentcncc. 

Pamphile. 

Le peu que nous en héritons ne laiflera pas 
de nous faire du bien. 

Lâches. 

Au contraire , mon fils , il nous fera beau- 
coup de mal : & je voudrois de tout mon 
cœur que ce pauvre homme fût en vie & en 
bonne fanté. 

Phidippe. 

Vous pouvez faire ce fouhait fans aucun 
rifque , il ne reffufeitepa pas ; cependant je fai 
bien lequel vous aimez le mieux. 

Lâches. 

Hier Phidippe nous envoya prier que Phi- 
lumene allât chez lui. *Dites que vous l’avez fait. 

P H I D I P P E. Lâches., 

Oui , mais ne m’enfoncez pas Ibs côtes. 
haut. Il eft vrai , j’envoyai hier la demander. 

L A- 

* bat k Phidtpfie, 

Jl nt rejfmfciura pat. Donat retnarqae ici que c*cft l’en- 
vie qui pone Phidippe à parlet ainfi \ Lachet. Min 
Ptëta hit vtrbit Phiiippum ijmotfue fiAinvidtrt inditat. On 
doit faire cas de ces obfeivations , qui marquent les 
aosars & les caiaâeies. 


Tl 


17* S» 


LACHES. 

fed eam jam remUut. 

P H 1 D I P P U S. 

fcilicet» 

PA MPHILU S. 

Ommm rem fcioy ut Jft gefta. adveniem audîvi 
omniA modo. 

LACHES. 

at 

Jjlos invidos Dît perdant ^ qui hac lihenter nuri’- 
tiant. 

PAMPHILUS. 

Ego me fcio c/ivijje , ne ulla merito contumelut ^ 
Fieri a vob’is pojfet. idque ji nunc memorare hic 
•veltm , 

^u^m fideli animo ü* benigno in ilïam & 
menti fui , 

Ver'ï pofim ; ni te ex ipfa hac magi velim ref- 
cifcere : 

Kamque ee paSîo maxume apud te meo erit in~ 
genio fines , 

Cum ilia , que. nunc in me iniqua efi , aqua de 
me dixerit. 

Neque mea culpa hoc difcidium evenijfe , id tef 
tor Deos. 

Sed quando fefe ejje indignam députât mutri 
mea , 

Cui comenat , cujus mores teleret fua modefiia ; 

Neque 

REMARQUES. 

27. Si SB BSSB IKDI«NAM BIPUTAT.] 

iiéûs puis ifu'tlU croie qu'ollt ft ftroit tort. Cette façon 
de parler eft remarquable fo fo ojfo t»dignam députât, 
proprement oUe f* erott trop grande Dame pour t'ahoif- 
fer èec. ineUgna eft ici eitJçi^. 

27 . Matbi Mza*CVI CONCBBAT, ] D' avoir 

t 
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Lâches. 

Mais il nous la renvoyera inceflamment. 

Phidippe. 

Ah , iâns doute. 

Pamphile. 

Je foi toute l’affaire , & comme elle s’cff 
paffée ; en arrivant j’ai tout appris. 

Lâches. 

Que les Dieux confondent ces envieux qui 
content fi volontiers les chofes I 

Pamphile. 

Je fuis fûr au moins que j’ai fait tout mon 
' poflible pour ne pas vous donner le moindre 
fujet de vous plaindre de moi avec juftice. 
Je pourrois préfentement vous dire quel 
amour , quelle douceur & quelle complailân- 
ce j'ai eu pour votre fille , fi jen’aimois mieux 
que vous l’apprifliez d’elle-même : car de cet- 
te maniéré vous ferez bien mieux perfuadede 
ma bonne conduite , fi Philumene , qui me 
hait préfentement , vous rend pourtant de moi 
ce bon témoignage. Je prends aufii les Dieux 
à témoin que ce defordre n’eft point venu par 
ma faute; mais puifqu’ellc croit qu’elle fe fc- 
roit tort d’avoir quelque complaifance pour 
ma mere , & de fupporter fon humeur avec 
un efprit doux ; 6c qu’à moins de cela il eff 

im- 


fwWfMc fTHpUiftnci furmanm. Il feroit affer. difficile 
de bien faire la conftruftion de ces da*if< wi4- 
tri iMM c«i . cela a d’abord l’air d’une phrate Grec- 
que , fie je croi qu’on pourroit la fauver par là) 
cependant puifqae dans les manuferits de Bernlr* on 
troave matri mut ftht wuidat , U vaut mieux iuivre 

T 4 ccue 
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Ne-jut alto paâlo poteft ccmponi inter tas graùa, '^ 
30 Segreganda aut mater et me efi , Phidtppe^ aui 
thtlumena: • - > 

ÏJHnc me pietas matris potius commodum fua~ 
det Jequt. I 

LACHES. 

Pamphile , haud invita ad aures ferma mihi ac~ 
teffu tuHs, 

Cum te pofiputajfe omnes res pra parente intel- 

Veritm vide., ne impttl/us ira prav'è infiftas , 
Pamphile. 

P A M P H I L U S. 

3 J Gpuibtts iris pulfus nunc in illam tntquus ftm , 
§ij 4 a nitmijuam quitLjuam erga me commerita 
e/l, pater, 

Çluod noücm : cr fepe , quod vellem , mer ha/n 
fcio f 

Arnaque , ü* laudo , ü* vehementer de/tdero. 
Kam fuiffe erga me mira ingénia , expertu Jum : 
40 lllique exopto , ut reliquam vitam exigat 
Cum ea vira , me qui fit fortunatior , 
^andoquidem illam d me dijîrahit necejfttas. 

P NI- 
KE >1 A K (IV E S. 

ccttc leçon qui cft plus naturelle & plus aifer. Cm. 
udert altcui, avoir de la cortiplaifance pour quelqu’un, 
nous l’avons déjà vft. 

II. Nunc Mï PIÏTA* MATRIS, &C. ] Je VOUt 
déclaré, Phidippe, qu'en cette rencentre, &c. Ilfamrc- 
tnarquei en paflant les égards que Pamphile a tou. 
jours povti Philumtne, £c avec quelle douceur, & quel- 
le honnêteté il déclare à fou Dcau-peic qu’il veut lui 
zendre fa fille. 

3 2. Haud invito as aurzs seiuo ui- 
Ul A c C R s s 1 T T U u s. ] TsnT tt qut vaut vente, de 

dire 
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împoffiblc qu’elles vivent jamais en bonne in- 
telligence, il faut que je me Icparede ma mc- 
re, ou de Philumene ; & je vous déclaré, Phidip- 
pe , qu'en cette rencontre mon devoir veut que 
je prenne lans balancer les intérêts de ma mere. 

Lâches. 

Mon fils, tout ce que vous venez de dire ne 
m’a pas déplû , puifquc parla je voi que vous 
préferez les interets de votre mere à tout ce 
que vous avez de plus cher. Mais prenez bien 
garde que ce ue foit la colere qui vous falTe 
prendre l’étrange relolution où je vous voi. 

Pamphile. 

Que pourrois-je avoir, mon pere , contre 
une perfonne qui ne m’a jamais donné aucun 
fujet de chagrin , & qui bien loin de cela, a 
toujours fait tout ce qu’elle a pû pour me plaire ? 
Je l’aime , je l’cftime , & je delirerois paflionné- 
ment de pouvoir la garder : car pendant que 
nous avons vécu enlernble , je lui ai toûjours 
trouvé à mon égard une douceur merveillcufe; 
& je fouhaitc de tout mon cœur qu’elle pafl'c fa 
vie avec un homme plus heureux que mot, 
puilque la necellité me force à me Icparer d’elle. 

P H I- 


itre ne m’a pas déplû. Il y a une bicn-fc'ince mer- 
veilleufe dans cette t^onfe de Lachit. il ue veut 
pas loiier cntieiement ce que fon fils vient dedire.ni 
témoigner qu’il lui a fait un tics- grand plaifit , de 
peur d’approuver par là le deflein qu’il a fait de quit- 
ter fa femme ; il fe contente donc de lui dire que 
cela ne lui a pas déplû. Si l’on traduit ce pafiage 
de cette maniéré , ce sjut vus ventx, d* dirt m'a fait 
un fort grand plai/h, on loi fait pcidtc toutc fa beau- 
té &C toutc fa giacc. 

Y J 
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PHI a iptu S. 
Tihi in manu ejl , ne fiat. 


LACHES. 

fi /anus faits fies, 

^uhe illam redire. 

PA M P H I L U S. 

non efi confilium, pater: 
45 Matris fervibo commodis. 


LACHES. 

quo abis f taane : 
Mane , inquam , quo abis î 

PHIDIPPU S. 

quA hac pertinacia efi t 
LACHES. 

Hixin , phidippe , hanc rem agre laturum ejfe 
eum f 

fluamebrem te oraham , ut fiiiam remitteres. 

PHIDLPPU S. 

No» credidi edepol adeo inhumanum fore : 

50 Ita nunc is fibi me fupplicaturum putat ? 

Si efi , Ht velit reducere uxorem , licet : 

Si» alto efi animo , renumeret dotem hue , eat, 

LACHES. 

Ecie autem , tu quoque proterve iraeundus es, 

P H I D I P P U S. 
Pircontumax redifli hue nobis, Pamphile. 

LACHES. 

5 > Detedtt jam ira hac : etfi mertto iratus efi. 

PHI- 
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Phidippe. 

Il dépend de vous de ne vous en feparcr 
pas. 

Lâches. 

Faitcs-la revenir chez nous , ft vous êtes 
fage. 

Pamphile. 

Ce n’efl: pas là mon defTein , mon pere. 
Si je veux pourvoir à la l'atislaétion de ma 
mere. 

Lâches. 

Où allez- vous donc.^ demeurez, demeurez, 
vous dis-je ? où eil-ce que vous allez ^ 

P HIDIPPE. 

Quelle opiniâtreté elt-ce là.'* 

Lâches. 

Eh bien , Phidippe , ne vous ai-je pas bien 
dit qu’il feroit très-làché de tout ce defordre? 
Voila pourquoi je vous priois de nous ren- 
voyer votre fille. 

Phidippe. 

Je ne croyois pas qu’il feroit fi dur. Ell-ce 
donc qu'il s’imagine que je vais lui faire de 
grandes fupplications ? s’il veut reprendre fa 
femme , il le peut ; s’il n’cft pas dans ce fen- 
timent , qu’il me rende fa dot , & qu’il s’aille 
promener. 

Lâches. 

Voila- t-il pas ? vous vous mettez aufii en 
colere , & parlez du haut ton. 

Phidippe. 

Ho , ho , Pamphile , vous êtes bien fier & 
bien méprifant depuis votre voyage. 

Lâches. 

Cette colere paffera , quoi qu’elle foit jufte. 

P H X- 
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PHIDIPPU S. 

^uia paululum 'vobis accejpt ptcunUt 
buhlati an 'mi Junt. 

LACHES. 

. tùam mecum litiges t 

PHIDIPPU S. 

Deîihent renuntietque hodie m 'thi , 

Viütne, an non’, ut alii, fi huic non fit,fi$l. 


LACHES. 

6 o Thidippe : ades , audi paucts. abilt. quid mea I 
Poflrtmo inter fe tranfigant ipfi ut lubet 
Çluando nec gnatus , neque hic mihi quidqüam 
obtempérant : 

Çltta dico y parvi pendant, porto hoc jurgium ad 
JJxorem : cujus fiant confilio omnia hac, 

Atqae in eam hoc omne , quod mihi agre efl , 
evomam. 


ACTUS TERTIUS. 

S C E N A VI. 


M r R R H I N A. PHIDIPPU S, 


t MTRRHIH A. 

P Erii ! quid agam , qtio me vortam J quid met 
refpcndebo viro 

Mi~ 

REMARQUES. 

On avoit fait de cette Scène la ptemicic de l’Aâc 
IV. mais la iuite prouve manifeftement que la Scè- 
ne ne demeure pas un moment vuidc -, cai dès que 

P*i. 
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Phidippe. 

Sous ombre qu’il vous cft venu quelque 
bien , vous êtes devenus bien orgueilleux. 

Lâches. 

Quoi , vous me quercllei auffi ? 

Phidippe. 

Qu’il prenne fon parti , & qu’il me fâfle la- 
voir aujourd'hui meme s’il veut ù. femme, 
ou non, afin qu’elle foit à un autre, fi elle ne 
peut être à lui. 

Lâches. 

Arrêtez , Phidippe , je vous prie , écoutez 
un mot. 11 s’en va; dans le fond qu’eft-eeque 
cela me fait ? qu’ils démêlent entr’eux leur 
différend comme ils voudront , puilqueni mon 
fils , ni lui ne veulent fuivre mes avis en au- 
^ cunc maniéré, & qu’ils méprifent tout ce que 
je leur dis. Je m’en vais porter ce beaufujctde 
querelle à ma femme , par le confeil de qui tout 
ced fe fait; & répandre fur elle tout mon chagrin. 


ACTE TROISIE’iVlE. 
SCENE VI. 

.Mtrrhine. Phidippe. 
Mtrrhime.- 

J E fuis perdue ! que ferai-je que deviendrai- 
je? mifcrable que je fuis, que puis-je dire à 
. .. • • • - mon - 

fhidifp* cotre chez loi , fa femme en fort pour l’c- 
l'iter , & clic vient fut le ThéaKC quand Lathès cef- 
fe de pailei & qu’il en lèzt. 


5 


lo 
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Miferaf nam audijje vocem futri vifu eft 
gientis : 

Jta corripuit derepente tacitus fefe ai filiam : ■ 

fluod fi refcivent peperifie , id qua cau/a clam 
habutjfe me 

"Dicam , non edepol fcio. 

Sed ojitum concrepuit : credo ipfum ad me exire, 
nulla fum. 

P H T D 1 P P U S. 

Uxor , ubi me ad filiam ire fenfit, fe duxit fo- 
ras. 

'Atque eccam video, quid ais , Myrrhina î heus , 
tibi dico. 

M r R R H I N A. 

mihine , 

Ml vir ? 


PHIBIPPU S. 

Vir ego tuus ? tu virum me , aut hominem 
adeo ejfe députas f 

Nam fi utrumvis horum , mulier , umquam ti- 
bi vif us forem , 

Non fie ludibrio tuis faSîis habitus ejfem» 


MrRRHIN A. 

quibus ? 

PHI BIP PUS, 

' ' at rogàs f 

'Peperit filia t hem taces, ex quo f 

MTR- 

REMARQÜES. 

7 .UX 0 * U*T MI A» VfLXkU 1*1 SIWITT.J 
Car dès tju* ma ftmmt nCa vit tntrtr dam la chambra da 
fa fille. C’eft cc Vers qui prouve ce que je viens de 

dire» 
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non mari ? il a fans doute entendu crier l’en- 
fant, car il e(l entré dans la chambre de fa fille 
tout interdit , & avec une précipitation ex- 
traordinaire. En vérité s’il découvre qu’elle 
eft accouchée , je- ne fai pas quel fujet je lui 
dirai que j’ai eu de lui faire un fecret de fa 
grolîefle. Mais j’entends ouvrir la porte, je 
croi qu’il vient à moi. Je n’en puis plus. 

Phidippe. 

Si-tôt que ma femme m’a vû entrer dans la 
chambre de ma fille , elle s’en eft fuye de la 
maifon. Mais la voila. Que faites- vous là , 
Myrrhine ? hola , c’eft à vous que je parle. 

Mtrrhine. 

A moi , mon mari ? 


Phidippe. 

Moi , votre mari ? eft-ce que vous me con- 
fiderez comme tel ou enfin, me prenez- vous 
feulement pour un homme ? car fi jamais je 
vous avois paru l’un ou l’autre, vous ne m’au- 
riez pas joué par vos menées , comme vous 
avez fait. 


Mtrrhime. 

Par quelles menées ? 

Phidippe. 

Vous me le demandez ? ma fille n’a-t-ellc 


pas accouché ? vous ne dites mot ? de qui elt 
i’enfant ? 


M r R- 


4ire , que c*eft la VI. Scène de l’Afte III. & noa 
pu la L de l’Aâe IV. 


itf. F» *- 
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MYRRHINul. 

ijlhnc rogare dquom efl patrem ? 
Ptrïi : ex quo cenjes , nifi ex iîlo , eut data efi 
nuptum , cijecro ? 

PH IDIPPU S. 

Credo : neque adeo arb'ttrari patris eft aliter, ftd 
àemiror , 

i J ^md fit , quam oh rem tantopere hune omnes 
nos ctlare vslueris 

Partum; prdfèrtim eum o' reJle, V fuo pepe- 
rerit tempore. 

Adeone pervuaci ejjè anima , ut puerum preopta- 
res perire , 

Ex quo firmiortm inter nos fore amicitiam pofl- 
hac fiiresy 

Potius quàm advorfus animi tui lubidinem efi- 
Jet eum ülo nupta ? 

20 Ego etiam tllorum eJJ'e hane culpam eredidi , qua 
te efi penes. 

MYRRHIN A. 

Mifera fium. 

PHIDIPPU S. 
utinam feiam ejfie iflhue. fed nunc mt- 

hi in mentem venit ^ 

De hac re quod locuta es olm , eum ilium ge- 
nerum cepimus: • 

Nam > 

H E M A R Q^U E S. 

1$. PXXSBKTIM C UU BT B ZCTI.] ^*’' ^**< 
puis qu’ellt (fl acctuchee , &c Ce mot rtS* ne lignifîe pas 
btuTtu(emrnt y il ne regarde point du tout la mete. 
Les Anciens di (oient qu’une femme étoit bien accou- 
chée quand elle avoir accouché d’un enfant. & qu’elle 
n'avoir point flitt un monftte. 

Et suo rBFBBxnxT TXMroXB,] Puis 


' * ■ ■ ■■ M Y R R H î N E.‘ * * * 

■ Fft-ce là h demande d’un pere ? Grands 
Dieux ! de qui je vous prie penki-vous qu’il 
leur, finon de celui à qui on l’a mariée? 

•F HIDIP PE. 

Je le croi ; & il ne leroit pas d’un pere d’a- 
voir Tur cela une autre penfée ; mais j’admire 
pourquoi vous avez pns tant de loin de nous 
cacher à tous cet accouchement; fur tout puis 
quelle cft accouchée à terme , & comme nous 
le pouvions fouhaiter. EU -il donc polTible 
que vous foyez d’un naturel fi pervers & li 
endurci , que vous aimafliez mieux faire périr 
ce pauvre enfant , que vous (aviez fort bien 
qui alloit devenir le lien de notre amitié, 
que vous aimaffiez mieux, dis-je, le faire pé- 
rir, que de permettre que votre fille demeu- 
rât mariée à Pamphile contre votre gré.-* j'a- 
vois toujours crû qu’ils avoient tout le tort, 
& c’eft vous qui l’avez tout entier. 

Myrrhine. 

Je fuis bien malheureufe l 

P H I D I P P E. 

Plût à Dieu que le pufle en être bien per- 
fuadé. Mais je viens de me fouvenir de ce 
que vous me dites lur ce fujet lors que nous 
prîmes ce gendre ; vous m'afl'urâtcs que 

vous 


l( tfiaçcouchfeà terme, cat raccouchemcDt à fcptmoîs 
cft auflî bon qu’à neuf. 

21. Utinam sciam tta ïssb TiTue.q Plût 
à Dieu ifut je pujfi en itre bien perfundé ! Phidippe dit 
eda , parce que fi la femme eft malheuieulé . clic 
n’eft donc pas coupable , car il n’y a que Icsinno- 
cens qu* l’on appelle mal heureux. 

• Terne II l. Z' ' 't " 
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. ijam nuffdm filiâm negâhas poffe te pati ttum 

Cum ee* <!•** meretricem amaret, qui pernoSla- 
ret foris. 
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MTRRHIN A. 

iç caufam hune fitfpicari y quam ipfam 

veranty mavole. 

phidippu S. 

Mulib prtus fdviy quam tu y ilium amicam ha~ 
bere , Myrrhina : 

Verîtm id vittum ego numquam decrevi ejfe ado- 

lefcentU : i . j • 

2Jam id omnibus innatum efi. at pol adent 

* tempuSy fe quoque etiam cum oderit. 

Sedy ut olim te ojiendijli tandem ejfe y nihtl uf- 

fafti ufque adhucy 

«O Ut filiam ab eo abduceres , ntu , quod ego egtf 
^ pm y effet ratum. 

Jd nunc indicium res hec facit quo patio fatlum 
volueris. 

M r R R H I N A. 

Adeon me ejfe ptrvicacem cenfes , eut mater fîem, 
Ut eo ejfem anime , fi ex u/u effet nofiro hoc 
rnatrimonium f 

PHIBIPPU S. 

Tun’ profpicere , aut judicare , nojlram in rem 

• quod fit y potes ? 

3 J Audifli exaliquo fortaffe , qui vîdiffe eumditeret 
Exeuntem aut introeuntemadamicam.quid tum 
ppfleay 

♦ Ttmfut abeft k Volg. 
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TOUS ne pouviez foufl&ir que notre fille fût 
mariée avec un homme qui avoir des Maî- 
trciïes, & qui pafibit les nuits hors de chez 
lui. 

Mtrrhine. 

J'aîmc mieux qu’il foiipçonne tout ce qu’il 
voudra , que la vérité. 

P H I a l'.p P E.' . 

Je favois long-temps avant vous, ma pauvre 
femme, qu’il avoitnne MaîtrefTe, mais je n’ai 
jamais crû que ce fûtlà un grand crime à un jeu- 
ne hornme,car c’elt une chofe qui naît aveenous. 
Voici bicn-tôt venir le temps que non feulement 
il n’aimera plus les femmes, mais qu’il fe haïra 
lui- même. Je voi bien que vous êtes encore la 
même que vous étiez alors. Vous n’avez eu ni 
repos ni cefle que vous ne l’ayez tirée de chez fon 
mari , & que vous n’aycz rom pu un mariage que 
j’avois fait. Ce que vous venez de faire préftn- 
tement , marque affez avec quel cfprit vous a- 
vez confenti que je le fifle. 

Myrrhine. 

Croyez-vous donc que je fois aflez méchan- 
te & aflez dure pour vouloir faire ce tort à 
ma fille , fi ce mariage nous étoit avanta- 
geux? 

Phidippi. 

Eft'Ce que vous êtes capable de voir ou de ju- 
ger ce qui nous cil avantageux ou delavanta- 
geux ^ Vous aurez par hazard ouï dire à quel- 
qu’un qu’il aura vû Pamphile entrer chez là Maî- 
trefle , ou en. fortir. th bien que cela fait-il ^ 
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3ç6 h E C y R a; 

si medejfi ac raro hoc fic’tt i nonne ea dijfitntd^* ' 
re nos 

Magis hurnanumefl y quàm date operâm id fiire , 
qui nos oderit î 

Nam jt is pojfet ab ea fefe derepenie avtllere y 
4^' (^icum tôt confutjjet annos , non eum htmi- 
nem ducerem , 

Nec virum Jattfirmum gnata. - ' • 

MTRKHIN A. 

mute adolefcenttm , ohfecr» , 
Et qu£ me peccajfe ais. abi , Jolum Joins ton- 
vent : 

Roga y velitne an non uxorem. Ji ejl ut dicat 
velle Je , 

Reide : fin ejl autem ut nolit , re£le confului 

mea. 

P H J- 


R E M A R Q^U E S. 

37. NoNKE IA P1SS1MUI.AR1 NO* MA» 
GIS HUMANUM IST, Q.U AM »A»E OPIS AU 
ID sCTki, Q_U I NOS oDEkiT.] Ne vaudrait- 
il pas mieux dtffimultr que de faire tant^ de bruit afin 
qu’il naui hasjfe. Mot à mot y t>e ferait il pas plut hn- 
mam de dijjîmuler ces chejes , que de fe donner la peine 
de' les fitveir peur nous fatre ha't'rf Mats Cela ne peut fc 
fouârir en notre Langue, car on ne peut difumulcc 
que ce que l’on fait > atnfi quand Terence a dit dare 
eperam id /î/r« , il a Youlu dite tlchcr d’approfondir les 
chofes ,en faire du bruit, les faire dclatcrj 8t d/yjlwo/sf 
eft ici faire fcmblant de ne pas voit, fermer les yeux. 
Et ce que Phidippe dit . eft une maxime fûre , quand 
les hommes veulent fc cacher , ils ne raaimucnt ja- 
mais de haïr ceux qui les découvrent , &u cela eft 
-vrai des hommes en général, U l’cft encore plusdes 
hommes qui ont des commerces qu’ils veulent tenii 
fccrets. 

19. Nam sI'ISPossit aiia sisiii- 
'aitXNXi ATXLLiaa, oj;îsum tot com- 

S U I s- 
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pourvû que ce ne foit que rarement & avec mo- 
dération. Ne vaudroit-il pas mieux dillimu- 
1er cela ^e de faire tant de bruit afin qu’il 
nous^ haïlie ? D’ailleurs s’il étoit capable de 
fc détacher tout d’un coup d’une perfonne 
avec qui il a eu un li long commerce, je ne le 
croirois pas un homme , &je craindrois que PW- 
lumcne n’cùt pas là un mari pour long- temps. 

M r R R H 1 N E. 

Mon Dieu laiflcz-là- Pamplüle , & les pré- 
tendues fautes que vous dites que j’ai faites, 
allez le trouver, parlez-lui en paiticulicr; de- 
mandez lui s’il veut fa femme ou non; s’ilar- ' 
rive qu’il la veuille , rendez- la .lui ; mais s’il 
n’en veut point , foyez perfuadé que j’ai bien 
fait de pourvoir au repos de ma fille. .. 

V 4 P H J- 


.SUÏSSIT ANNOS,] D*4»7/«*r/ i'il était cttpabU de fe 
détacher taut (Pun caup Pune perfonne ave'ctjul U a eu un 
fi leuf commerce. Terence étoit perfuadé qu’il n’y a rien 
de fi fort , ni qui doive avoir tant de pouvoir (iit ' 
rcfprit des hommes , qu’un long commerce fie que 
le lien d’une longue focieié. 

'41. Nie VTAUM SATri iriMUXI «NATX.] 

Et je craindrois que Phitumene n’eiît bas là un mars pour 
Img temps. Ce que dit Phidippe eft vrai pouf l’ami- 
tie , on ne doit jamais compter (or un homme qui a 
cté capable de fe détacher tout d’un coup d’une per- 
lonne qu’il a long temps aimée , dùimgenda non dif. 
rumpenja funt amicitia , comme a fort bien dit Ciuron 
dans les Offices. Il faut dtfunir les amititx, &nen pas 
les déchirer. ^ Mais à l’égard des commerces . dont il 
eft ici queftion, il faut dite au contraire, dijrumpert.. 
da non disiungenda funt amicitia , Il ne faut pas fe don- 
ner le temps de defunir ces fortes d'attachemens , il 
faut les rompre , les déchirer. , , . 
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P H I D I P P U s. 

4 J Si^Hidem ilie ipfe non volt , tu fenfti ejfe in 
to , M'yrrhina , 

Peccatum , aderam , cujus çonfdio ta par' fsurat 
pro/ifici. 

C^uam ob rem inctndor ira , te ejfe aufam hac 
facere injujfu meo. 

•Intrrtiico , r/e extulijje extra odes putrum uf- 
quam velts. 

ied e^o fiultior , mets diSîîs parère hanc qui po~ 
ftulem : 

JO ll’o intro y atque edicam fer vis, ne r^uoquam ef~ 
fcrri jmant. 

M r R R H I N A. 

Nullatn pol credo mulierem me mifericrem vivere. 
Nam ut hic laturus hoc ft , Ji ipfam rem , ut 
Jiet y refc 'ivent y 

Non edepol clam me eft ; quum hoc , quqd leviu* 
ejl y tam anima iracundo tulU : 

Nec qua via fenttntia ejus pojft mutari > fcio. 

JJ Hoc mi unitm ex plurhvis mijerüs reliquom fue‘ 
rat maltim , 

si, puerum ut tollam, cogit , cujus nos qui ft 
neftimus pater. 

Nam quum comprejfaeft gnata , forma in tene» 
bris no/ci non quua eji : 

Ne que 

R. E M A K Q. U E S. 

Ni e A VIA SENTENTlAlJVS POS- 
< I T M U T A K I 5 C T O. ] Et jt nt VOIS pdt It mtytn de 
U fdin changer. C’cft à dire, de lui faire cliangei la 
defcnlè (fo’ii vient de leur faire, k elle de faire por- 
ter i'cn'^ant hors de la maifon, & à les gens de Ibuf» 
fiit que peiioMnc l’emporte. ‘ 

S7. Fokma I k riNiiitli Noset' vow 
^uita ht.] EUtnt put hitn vtirl’htmmtdaiu t'obf- 
‘ é • f i»r<- 
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Phidippe. 

S'il eft vrai qu’il n’en veuille point , & que 
vous aycn connu fes fentimens , j’étois ici, 
ma femme , il me femSle qu’il étoit jufte de 
pourvoir à cela par mon confeil. r/elt pour- 
quoi je fuis dans une colere horrible , que 
vous aycï ofé entreprendre cela fans ma per- 
miiîion. Je vous détends de faire porter l’en- 
fant hors de la Maifon. Mais je fuis plus fot 
qu’elle de demander qu’elle m’obeïffe , je m’en 
vais au logis , pour dire à mes gens qu’ils ne 
fouffrent pas que perfonne l’emporte. 

Mtrrhine. 

En vérité je ne croi pas qu’il y ait une 
femme au monde plus miferable que moi ; car 
je ne puis pas ignorer de quelle maniéré il 
prendra l’afifeire s’il vient à la favoir telle 
qu'elle eft , puis qu’il eft fi fort en colere pour 
une chofe qui n’elt qu’une bagatelle au prix , 
8c je ne voi pas le moyen de le faire changer. 
Voila le comble de mes malheurs , s’il me 
force à élever un enfant dont nous ne connoif- 
fons pas le pere. Car lors que cet accident ar- 
riva à ma fille, il étoit nuit, elle ne pût bien 
voir l’homme dans l’obfcurité , ni lui rien 

pren- , 

turité. Anctennement le veibc neqtit» avoir an pafOG 
n«^w/or En voici un bel exemple dans Stduflt in Jugurth. 
Studtfuid /Int janguint Civtttm tdeistintqmitur ,iurt féc- 
1*00 voit non feulement »fMit«rpaflif. mais 
encore n/cîki pafCf de meme. Pojfum avoit encore Ton 
pafllf, car on difoit fort bien p«rmt«rSc pot»/lmr. Fefim 
en marque des exemples de Scipitn P^fri^uMin Sc de 
Crattktu. Mais fans lecouiix à ces Anciens, Lmtrut 5e 
ViriÜ* ont dit ffttfiur. 
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Ke.'jtfe rletrailum-fi'jutn quidjj^uam eji , qui 
fojl pofftt nojcier qui Jiet : 

Ipfe (ripuit vi , in digito quetn haluit , virgini 
abiem annulum : . .. 

6o Simul vereor Pamphilumynt or ata nojlra nequeat 
, àiutiui • . . • 

Celart, quum fcietalienumpuerum tollipro fuo. 

. 1 .v;. • , • 

* ♦» ' * * 

' il - • - ■ * ' 



• / ' * » ? 
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{ jrendre qui pût le faire reconnoître dans 
a fuite , mais lui en s’en allant il lui ar- 
racha feulement une bague qu’elle avoit au 
doigt. Sur tout cela j’apprchcnde que lors 
que Pamphile faura qu'on éleve l’enfant 
d un autre , comme étant de lui , il ne i 

puilTe plus garder le fccret que je lui ai dé- • 

mandé. 

l 


I 
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A C T U s QIJ A R T U S. 
S C E N A I. 


S 0 STRj 4 T A. PAMPHILU S. 


S O S T R A T A. 

N Cn clam tne efi , m 'tgnate , tibimeejjefnf~ 
pttiam , uxorem tuam 

Procter meos mares hinc abiijje , etjs ta d'ijfmu- 
lai jedulo : 

Veriim ita n,e Dii ament , ttâ<{u« ohtingant ex 
te, q:u exêpto mihi, ut 

Kumqtiam fciens commerui , merxto ut cafieret 
odtum tllam met f 


Tcque ante qunm me amare rebar 
maft i fidem : 


et rei fir- 


Nam 


REMARQ.UES. ' 
f Cette Scène qui a toujours pafle pour la fécondé 
de l’AÛe IV. n’en eft que la première , fie je ne fai 
pas pourquoi on n’a pas voulu coramcncît ici cet 
Aftc , puilque la Scene eft vuidc , fie qu’il n’y a 
plus de continuité d’aâion. 

t. Ita Qju Z oitingant zx tb, qj/ * z- 
xoPTO MiHi.J ^infi ptt'JT* i* rtetvir dt voti lajtyt 
& U ctnfolatitn , &c. Il n’y a tien de plus tendic que 
ce ferment , mais il me lemble qu’on a mal pris ce 
paflTage ; car ces paroles êbtinf Mit ix te qustxoptê 

miht, ne Cgnifient pas, & ainp puijje-je obtenir deveut 
ee que je feuhéUte, ni Atnjî pnijje t-il nfmr 'vtetr^ ttqtuje 

. veut 
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ACTE QUATRIE’ME. 

SCENE I. 

SOSTRATA. PaMPHILS. 
SOSTRATA. 

Q uelque beau'feiublant que vous fafllcz, 
tnon fils , je vois fort bien que vous me 
loftpçonnez cietrecaufe que votre femme s’en 
elt ailée de chez nous, & que vous êtes perfua- 
dé quec’elt pour ma mauvaife humeur. Mais 
ainfi les Dieux me foient favorables , & ainfi 
puilTe-je recevoir de vous la joye &la confola- 
tionque j’en attens, comme il cft vrai que je 
n’ai rien fait, que je fâche , qui ait dû lui 
donner de l’averlion pour moi. J’ai toû- 
jours crû que vous m’aimiez , ôc vous ve- 
nez de me confirmer dans cette penfée; car 

vo- 

T«»IW fouharte. Elles fignifient, *in]î Utthtpii tjue/eftu- 
héùit puifftnt m'érrivtr par vaut , i* vatr* purt. C’cfl- 
^•dirc, aind puifle-je recevoir de vous toutelajoye& 
toute la confolaiion qu’une mere defire d’un (ils. 

f . T 1 q.y > A N T 1 q^U AU UK AMAI» RtBAE, 
XI XII riXMASTT VTDXM. ] J*ai toûitMritrû'illu 
voat m'aimitt., & v»ut-.v«nn, dt me canflrmer dont ctttt 
p«ufft Ce vers tft un peu embarraûe • en voici la 
conûruftion , qu*m r«^r eM* ta mmare ma , nunc ti 
rti firmajlt fidtm. ^uam eA pour quantum. Vaut ve- 
nta. de me prouver que veut m'aimtx. autant que je peu- 
fait que vent m'aimhx-. 


19 . U Y 


,364 . H E C Y. R A. 

Katn wibi inius tuus fater r.arravit modo , a^tio 
pa£to me babuerts 

Trtpojnam an.ori tuo. r.unc îihi me certum ejl 
contra gratiam 

Htftrre , ut apud me premium ejfe pofitum pie- 
tati jetas. 

'Mi Pamphile, hoc c/ vebir, <y mcAcommodum 
faniA arbitrer: 

XO Ego rus abtturam hinc tum tuo me ejfe certo de- 
crevi pâtre, 

KemeaprAjentia olfiet fneu cau/a ulU reflet re- 
lujua , 

^!uin tua Phtlumena ad te redeat. 

P A M P HJ L U S. • ' 

quAfo , qutd i fl hue conflit efl f 

Jlliu flultitia vitla , ex urbe tu rus habitatum 
migres t 

Haud fattes : neque ftnam , ut qui nobis , mater , 
maltdttlum ■velit , 

iç Mca pertinacia effe dicatjaâîum, haud tuamo- 
dejiia. 

Tum, tuas arnicas te, o‘,cognatas deferere, csf 
feftosdies, . 

Me a caufa, nelo. , • ! : 

' S O S T R A T A. 

fferunt. 

■ nihil pol jam iflh'Ac res mihi voluptatis 

Dum Atatis tempus tuitt , perfunâla Jatis fum : 
fatias jam tenet 

Studiorum iflorum : hac mihi nunc cura ejl 
maxuma , ut ne cui mcA 

Longinquitas atatis obfiet^, mortemve exfpeFtet 
meam. . “ Hh 

" REM A R'Q^U E S. 

*Tÿ. tJT Kl CUI MTJl tONGINQJ/ITÂS *- 

T A I 1 f O IS T 1 T , MOUTIMVE IXSVXCTIT 

’ M 1 A M. 
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votre pere vient' de me conter chez nous 
comme vous avez, toûjours préféré mes inte- 
rets à votre amour. Préfentemcnt, mon fi!s, 
je veux vous rendre la pareille , afin de vous 
faire voir que je fai reconnoitre votre piété. 
Mon cher Pamphile , je croi qu’il eft neccf- 
faire pour votre repos & pour ma réputa- 
tion , que je me retire à la campagne avec 
votre pere , comme ie l’ai abfolumcnt reio- 
lu, afin que ma préfence ne vous caufe au- 
cun trouble , & qu’il n’y ait plus rien qui em- 
pêche votre chere Philumene de revenir avec 
vous. 

Pamphile. 

Eh , ma mere , quelle rcfolution cft-ce là , je 
vons prie ? quoi par fa faute vous ferez obligée 
de vous en aller demeurer aux champs ^ Cela ne 
fera pas , s'il vous plaît , & je ne foufFrirai pas 
que nos ennemis puilTent me reprocher que vo- 
tre retraite eft un effet de mon opiniâtreté, & 
non pas de votre bonté & de votre complaifance. 
D’ailleurs, ma mere, je ne veux pas que pour 
l’amour de moi vous abandonniez vos parentes , 
vos amies , les têtes & les divertifîemens. 

S O s T B A T A. 

Tout cela ne me divertit plus , mon fils; 
pendant que l’age l’a pù permettre , j’ai affez 
joui de tous ces plaifirs , j’en fuis lafTc préfen- 
tement , & déformais mon plus grand foin , 
c’eft que mon âge ne fafle de la peine à per- 
fonne , & qu’on n’attende pas ma mort avec 

im-; 


li 1 A M. ] Ctfl tjut m«n âi» ne fejji de U peine à ptr- 
fenne , ù" ^u'en nlentende peu mn mert avec impauenct. 

Sef. 
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2 lie vidto me ejfe invif am immérité : tempusefl 
concedere. 

sic optume , ut eio opiner , cmnes caufas pr/t.- 
cidam omnibus , 

Fa me hac fufpicione exfolvam , cr illis moretn 
geffero. 

Sine me , obftcro , hoc effugtre volgus quod male 
audit mulierum. 

PAMPHILU S. 

XJ §luàm fortunatus uttris fum rebus , ab/que unat 
hac joret , 

Flanc matrtm habens talem , illam autem uxo- 
rem. 

^ SOSTKAT A. 

cbfecro, mi Pamphile t 

Non tute incommodant rem y ut qu&que ejl y in 
animum inducas pati. 

Si 

R E M A R Q^U E S. 

Scpraia fiit tout ce qu’elle peut pour perruadet a fou 
fifs que la colere n’a aucune paît à la refolution qu’el- 
le a faite de fc retirer ; & elle s’explique avec toute 
la douceur imaginable. En effet elle ne dupas un mot 
qui puifTe choquer ni Ton mari, ni Ton fils . ni fa bel- 
le fiilci mais dansroute cette mo leration elle ne laif- 
fe pas de faire fentit que (a douleur e(l mêlée d’in» 
dignation j & Teremt a ménage cela avec beaucoup d’a- 
drcfTe > pour exprimer les moeurs & conferver Icsca» 
rafteres . «d m§r*t ixprimendtt , ptrfona'but riddend/u, 
a f. Qy AM rotTUNATUS.] fa>u une femlt 

thêfi, qmjt (iTêis htureux\ &c. M. Gn^rt reiette le 
Versfuivant, Haiicmatrem haletn talcm , &c.Sc il ex- 
plique ces mots, àbfqttéun» h*c foret, ftm Umereque 
fai. Mais cela eft manifeftement contraire aux fen- 
rîmens de Pamphile, qui touché de la complaifance 
que fa merc a pour lui , & plein d’amour pour Phi- 
inmene . dit que fans le malheur qui lui eft arrivé, 
il (croit le plus heureux homme du monde avec la 
mcrc qu’il ja * ôc avec une femme comme la ficnne. 

- Cela 
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impatience. Je voi qu’on me hait ici fans au- 
cun fujet ; il cft temps que je quitc la pla- 
ce. De cette maniéré , comme je croi , je 
couperai chemin à la mcdifance , je guérirai 
les foupçons qu’on a de moi , &: je contente- 
rai les gens. LailTez-moi , je vous prie , éviter 
les reproches qu’on fait d’ordinaire aux fem- 
mes. 

Pamphile. 

Ah, fans une feule chofe que je ferois heu- 
reux avec une mere comme celle que j’ai , & 
avec une femme comme la mienne ! 

SoSTRATA. 

. Eh mon Dieu, mon fils, ne vous imaginez 
pas que ce que vous avez la à fouffrir foit fi 
grand’ chofe , de la maniéré dont les femmes 

vi- 


Cela eft tendre & poli , & le refte dur & groflîer, 

27. Non tu t x' 1 n c o m MO AM bxm, ut ' 

Oju JB (tu £XST, INüNIMUM |ni>ucaspa> 

T I . ] Eh mon Ditm , mon fih , ne vcmi imufintx. pas que 
fl que vous avn. Ik à fouffrir foit fort grand’ (hofe , de U 
mamere que let femmes vivent aujotsrd’hui. Ce paflage 
m’a toûjours paru très-difficile, & je n’ai vû perlbn- 
ne qui l’ait bien expliqué à mon gré. Pamphile vient 
de dire qu’il feroit heureux fans une chofe; famcrc, 

qui n’enrend pas fa penfée, croit qu’il fe plaint (eu- ■ 1 

lement de la mauvaife humeur de Philumene, en ce 1 

qu’elle ne peut compatir avec elle : c’eft pourquoi 

elle lui répond qu’il ne doit pas fe mettre en tête que 

ce qu’il a à fouffrir de fa femme (oit fi fâcheux que 

cela doive trouhlcr Je bonheur qu’il a d’ailleurs; 8c 

que de ne pouvoir vivre avec une belle- mere , c’eft > 

le moindre defaut qu’une jeune femme puiffe avoir. 

Et voici la conOinâion de ce padâge; Vt quaqueu- 

mor efl ^ non lute indoocao in animum te pati rem valdein- , 

otmmtdam: „dc lamanicxe que les femmes fontfai- 
>, tes 
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Si ceterd funt ita , ut tu vis , itaqtie ut efje tgo 
illam exiftitno f 

Mi gnate , da vemam hanc tnihi , rcduc illam. 

FAMPHILU S. 

vd mijero mihi ! 

S O S T R A T A. 

30 cfuidem. nam hdc res non minus me 

male hahet , (]uàm te , gnate mi. 

REMARQ.UES. 

t, tes aujourd’hui , ne vous imazioez pàs que vous 
,, loufTriez la une chofc bien difficile à (upporter. Si 
,, d’ailleurs tour le refle va bien comme vous le di. 
J, tes, 5c comme je le croi, vous ne devez pasfai- 
>; re difficulté de reprendre votre femme. •* Encore 
une fois Siftrata répond à ce que Pamphile vient de 


ACT U S QUART U S. 

S C E N A II. 


LACHES. S O S 7 R A T A. 

P A M P H 1 L V S. 

LACHES. 

O Uem tum ifthoc fermenem habuerisy procul 
hinc flans accepiy uxor. 

Ifî. 

RE MAR Q^UES. 

r, PlOCUt HIKC STAItf ACCIVI.] Md 
femme, fai entifiàm d'ut prêt. Il faut joindre ces roots 
de cette maniéré > htac acceot precul ftam : fat tnteadu 
d'ùi en me ttMO.it t»nt prit. Cil ici prêtai lignifie frèi; 

com- 
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livcnt aujourd'hui. Si tout le relie dl comme 
vous le fouhaitez & comme je le croi , mon 
cher Pamphile , faites-moi ce plailir , au nom 
des Dieux reprenez votre femme. 

Pamphile. 

Que je fuis miferable ! 

SOSTRATA. 

Et moi auffi. Car cette affaire ne m’afflige 
pas moins que vous. 

dire, fins une (iule choft t}ue je [irtit heureux \ ces mots, 
ut ijutufue eft , le rapportent au met uxerem du Vers 
precedent , & non pas \ ret. Sojlrata croyoit que (on 
fils netrouvoit à redire] à fa femme que fa mauvaife 
humeur; ainfi elle ne peut pas lut dire, tjuelU ^utfeàla 
chofe dont vaut veut plaignent cela paroîtroît ridicule, 
au lieu que le refie fait un beau fens. 


ACTE dUATRlE’ME. 

I 

SCENE II. 

A. 1 » • 

Lâches. S'ostrata. 
Pamphile.'»'»'! 

Lâche*. ' -i; 

M a femme , j’ai entendu d’id près tout 
ce que vous avez dit à Pamphile. C’eft 
• ■ ' !là 

comme fouvent dans Pbute Sc dans Virgile, ^franitu 
a dit de même , hinc aufcultdvi precul , j'ai écouté d'ici^ 
prêt. Si on joiguoit procul avec hinc , cela fignifie- 
loit , loin d'ici. ^ 

;; Tome III . Aa j, Fot* 


L 
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Jjihuc eft fapere , qu't ubicumque opus fit a»î~ 
mum pofits fle^lere , 

^tO!l fit faci:mdum pofi fartajfe , idem hoc nun$ 
fi feccris. 

SOSTRATui. 

Fors pol fuat. ~ 

• ’ n -* * . 

• " ' ■ LACHES. ' I ' ■' ^ 

[me feres. 

ahi rus ergo h'mc : ib'i ego /e , ^ tu 
■ S O S T R A T A. 

J Spero mtcafior. 

LACHES. 

i erge iniro, cr compone,qu£ tecum fimul 
Teramur : dix 'i. , . 

' I »• 

SOSTRATA. 

ita , ut jubés , factam. 

P A M P H 1 L U S. 

pater. 

LACHES. 

^uid vis, Pamphile} 

P A M- 

.p. E MA R- Q^U ES, . ^ 

î. Fo»f ta Dieux me prêter- 

vent de me voir /.tmats redutte à une fi fâcheue ixtr'mite! 
Ces trois mors font plt^s difficiles qu’ils ne paroilTcnr. 
Ldcbèt vient de dire à fi femme que c’eft être lage 
de faire de bonne heure Sedebon gré ceqn’oo ietoit 
peat'^rc oblige de faire pat force j & comme il ya 1^ 
quelque clioi'. de dur & de fâcheux , quoi qu’il foit 
adouci par le mot peut. être, Sofiruta, pour détourner 
l’effet de c.“ compliment, quia tout Pair d’une mena- 
ce , fait ertre pnere , fors l'uat pot, tjuu U fortune me ftit 
plut favorable' de par Paf/wv; comme liellc difoit» 
les Dieu» m'emptehent de tomber jamais dans la fâchenft 
neccjjîti d'ayosr à fortirpar forte de ma maifon. Ces pc* 

- • titei 
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là ce qui s’appelle être fa^e , de faire de bonne 
heure tic de bon gré ce qu’on leroit peut-être 
enfin oblige de faire par force ,car par là on s’ac- 
coutume à être toujours maître de fon elprit. 

SOSTRATA. 

Que les Dieux me préfervent de me voir ré- 
duite à une û facheufe extrémité. 

Lâches. 

A liez- vous en donc aux champs ; là je fup- 
porterai votre humeur & vous la mienne. 

SoSTRATA. 

Je l’efperc en vérité. 

Lâches. 

Allez-vous-en vite au logis , préparer tout 
ce que vous voulez porter avec vous. Allez» 
c’eft aflez dit. 

SoSTRATA. 

J'y vai, mon mari. 

l^AMPRILE. 

Mon perd 

Lâches. 

Que voulez- vous, mon fils? . 

> P A M- 


tites chofès, qat ne parûlTent tien, font très-diffici- 
les dans Tertmu, qui a uaejuilefl'e mciveilleufe. 

4. Isi SOOTB BT TU MS TSBBS. ] Là jtfmf- 
p*rurM mtr€ humsmr , & vous U mumt. C’eft une 
erpece de leptoche que L^hts fait \ fa belle-fille Sc 
àfi>nfils{ Sce’cft comme s’il difbit, Pssifiju'on ntvtsst 
fM nmt ^ssfjrtr ici, cdlont-ntus-cnkl* ampagnt, eùntsu 
nous fiuffrtrons fort bien Pun Putstrt. Et il faut bien te- 
matquec que Lachis ne dit pas là nous nous réjouirons, 
nous pt^eront U temps, &CC. Mais noiss fupporterons notre 
hursseur eai c’eft le partage des vieilles gens qui vl- 
veM enfemble de fc fiipportet l’un l’aotie. 

A a a 9. E I- 
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P A M P H I L U s.' 

abhe bine matrem ? minime. 

LACHES. 

quid Un ijîhuc vis î 
P A M P H l L U S. ' 

<^ùa de tt::ore incertus fum etiam , quid fa£lu- 
rus Jietn. 

LACHES. ' ■ 

• '• ‘ quid efi f 

^iid vis faccre ni(i reducere ? 

P A M P H I^L U S. 
equidem cupio ^ CT* vix coniineor : fed 
lo Non minuam meum conjiliumytx ufu quod 
t id perfequar. 

Credo , (i non reducam yca gratia concordes ma- 
gi fore. • ' . 

■L A G H E S. 

Nefeias; verùm id tua rejert nihtlf utrum ilU 
fecerint , . .. 

y. .■> 'i R E M A R Q^U E s. 

9 . E Q_UH)1 M CUPIO, ET VIXCONTINEO*.] 

Et» vérité /'en ai grande envte, & j'ai bien de la pei- 
ne k m'en empêcher. Il faut fe louvcitir du cataftcrc 
de Pamphile, qui étoitéperduëment amoureux de fa 
femme, & qui malgré l’accident qui lui étoit arri- 
vé, moutoit d’envie de la reprendre. Il fc fait donc 
dans lôn coeur un comb-.it entre l’amour & la honte, 
Sc c’eft ce combat qui rend ce paffage trcs-palfionné. 
Xa beauté de ce fentiment n’a pas empêché M. Gi»7rt 
de eherchcr uncexpHcation fort éloignée : il prétend 
■que Pamphile dit .* En vérité j'ai grande envie de dé- 
couvrir a mon pere l'acreuihcment de Phitumene ^ ir la 
Taifon efue j'ai de ne la pat reprendre. Cependant je tien- 
drai la parole tjuej'ai donnée , iy je ferai ce que je doit. 
Je ne fai p-as fi quelqu’un pouiia goûter ce fens-là, 
■ * pour 
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Pamphile. 

Quoi, nia nicre quitter !'a maifon? que ce- 
la ne l'oit pas, je vous prie. 

Lâches. 

Pourquoi non ? . • ‘ 

. Pamphile. 

Parce que je fuis encore incertain de ce que 
je pourrai faire à 1 egard de ma femme. 

Lâches. 

• Eh que voudriez-vous faire, que la repren- 
dre >' 

* * >• ^ t 

P AMP, HILE., bas. 

. En vérité i’en ai grande envie , & i’ai bien de 
la peine à , m’en empêcher. ' Cependant je ne 
changerai rien dans ma refolution ; & ieluivrai 
jufqu’au bout ce que je croi le plus utile, haut. 
Je fuis perfuadéque le feul moyen de les rendre 
bonnes amies , c’ell que je ne la reprenne pas. 

• ^ .Lâches. 

Encore’n’cn favez-vous rien ; mais il vous 
importe peu qu’elles foient amies ou ennemies 

quand 

pour moi je le trouve entièrement oppofe au carac- 
tère de P*ymphil*. 

lo. Non minuau mxum consiliuu.] 
fie changerai rien kjna refitution. Terent* s’eft déjà fer- 
vi du verbe. dans le même Icns, Apdr. II. î. 

nec tu ta caufa minuiris hac efuefatis, vont ne diminiu~ 
ret. rien , pour vous ne changerez, rien. ‘ ' ' 

12. Niscias.] Encore n'en ravet.-voùt rien. l,a. 
ehèi enchérir encore fur ce que fon fils vient de dire 
que la raerc ôc l'a femme feront bonnes amies lors 
qu’elles ne le feront plus rien , & qu’elles ne det^ni- 
reront plus enfemble., ,Ce boa homme fait une fi- 
tire de ces femmes, ?c il répond avec aigreur , tn. 
core ne piveZj~v«en fi vous en viendrez, à bout par là. U 

u’cft aullement ncceiraite de corriger cc P aflage. 

.. A a I ?•«- 


L 
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^iando hdtt abterit : odloja hâc Ata fl adelefceti- 
tulis ; 

E medio aquom excedere efl. poflremo n«s jam 
fabula 

Ij Snmti\ Pamphile f fenex y atefue anus. 

Sed •video Phidippum per tempus egredi, acceda- 
m»s. 


REMARQ.UES. 

14 . POSTKEMO MOS JAM SASUIA «UUU*. 

ixc ] En un mot > Pamphile , nous ne fommes plus ions 
(jw’À fatre I* fujtt d'un conte : Ce paflage m’a toû- 
jours plû extrêmement : il eft beau fans être diffi- 
cile : cependant des gens fort lavans s’y font trom- 
pez; Mon pete «oit pour le fens que j’ai fuivi. M. 

Gujn 



ACTU^ QÜARTUS. 

S C E N A III. 


PHIDIPPU s. LACHES. 
PAMPHILU S. 

PHIDIPPU S. 

T lbi quoique edepol fum iratus ^ Phïlumena ÿ 
Graviter quidem. nam hercle nbs te foHum 
eft turpiter : 

Etfi tibi caufa efl de hac re, mater que te im~ 
• puUt : 

Huit vero nulla efl. 

LACHES. 

— • - àppertune te mihif 

5 Phidippe , im ipfe iempere efttnd'u. . . 

' . 1 • ' PHU 
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quand celle-ci s’en fera allée. Les gens de notre 
âge ne plailent point du tout à la jeunefié, & il 
cft jufte que nous nous en allions ; en un mot , 
Pamphile , nous ne tommes plus bons qu’a taire 
le fujet d’un conte , il y avait atdtrefoh un bon- 
homme cr une bonne- ftmmt. Mais je voi éhidippe 
qui tort de chez lui fort à propos , approchons. 


Gmjtt avoit eu la meme penfee avant lui j mais Da- 
tiMt les avoir ptévenus l’un & l’autre, car iledlepre- 
inier qui a donné cette explication àcepadage. Voi- 
ci Tes termes : Sm«x atijut mus hue duo nomin* , mi 
pofit4 (uni , caput indiimt , ù- tnctptionem huju/'modt fa- 
bularum } pronuntia , ftntx utque anus , quafi mttum fa- 
hula. 


AC T E dUATRlE’ME. 

SCENE III. 


Phidippb. Lâches. 
Pamphile. 


Phidippe. 


E n vérité , Philumene , je fuis auffi en co- 
lère contre vous , & bien fort , car vous 
avez fait là une chofe très- malhonnête; il cft 
vrai que c’eft votre mere qui en cft caufe , & 
qui vous y a portée ; mais pour elle , elle n’a 
j^intd'exc ufe. . - 


Lâches. 

Phidippe , je vous rencontre fort à pfo- 

P®** - .1 v. ^ 

Aa 4 ‘ Phi- 
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P H I D 1 P P U S. 

e}uid tft t 

PAMPHILU S. 

6}utii refponJebo his ? aut quo faëîo hoc ape^ 
nam ? ‘ ' 


LACHES, 

Dk filtA , rus concejjuram hmc Soflratam : 

Ne revereatur , minus jam quo redeat domum. 


; PHIDIP PUS. 

— . uh f 

Nullam de his rebus culpam commeruit tua : 

10 A Myrrhtna h&c funt mea uxereexortaomnia. 
PAMPHILU S. ' 
Mutatio fit. 

PHIDIPPU S. 
ea nos perturbât , Lâche. 

J P A M P H I L U S. 

Dum ne reducam , turbent porro , quàm ve- 
lint. 


P H I- 

R.EMA RQ^UES. 
fi. Aut qj; o pactohoc Et 

têmtHtnt peurrat- je garder lt fecret f Ce Verseft corrom- 
pu , car Pamphile dit Je contraire de ce qu’il doit di- 
re , s’il dit , Et comment pourrai te Uur dularer celât 
çe n’cft nullement fa pcnlec; au lieu de4p/r/4»j, qui 
iîgnifie je dcclarerai , il faut lire operiam, je cacherai, 
comme daus les anciennes éditions. 

7 . Dre F t L t J».j .yijin que notre fille &c. J’ai fui- 
vi ici la remarque de Donat qui nous avertit que La~ 
(hti par politefle & par rendrefle ditfiH*. Blonde non 
oddidit tua quafi dicotttmmmni filis, if btne non Socrum 
fed Seftrotam. f . 

lt. Mutatto fit.] Vttei du chanzement. M. 
Guyet croyolt que ces mots, mutatio fit , avoient été 
fi'cxi^ à la marge pai quelque Savant qui faifoit cet., 
i. . ■ te 
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P H I D I P P E. 

Qu’y a t-il ? 

Pamphile. 

Que leur vai-jc répondre ? & comincnt 
pourmi-jc garder le lecrct ^ 

L*A c H E s. 

Afin que notre fille n’ait plus de peine à re- 
venir chez nous , dites-lui que SoÜrata s’en va 
demeurer à la campagne. 

Phidippe. 

Ah , votre femme n’a point eu de tort en 
toute cette affaire, tout le Wl dt venu de la 
mienne. 


Pamphile. 

Voici du changement. 

Phidippe. 

■- Cdlelle qui nous brouille tous,’- Lâchés. 

Pamphile, bas. 

Pourvû que je ne fois point obligé delà re- 
prendre , qu'ils fe brouillent tous tant qu’il 
leur plaira. 

P H I- 


tc remarque (üt ce Vers : ^ ^yrrhina hdc faut mt* 

UKore txerta omntd. Tout U mat eft venu de rnd femme ^ 
pour dire que ce n’éioit plus qu’on aceufoit , 

mais Myrrhine : & (ur ce prétexté, ce Critique pré- 
tend que ce Vers , Mutati* fit , m tus perturbât , La- 
ehe, doit être rejette tout entier. Mais je tuisperfua- 
dcc qu’il iè trompe ) cat noii-lculcment DùUdt te- 
connoit ce Vers , non feulement il eft dans les ma- 
nnlciits , mais ce qui eft encoie plus coulîdctablcL 
.ç’cftque le Vers fuivant pte'.uppole nece fi airemcnc ce- 
lui-là: cat turbent porro quàm volent, qu'tls JebroutlUnt 
■tous tout tpo'tlleser plaira t acte fait manilcftcmcnt fur ce 
dit pettutbainos i Lâche, c'efi elle qui nous brouilU tous , La- 
ehes, &L y a, un Icnfible rapport. Ce n’etoit donc pat 
là la ciitique qu’il falloit faite j il falloit Iculemciu 
. Aa J avet- 
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P H 1 D 1 P P U S. 

Fço , Pamphile , efj'e inter n«s , fi fieri pote fl , 
^Lfjimtatem hanc Jatie perpetuam ’volo : 

15 Sin efi , ut aliter tua jiet jententMf 
Acttpias puerum. 

PAMPHILU S. 
fenfit peperijfe. occidU 

LACHES. 

Puerum ? quem puerum ? 

P H I D I P P U S. 
natus efi nobis nepos : 

Kam abdifila à vobis prdgnans fuerat filitt t 
Neque JutjJe prdgnantem utnquam ante hune 
J'civt dietn. 

^LACHES. 

10 Le/te , ha me D» ament , nimttas : 0 ‘ gau^ 
deo 

2 \atuin ilium , 0 “ tibi illam falvam , fed qutd 
tfiulteris 

Vxorcm habes ? aut quitus moratam morihus ? 
Ho/ne hoc celatos tamdiu î nequeo fatis , 

hoc rnihi videtur faélum prave , prclo- 
qui. 

PHIBIPPU S. 

15 Non tibi illud faHum minus placet , quàm mi- 
htf Lâches. 

I A M- 

R E M A R QJJ ES. . ' , 

arertir que c’eft Pamphilt , & non pas Phidippt , qui 
dit , mtitatiê fit , veiti du fh40^tmtnt , comme je l’ai 
marqué dans cette édition.' . 

T 6. AcCTÏTAS Vout qtPi 

prendre votre enfant. C’eft \ Patnphile qu’il patle t 6c 
non pas à Lath'etJ Par le Droit , les enfans mâles 
nez dans le mariage, ftrivent roûjonrs le pere. 

aj. Nok 
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Phidippe. 

Je fouhaite aHurément que l’alliance qui cil 
entre nous, foit terme & durable. Mais livous 
êtes dans d'autres fcniimens, vous n’avex qu’à 
prendre votre entant. 

Pamphile, bas. 

■ Je fuis perdu ! il a découvert qu’elle a ac- 
couché. 

Lâches. 

Son enfant ? & quel entant } 
Phidippe. 

Il nous cft né un potit-fils; quand ma fil'e 
fortit de chez vous , elle etoit grolfe , & je 
n’en ai jamais rien lu qu’aujourd hui. 

Lâches. 

En vérité vous me donnez là une bonne 
nouvelle ; je fuis ra\i qu’il nous loit ne un 
petit-fils, & que Philumene foit heureufenicnt 
accouchée. Mais quelle clpece de fem me avez- 
vous donc ? & quelle humeur cil la tienne? 
falloit-il nous tenir cela caché fi long temps? 
je ne faurois dire combien je trouve ce proce- 
dé-là mauvais. 

Phidippe. 

Je n’en fuis pas plus content que vous. 
Lâches. 

P A n*- 

I 

2j. Nom Ti«t Tx.£un tactum minus 
» l A c ï T Q.U AM MtHI, Lachis.] Je n'ftt fuit 
pas plut etntentifue veut , Laihis. Voila une taçon de par- 
ler bien (îngulierc , Cette a£Utn neveuspluitpas moins tptt'k 
fueij pour dire, elle veutcUplah moins <ju'k moi. H faut 
joindic le «0»» avec placrt , ÔC non plaett eft pOMr difplicet } 
comme daos V,.>4tnlriene,nt» ita dijimili funt uriurmnte , 

pour 
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PAMPHILU s. 

FAiAmfi dudum fiterat ambigmtm hoc tnihi\ 
Hune non ejl , cum tam confequitur alieaus 
puer. 


LACHES. 

Huila tibï, Pamphile f hic jam confuUatio ejt. 


30 


Terii. 


PAMPHILU S. 
L A C,H E S. 


hune ziidere J*pe optabamus diem 
Cum ex te effet aliquis , qui te appellaret patrem. 
Evenit , habeo gratiam Dûs. 

PAMPHILU S. 


. - nullu fum. 

LACHES. 

Redue uxorem , ac nUi advor/ari mihi. 


PAMPHILU S. 

Pater ^ fi ex me ilia liber os vellet Jibi , 

A ut [e effe mecum nupiam , fatis certo fiio^ 

35 Non me dam haberet ^ quod celajfe inteUego. 

Nunt 

REMARQUES. 

pour itafttnl non difftntUi Il eft vrai que ce 

pafl-.ige de VHteyr* eft bciiucoup plus hardi , Sc je ne 
coolcüleiois jamais à perfonne de l’imiter. 

27. Nunc non ist, cum eam conii- 
«I.U iTU» ALIENUS PUE*.] Mais fréftnlemtnt tl 
n'y 4 plus , lien de halasKir. C’eft une ironie de Pam- 
phile , qui dit.que igVLiIcpxePhllutntnt a un fi's dont il n’cft 
pas le pere, il ne doit pas balancer à la reprendre, 
•qu’il ne faut pas manquer un û beau coup, & qu’il 
y a trop de gain à faire , puifque tout a la fois on 
aura la mere & l’enfant. Et c’eft , comme Denat 
l’a remarqué , une métaphore empinatcc des betes 
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Pamphile bas. 

J’étois tantôt incertain de ce que je devois 
faire ; mais préfentement il n’y a plus lieu de 
balancer , puifqu’elle elt fuivic d’un enfant dont 
je ne fuis pas le pere. 

Lâches. 

A préfent, Pamphile , vous ne dlcvez plus 
hefiter. 

Pamphile. 

Je fuis au defefpoir ! 

Lâches. 

• 'Nous avons fouvent fouhaité de vous voir 
perc ; ce bonheur nous eft arrivé , & j’en 
rends grâces aux Dieux. 

Pamphile bas. 

Je fuis mort ! 

Lâches.' 

Reprenez votre femme , & ne vous oppo- 
fc 7 , point à ce que je '.fouhaité. 

• Pamphile. 

Mon pere , fi elle étoit bien aife d’être ma 
femme , je fuis fur qu elle ne m’auroit pas 
caché fa groflefle , comme elle a fait. Maintc- 

. nant 

qui fc vendent plus cher quand clics font fiiîvies de 
leurs petits. C’eft pourquoi auflü Ttrmce a mis le 
mot conftijuitMr , qui eft le propre terme dont on te 
fert en parlant des b^es. à fumbas , qu* 

m mex natafmrunt. watrem feqmumur. . 

29. HuNC VIAIKX SJKPE OPTA.EAMUS 
S I B M. ] Nous avoni Coxvmt fouhaitt de vtuivetr pere. 
Il y a dans le Latin. de(îri»ne fiuvent de voir U 
feur êù il naitreH de v«us .quelqu'un qui veut nppellâtfm 
pere. Mais cela ne fait pas un agréable eftet en uo* 
tf e Langue , & ne peut y être fouftert. 

■ : 1 . , ( 

,41. Q,ubm 
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Nunc , chm ejut al'tenum effe à me antmum 
fentiAmy ■ • - 

Kecjue conventurnn» inter nos foflhac arbitrer , 
fjluam (A. rem reducamf , \ 

LACHES, 

mater. quod /uajit fua, 
Adolefcens fnulter fecit, mtrandumne id efi f 
40 Cenjen te pojje reperire ullam mulierem , [ 

careat culpaî an qttia non délinquant vi- 
nt 

P H I D I P P U S. 

Vofmet vidcte jam , Lâche ^ tu j Pamphile : 
Remijfan epu fit vobis , an rtduEla domum ; 
Uxor quid faciat , in manu non eft mea. 
Neutra tn re vobis difficultas à me erit, 

Sed quid factemiis puero l , 

a 

LACHES... 

k 

ridicule rogas. 

€luidquid futurum eji , huic reddas , Juum fci- 
Itcet , ' 

Ut alamus noflrum. 

P A M P H I L U S. 

quem ipfe neglexit pater , 

Ego alqm ? ' , - 

. L,A- 

REMARQÜES. 

48. O^UIM IPfï NEGLIXIT VATBX .7 
je neurrtrai un enfant ejut U pere mime et aimndamnet 
Donat , ou plàlôt le faux Dcnat , marque en cet en- 
droir une difterenlc leçon qui change entièrement tout 
le l'ens. La voici .* ^uem ipf» negUxit . péter, ipfa au 
lieu de ipfe , 8c paner , eft un vocatif} , men pe- 
re , je ntumrai un enfant que' ta mer* mime a akauden- 
n'? Quelques . Critiques fe font déclarez pour cette ex- 
plication « mais elle me paioît mToûtenable en tou- 
- • . - tes 
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nant donc puifqu’elle ne m’aime plus, &:que 
je ne croi pas que déformais nous pullions vi- 
vre bien enfemblc , pourquoi voudriez- vous 
que Je la repriile i 

Lâches. 

Cdt une jeune perfonne qui a fait ce que 
fa mere lui a coni'eiUé ; cela elt-il étonnant? 
croyez- vous pouvoir trouver une femme qui 
ne fade point de fautes? dt-ce que les hommes 
n’en font point? 

Phidippe. 

Oça , Lâchés, & vous , Pamphile, aviTez 
cnfemble li vous devez la répudier , ou fi vous 
voulez la reprendre : je ne puis pas empêcher 
les lottifes de ma femme ; de mon côté vous 
ne trouverez aucune difticulté , quelque parti 
que vous preniez. Mais que ferons nous de 
l'enfant ? 

Lâches. 

Quelle demande ! quelque chofe qui arrive, 
il faut enfin que vous lui rendiez fon fils , & 
que nous nourrifiTions un enfant qui nous ap- 
partient. 

Pamphile bas. 

'* Quoi , je nourrirai un enfant que le pere 
même a abandonné? 

L A- 

tes maoieres: Et quoi? parce qu’une mere aiiu aban- 
donne fon enfant , ce fera un lujct légitime au pere 
de icfufcr de Je nourrir ? cela cft effroyable, & en- 
tièrement oppole' à la nature : d’aill-urs Lachh n’a- 
voir qu’à dire à ion fils , votre femme n'a abandonne 
cet enfant eju'à caufe da> mauvais trattemtns qu'elle reçoit 
de vont. Le fens que j’ai fiiivi cft aflurérnent le fcul 
véritable, i) cft plein dcpaflion, & fait parfa te ment 
fentir le malheureux état où Famphilc fe trouvoit" 
seduic. 49. Qu I D 
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LACHES, 
cjuid dixti ? eho , an non aUmus , Pamphile î 
50 Prodemus y quijo y potius î nua hac amentia 
eji î 

Enimvero prorfus jam tacere non auco. 

Nam cogh ea , qua nolo , ut pr^Jente hct lo- 
quar.' 

Jgnarum cenfes tuàrum lacrumarum effe me ? 
Auty quid [it idy quod Jolichere ad hune ma- 
dum ? 

Primum . hanc ubi dixti taufam , te propter 
tuam ‘ 

Matrem non pojfe habere hanc uxorem domi; , 
Toliiata efi ea y fe conceffuram ex adtlus. 

Nunc y pofiquam ademtam hanc quoque tibi 
laii/am -vides y ■ ' ■ 

Puer qma clam te e/l natus , naPlus alteram es: 
5 q Erras , tut animi Ji me e/[e ignarum putas. 

Altquando tandem hue animum ut addticas^ 
tuum y 

€*uàm longntn /patiiim amattdi 'amicam tibi de- 

S 

Sumtus , quos fecifti tn eam , quam anima aqua 
tuli ' ' 

Egt atque oravi tccum , uxorem ut duceres : 

65 Tempus dixi ejfe: impulfu duxijii meo. 

6 jiuA tumy obfecutus mibiy fecifti ut decueratt'i 
Nunc animum rurfum ad me/etricem induxti 
tuum : 

Cui 

R E M A R Q.U E S. 

49. Qjj TD dixti?] ditei-vous t L^chit n’a 
pas bien entendu ce que PaTtphile vicat de dixc> 

igft 

»• •• 
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Lâches. 

Que dites vous? Quoi donc, efl-ceque nous 
ne l’éleverons pas , mon fils? l’cxpofcrons-nous 
plûtôt, je vous prie? quelle extravagance eft- 
ce là ? ho enfin je ne puis plus me taire , 
& vous me forcez à dire devant Phidippe des 
chofes que je voudrois cacher. Croyez-vous 
que j’ignore le fujet de vos larmes , & d'où 
vient le trouble où je vous voi ? Première- 
ment , des que vous avez voulu nous donner 
cette belle exeufe , qu’à caufe de votre mere 
vous ne pouviez avoir cette femme chez vous; 
votre mere vous a auffi-tôt promis de vous 
quitter la maifon. A cette heure que vous 
voyez que cette exeufe vous elt ôtée , vous en 
trouvez une autre ; c’eft qu’il vous eft né un 
fils fans qu’on vous ait rien dit de cette grof- 
fefle. Vous vous trompez, fi vous croyez que 
je ne fâche pas ce qui le paffe dans votre cœur. 
Combien de temps ai-je fouffertque vouscul- 
fiez une Maîtrefle, que cette complaifan- 
ce vous obligeât enfin à penfer au mariage ? 
Avec quelle bonté ai-je fupporté les dépenfes 
que vous avez faites pour elle? je me fuis tour- 
menté, j’ai employé les prières auprès de vous^ 
afin de vous porter à vous marier ; je vous ai 
remontré qu’il étoit temps de vous retirer de 
ces débauches ; enfin vous avez pris une feminc, 
& en m’obéïflant vous avez fait votre devoir. 
Aujourd’hui vous vous r’engagez avec cette 


i^fe negUxit pâter. C’eft' pourquoi il demande ce qu’il 
dit , car il peut avoir etc trompe par la prononcia- 
tion. 

T*m lll. Bb 6f. Cut 
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Cui tn ohfecutui , facU huic aâ*o injuriam, 
Nam in tandem vitam te revolittum denuo 
70 yïdeo ejje. 

, P A M P H I L U S. 

mene ? 

LACHES, 
te ipfum : ü* facis injuriam , 
Giuum fingis falfas caujas ad difctrdiam , 

Ut cum ilia vivat y tefiem hanc cùm abs te amo- 
veris : 

Senfitque ade» uxor. nam et taufa alla qua 
fuit y 

^amobrem abs te abiret ! 

PH I D I P P U S. 

plane hic divinat , nam id efl. 
PAMPHILU S. 

7 S Dabo jusjurandum nthil ejfe ijltrum t 'éi. 

LACHES, 

ah y 

Reàus uxorem : aut quamobrem non opus fit , cede, 
PAMPHILU S. 

Non ejl nunc tempus. 

LACHES. 

puerum accipias , nam is quidem 
In culpa non eji : poji de matre videro. 

P A M- 

R E M A R Q.U E S. 

<S 8 . CuT ruoisscUTUs. ] Et Ptjl par fes tnf, 
ptrdtimi tfut &CC. Ce bon homme croit que c'efl Bac^ 
chu qui porte Parnthile à clialTet fa femme pour être 
feule maitrelTe de Ibn cœur. 

7a. TiSTSM RANC CUUABS rXAMOI'B- 

I c, ] fut Rf Payant plut ptur timtin de ves œ- 

tiont. 
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cré.mire, & c’d^ par Tes infpirations que vous 
faites le plus grand de tous les affronts a votre 
femme. Ne vous défendez point, car je con- 
iiois très-bien que vous voila replongé dans vo- 
tre premier tram de vie. 

P A M P *H I L E. 

Moi , mon pere ? 

Lâches. 

Oui vous-même; & c'eft une grande injuf- 
tice que vous faites , d’aller inventer des pré- 
textes pour vous feparer de votre femme, 
afin que ne l'ayant p'us pour témoin de vos 
aélions, vouspuifficz vivre avec cette coquine. 
Et enfin votre femme l’a fort bien vû ; car 
quel autre fujet auroit-elle eu de quitter votre 
.maifon ? 

Phidippe. 

II a deviné; c’eft cela même. 

P A M P H J I n. 

Je fuis prêt de vous jurer qu’il n’eft rien de 
tout cela. 

' Lâches. 

Reprenez donc votre femme , ou dites ce 
qui vous en empêche. 

Pamphile. 

Il n’eft pas tems préfentement. 

Lâches. 

.Prenez donc votre fils, car pour lui il n'en 
peut mais ; après cela nous fongerons à la mere. 

P A M- 

tioni. D«n4f remarque que Lathii dit» pomtinnin, ne 
voulant pas dire cbjiactt , îc voalanr louer la douceur 
& la modeftie de cette femme, qui autoir vû le dé- 
règlement de fon mari, lans rien faire pour l’empê- 
cher. LfXuddta e/l hic mxer rnodefld, diC'il, ^MurnttlMn 
Ujlcfn ntn tmptditrieem dppeUet fecer. 

Bb 2 ts> Si- 
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PAMPHILU s. 

Ommbus modis mifer Jum : ntc , tiutd agam 
/"0-* 

oO Tôt mmc me rebus miftrum concludit pater. 
Abïho h'mc , pr*/ens quando premoveo parum. 
Kam puerum wju{Ju , 'credo ,* non toUent meo , 
PrAjcrum m ea re cùm Jit mthi adjutrix Jo- 
crui. 

LACHES. 

Fugisf hem y nec qutdquam certi refpondesmi- 
< ht ? t 

8j Kum tibi •videtur ejje apud fefe ? fine : 

Puerum y Phidippty mthi cedoy ego alam. 
PHIDIPPU S. 

maxume. 

Non mirum Jecit uxor , fi boc £gre tulit : 
AmarA multeres funt , non fa.aïe hAC ferunt. 
Propterea hAC ira ejî : nam ipja narravtt mi- 
hi : 

Ç)0 Id ego prajente hoc ttbi nolelam dicere : 

Kequeei credebam primo, nunc’ierum palamefi. 
Kam cmnino ahhorrere' animum huic video à 
nuptiis. 

LACHES. 

ÿuid ergo agam j Phidippe î quid das ccnfilî f 

■ PHI- 

REMAILQ.UES. 

9 s. S T K B. ] Laiffiz le foire. Ce mof cft ici une me- 
lUce» leûjfet. le feùrt, je le ffurai Lien punir. On a crû 
ooeLeuhii difbit , loijpz. m»r . comme ü Phidippe 
lcretffioit pour l’cmpéthcr de fe jcttcr lur Pamphile. 
Le premier fcns me paroit plus natuiel. 

89. NaM ir s A naibaVIt mthi.] Car mu 
femme me Pa det. En effet fa femme lui avoir dit 
- . - qu’elle 
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Pamphii.1. 

■ Je fuis malheureux en toutes façons , & le 
ne fai ce que je dois taire; 'monpere mepref- 
fe par tant de bonnes railbns , ifue jt nai rien 
à Lite répondre. Je m’en vai , puifque j’avan- 
ce fi peu en me tenant id. Je croi qu'ils n’é- 
leveront pas cet enfant fans que je l’ordonne, 
fur tout puifque ma belle- mere efl: pour moi. 

Lâches. 

Vous vous enfuyez.^ ho , ho, & vous ne 
répondez rien de politif. Ne vous fcrnble-t-il 
pas qu'il ait perdu le fens ? Laiflez-le faire. 
Phidippe, donnez-moi l’enfant, j’en aurai loin. 

Phidippe. 

Fort bien. Il n’eit pas étonnant que fa fem- 
me ait été choquée de ce dérèglement Les 
femmes font difficiles fur ce chapitre , & ne 
pardonnent pas volontiers ces fortes d’affroiits. 
Voila d’où vient fa colere ; car ma femme me 
l’a dit ; & je n’ai pas voulu vous le dire devant 
Pamphile; d’abord j’avois delà peine à le croi- 
re , mais préfentement cela ell clair , ,car je vpi 
qu’il a l’elprit tout-à-fait éloigné du mariage. 

Lâches. 

Que ferai je donc , Phidippe quel confeil 
me donnez-vous } 

F H X- 


qu’cHe ne poavoit fouifrîr que fi fille fût mariée ûan 
homme qui avoit des maitrcûes tk qui paflbit les nuits 
hors de chez lui. IIU San. VI. 2 J. & le 

bonhomme cft poifuadé que fa femme ne patloit 
ainfi qu’.tprès f i fille qui s’en ctoit plainte. Voila 
pourquoi il afluie ici que fa femme le lui a dit. Cet- 
te lemaïquc cft de D»nat. 

Bb } loj* Sia 
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PHIBIPPU S. 
ffluiJ agasî meretricem h Ane frimum adeundam 
cenfeo ; . . . ' 

95 Ortmus: aceufemus gravius ; denique 

Minitemur , /» cum lUo hubuer'tt rtm pofit/t. 

LACHES. 

laciam , ut monts, fuer , eho curre ad Bacchtr_ 
dem hanc 

Vietnam noftram : hue evoca verhis mets. 

Et te oroforroy in hae re adjuter fis miht. 

PHIDIPPU S. 

ah, 

100 ^am duaum dixi , idemque mine dicoy Lâche , 
Manert affinitatem hane inter nos volo , 

Si ullo modo efi ut pofit; quod fpero fore. 

Sed vin aiefje me una , dum iftam eonvents i 
LACHES. 

Itno vero abi. aliquam puero nutricem para. 

* . K E M A R a U E S. 

ÏOJ. Ss» TISNB A-DESSE «E UNA »UM IS- 
TAU CoUVeNI*.] Hait voudriez v»m que jt fujft 
frtfint quand vous lui parlerez, i C’eft pour dire , ma» 
voue ne ve»driez.pat, &(. & ily alàunebienfeancemcr- 

vcillcufe *, car eu effet la bicn(eance ne foufftoit pas que 
Phiifppt parlât â une créature qu’il foupçonnoitde te- 
aii la place de la fille auprès de Pamphtle. Et c’cftcc 
que Donat avoit fort bien vû ; car il dit > Baie ferva. 
la font perfonis cengruentia , nam fteerum montre hanc rem 
tantum deaût , non eti^ faceri ut cum pellice fiti a jua 
mitiùs fir'roecinaretur. „ Le Poete a fort bien cofllèr- 
t« vc la bienlcaiicc des caiaâeies car l’honnêtetc 

’ »» vouloit 


ACTUS 
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Phidippe. 

Ce que vous ferez ? je fuis d’avis que nous al- 
lions trouver cette CTéature qui débauche votre 
fils ; que nous la prenions de douceur ; que nous 
nous plaignions d’elle , & qu enfin nous la mena- 
cions, fl elle a jamais aucun commerce avec lui. 

Lâches. 

Je ferai ce que vous me confeillez. Hola , 
allez vite diez cette Bacchis , qui demeure ici 
près de nous ; & la priez de ma part de venir 
jufqües ici. Je vous prie auffi, Phidippe, de 
m’aider en cette affaire. 

Phidippe. 

Ha , Lâchés , je vous l’ai déjà dit , &je vous 
le redis encore , je fouhaite que notre alliance 
dure toujours , s’il eit polTible , comme je 
l’efperc. Mais voudriez- vous que je fufle pré- 
fent quand vous lui parlerez è 
. Lâches. 

Vous avez raifon , allez- vous- en , & cher- 
chez une Nourrice pour notre enfant. 

I, vouloit que le pere de la fille donnât Paris de 
,, parlei à cette Couitifanc * mais elle ne vouloit 
.. pas qu’il lui parlât lui même , & qu’il entrât en 
,, converfation avec la Maitrefie de Ton gendre. 
C’eft pourquoi , ajoute le même DtnAt , ce Vers 
Vi/ht î VtMdTtn. v*Ui î eft prononcé pat PhUippt avec 
un vifage refrogne > & d’un homme qui remfc } ce 
qui oblige Lacb» de lui diit de s^en aller faire au- 
tre choie Mtltui pronuntuiverit fi unittntt ir imprt- 
Lamt hoc vuhu dteert Mceptrit Phtdippmm , ^afi ntn »- 
porte, tt tHttrtJJi jtcerum.ld$Q mutât Jinttntûim Lacbit yif 
rtle^*t ttun tn procureUintm tilttrim ni. 
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AC T US Q^UARTUS. 
S C E N A IV. 


B A c c H I s, LACHES. DUÆ AK': 
C I L L Æ BACCHI DI S. 

B A C C H I S. 

N on hoc de nihilo eji , ejucd Lâches me nunc 
convensam effè expetit: 

Kec fol me multum falltt , quin , qued fufpi~ 
cor y fit quod velit. 

LACHES. 

Viiendum tfl , ne minus fropter tram hanc im- 
petrem , quàm pojfiem ; 

Aut ne quid faciam plus , quod poft me minui 
fectfie fatius fit : 

Aggrediar. Bacchts , Jalve. 

B A C C H 1 S. 

Salve y Lâches. 

L A- 

H E M A R Q^U E S. 

On avoir fait de cette Scene le commeacement 
du ciaquicme Aâej mais on s’étoit trompé : Léuhrt 
demeure fiu le Théâtre pour attendre Bualûi ; cela 
eft fl Icnfible. qo'il n’eft pas bel'oin de preuves, on 
verra le Theatre vuide à la fin de la cinquième Sce* 
ne, qui eft la fin de cet A(ke. 

3. VlDXMDUU JST NB MINUS VBOPTZB 
ZBAM HANC impb^keu, &c, ] U faut qu! jt pTtn- 

ae bien garde que la teleretùje fuis n* m'empêche. Il faut 
, - . .. bien 
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ACTE QU AT RIE* ME. 
SCENE IV. 


Bacchis. Lâches. Deux Ser- 
vantes DE Bacchis. 

Bacchis. 

C E n’efl: pas pour rien que Lâchés fou- 
haitc de me parler , & je fuis bien trom- 
pée ü je ne devine à peu près ce qu’il me 
veut. 

Lâches. 

II faut que je prenne bien garde que la co-' 
lere où je fuis ne m’empêche d’obtenir ce que 
je veux de cette Bacchis , ou que ]c ne fafle 
rien de trop , & dont je puiffe me repentir dans 
la fuite. Je vais l’aborder. Bonjour, Bacchis. 
Bacchis. 

Bonjour, Moniteur. 

L a- 


bicn remarquer ici l’acirefle de Ttrtncê. Comme il 
voyoit bien qu’il n’étoic pasvraifcmblable, qu’un pere 
pût traiter avec douceur une crëatuie qu’il croyoic 
qui debauchoit Ton üls , • il a loin d’avenit des rai- 
fous qui l’obligent d’enufetainfî, afin qu’on ne puiflè 
pas l’accufcr d’avoir fait une faute contre le carafte- 
re. Donat : nm tr*t vertJImUt benum *ffe patrtm 

mtretrici ttttirimrbanti , rêddit ratimtm Stntx , tur 
nt vi4Mur ptrfi»* nudus ntn tjft ftrvMm. 

Bb 5 R. N AM 
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LACHES. 

ereiJo , e(îef>ol te nonmhil mtr art , Bacchit , 
Çltiid j'it , quaproper te hue foras puerum evo-^ 
tare jujft. 

B A CCH I S. 

Egô pol quoque etiam tïm 'tda fum , quum venu 
mihi in mentem , qttét ftm , 

He nomtn miht qutft 't objiet Apud tt. nam mo- 
res facile tutor, 

LACHES. 

lO si vera dic'ts , nihtl t%i ejl a me pertcli , mu- 
lier : nam 

ataîe ea fum ut non fût peccato mihi tg- 
nofet Ajuom : 

REMARQUES. 

9. Nam mokes facile tutok.] Car k ttla 
fret je n’aurai pae dt peine à vous faire veir que je fuis 
à couvert de (tut reproche. En notie Langue* uneCour- 
tifane qui diroit , meus facile tuttr , nous puroîtroic 
îidiruic; nous fommesaccoûtnmez a prendre une fem- 
me débauchée pour une creaiurc qui a toutes l««tes 
de defauts Dans ce caradere de Bacchts^ Terenceii’A 
pourtant rien fait contre la vraifeniblance i toutes les 
Courtifanes ne (ont pas également méchantes , fie il 
y en peut avoir qui malgré leur dereglement , ne 
laident pas de fe tenir dans les réglés de la Morale. 

TI. Jam jetatb ea sum. ] Je fuis dtia dans un 
kie. Il veut dire qu’il fe rendra à la Railon, fie qu’il n’au- 
la contre elle aucun de tous lesemporicmens que 
les peres ont d’ordinaire dans ces lortes d’occadons, 
où ils ne veulent rien examiner , fie où ils fuivent ^ 
aveuglément tout ce que U paflîon leur iuggere. 

Ur non siet peccato mihi igkosct 
* U M. ] Auquel tl n'eft pas pardonnable de faire des 
famés. Beaucoup de Savans fe font trompez fur cc 
niot peccatet qu’ils ont joint avec mtbr, comme ilc’e- 

toit 
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Lâches. 

Je croi en vérité que vous êtes im peu en 
peine de ce qui peut m’avoir obligé à vous 
envoyer prier de venir ici, 

B A c c H I s. 

Non feulemcntj’en luis en peine, maisquand 
je fais reflexion fur ce que je fuis , je tremble que 
la vie que je mène ne me nuife dans vot e efprit ; 
car à cela près je pourrai facilement vous taire 
voir que je fuis à couvert de tout reproche. 
Lâches. 

Si cela eft , vous n’avez rien à craindre ; car je 
fuis déjà dans un âge auquel il n’efl: pas pardonna- 
ble de faire des fautes : c’ell pourquoi auffi je 

prends 


loît un datif, & comme fi pteait« mihi tenoît lieu de 
rAonfte Grec 1<mi Us ont fondé cefen- 

timeiit fur deux pillages, l’im de Cueron, & l’autre 
de S^fKtilien. Celui de Ctcaon cil de rO;.ii!on con- 
tre RuUus. cum tmrukus ejl di^riUs & 

fM, tum vera mihi prêter titterot , eut err.'ta nullà venta, 
rtûe faü» txtgua Uns. Voici celui de Qtitnttlien, dans 
le lixiéme Livre .* vtr« judicem r astre & tn efuem 
vtllet habitum animi pejfet ptrdurere , att» di{Io fltndum 
O trapendum ejftt , rariut fuit. Mais ces deux paflà- 
ges ont Clé fort m^l expliquez, car qui pourioit ja- 
mais s’imaginer que l’on eût pu dire en Latin 
fsüiu fum pour nü* feci , errant ftiM pour etravi, 
itSat fum pour dixt} Cela (èroit pourtant, fi ce que 
ces Savans ont dit , devoir être reçu. Ils n’ont tait 
cette faute que pour n’avoir pas pris garde que U 
conurud^ion de ce Vers de Terence doit être faite de 
cctre maniéré. tfl éU/num mihi t^nepi peaai a. „ll 
„ n’eft pas jufte que l’on me pardonne , la faute 
„ étant faite. “ feuata eft un abljtif ablolu pour /T 
peccatHm à me fmrit, H en eft de meme dans Ctceron 

. « 50 - 
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magh , omptes res cautiïts ne iemtre factam 
accuro : 

Nam , /; id nunc facis , faùlurave es , Ironas 
ojuod par efi facere", 

InfcUtan ojferre injuriam t'tbi me > immerenti y 
ini-iuom eft. 

B À C C H I S, 

15 E/l mavna ecajior gratta de hac re quam tihi ha- 
beam. nam cjui 

Pû/Ï Jatlam injuriam expurget , tnihi parum 
profit. 

Sed quid tjihuc ejl ? 

LACHES. 

rntum receptas filium ad te Pamphilutn, 
B A C C H 1 S. 

ah ! 

LACHES. 

Sine dicam. uxorem banc prias quam duxit , 
voftrum amorem pertuli. 

Mane : nondum etiam dixi , id quoi volui. 
nunc hic uxerem habet : 

' 10 ^luare alium firmiorem ttbi , dum eonfulendi 

tempus efi. 

Nam neque tlle hoc animo ertt atatom , neque 
' pol eadem ifta atate tu. 

B AC- 

► R E M A B. Q.U E S. 

' & dans tiù tmlU vtm» erra’», c’cft à dire, 

yf trrantm futrit, r€Üt faSum futrit. S*** , c’cft 

Î iotir fW4 r* diÜM. C€tte remarque ne fait rien pour 
a traduâion, mais elle eft importante pour l’uLage 
de la Langue Latine. 

>$. Mans.* kon»um itiam ntxi 1 » oi> 

I , Totui.] ^tttndtx., j*u'Mpas*nc*re dit et, &e Lé- 

thés dit cela fur ce qu’il voit que Bacehit veut l’at- 
jctci poux parler. Dnat dit» Appmt fentm ttrdi & 

• W* 
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prends garde à moi de plus près , afin que je ne 
folTe rien à la legcre.Si, comme vous le dites, vous 
aveztoûjours agi comme les perfonnes qui ont 
de l’honnêteté doivent faire ; ou que vous ayez 
deflein d’en ufer ainü préfentement, il feroit mal- 
honnête à moi de vous chagriner ; & je fei ois in- 
juile de vous faire de la peine fans aucun fmeL ^ 
B A c c H I s. 

En vérité je vous fuis très-obligée de ces 
bons fentimens ; car les fatisfadions qu’on 
nous fait après nous avoir rendu quelque dé- 
plailir, ne nous gueriffent de rien. Mais que 
voulez-vous de moi? 

Lâches. 

Vous recevez mon fils chez vous... 

B A c c H I s. 

Ahl 

Lâches. 

Laiflez-moi achever ; avant qu’il eût une 
femme , j’ai foulfert votre amour. * Atten- 
dez, je n’ai pas encore dit ce queje veux vous 
dire. Préfentement il eft marié; pendant qu’il 
dt encore temps, fongez à chercher un autre 
Amant qui vous foit plus afliiré : car Pamphile 
ne vous aimera pas toûjours , & vous ne ferez 
pas toûjours à l’àge où vous êtes. 

B A c- 

’f' Il voit qu'elle veut parler. 

Unie lequentem interpellari vultn refponfura meretrieit. 

20. Qu JKKE ALTUM TISl FIXMIOIEM. ] 

Sengex. k chercher ua autre .Ornant, parère cft le pro- 
pre terme dont on fe fervoit d’ordinaire dans ces 
occafiont. Virgile, Sluarat fibi faedera Turnui; „Que 
,, Tumns cherche d’autres sHliances. '* Mais il faut 
bien remarquer ici l’adrefle de ce Vieillard, qui par- 
le à Dacchit de manière qu’il l'emble qu'il regarde au- 
tant à (es incuêts'qu’à ceux de Ibn fils. 
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B A C C H 1 S. 

S}t4Îs id ait î 

LACHES. 

focms. 

B A C C H J S. 

mtnt t 

LACHES. , 
te ipfam. c?* filiam ahduxit f/iaw, 
Puerumque ob eam rem clam veluity nains qui 
ejiy exfiingHere. 

B A C C H I S. 

Aliud (i fcirem , qui firmare meam apud vos 
poffem fidemy 

XJ San5lius quàm jusjurandum y id pollkerer tib’iy 
Lâches ; 

^ Jl/e fegreiatum habuijfe , uxorem ut duxit y à 
, me Pamphilum. 

LACHES. 

Lcpida es. fed fcin , qutd vola pot lus fcdes fa~ 
cias î 

B A C C H I S. 

quid vis y cedo! 
LACHES. 

Eas ad mulieres h;sc intro , atque ifthuc juf- 
jurandum idem 

Polliceare illis. expie animum iis y îeque hoc cri- 
mine expedi. 


B AC- 

R E M A R Q.U E S. 

aS.C<lt A9 Mi;t.TI!KSS UVC TNT* O.] 3*>* 

votti alliez, dms ctttt mtifan trM*f>ir ces femmes. Il (c 

gjrdc bien de lui dire d’aller tiouv et la femme &Ia 

beU 
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B A c c H I s. 

Qui vous a dit que je le reçois chez moi? 

Lâches. 

Sa belle-mere. 

B A c c H I s. 

Moi ? 

Lâches. 

Vous-même: Et c'eft par cette railbnqu’el- 
ïe a retiré fa fille de chez nous , & que Jans en 
rien dire à perfonne , elle a voulu envoyer expo- 
fer l'entant dont Philumene vient d'accoucher. 

B A c c H I s. 

Lâches , fi je lavois quelque chofe de plus 
füit que le ferment, pour vous obligera croi- 
re ce que je vais vous dire, je vous l’offrirois; 
car rien n'cft plus fûr que depuis que Pamphi- 
le ett marié, je n'ai plus voulu le voir ablblu- 
ment. 

Lâches. 

Que vous êtes aimable ! Mais favez-vous ce 
que je veux, s'il vous plaît, que vous faliiez? 

B A c c H I s. 

Quoi , je vous prie ? 

Lâches. 

Que vous alliez dans cette maifon trouver 
ces femmes , & que vous leur offriez aulfi de 
jurer, qu’il neft rien Je tout ce dont onvousac~ 
cu/e. Faites , je vous prie , qu'elles n'ayent 
fur cela aucun foupçon dans l’efprit , & vous 
tirez de tout reproche. 

B A c- 


bcîle merc de (on fils , Lxhit favoit que ce font des 
noms odieux st une Courtitane ; c’eft pourquoi il 
adoucit la prieie qu’il lui fait, eu dilant iîmplemcnt, 
ces femmet. 

}o. F A. 
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B A C C H I S. 

30 Faâam. qttod pol , fi effet alia ex hoc qutflu , 
haucl faceret , fcio , 

Ut de talï caufa nuptt mulleri fie oflende- 
ret : 

Sed nolo falfa fama ejfe gnatum fafpe^Uitn 
tuum y 

Fîec leviorem vobis y quibus ejl tntnwù iquom , 
v'iderier 

Immer'ito. nam meritus de me eft y quod queam 
ilii ut cemmodem. 

LACHES. 

35 Tacilem benevolumque lingua tua jam tibi me 
reddidit : 

Nam non funt fola arbitrata ha : ego quoque 
etiam hoc credidi. 

Nunc y cum ego te eJfe prêter noflram epinionem 
compert y 

Tac eadem ut fis porro.nojîra utere amuiùay ut 
•voles. 

Aliter fi fadas... reprimam me , ne agre quid- 
quam ex me audias. 

40 Verum te hoc moneo unum , quaiis fim amicus , 

• aut quid poffiem y 

Fotius quàm inimicusy perklum fadas. 

B A C C H 1 S. 

faciam fedulo. 

R. E M A R Q_U E S. 

lO. FaCIAU. CLyOfi pot, SI ISSKÏAlTA 

»XHUC Qj;miTU, HAUBTACE*BT,SCI0.1 

Je le ferai , je fat pourtant. . . . Teremt pouflè (î loin 

rhonnétctc de cette CourtifAne, que poni cxcufcr la 

aoaveaaté de ce Gaiaâeie> il voit bien qu’il eft obli- 
ge 

ACTUS 
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B A C C H I s. 

Je le ferai ; quoi que je fois fùre que de 
toutes celles qui vivent comme moi , il n’y en 
a pas une qui le fît , & qui pour une chofe 
comme celle- là , voulût fe préfenter devant une 
femme mariée; mais je ne veux pas que Pam- 
phile foit foupçonné injuftement : & que fans fti- 
jet il vous pareille plus leger qu’il n’elt , à vous, 
dis-je , à qui aifurément il le doit le moins paroî- 
tre. Il en a ufé avec moi d’une maniéré qui m’o- 
blige à lui rendre tous les fer vices que je pourrai, 
L A c H & s. 

Ce que vous venez de me dire medefarme, 
& m’appaife entièrement ; car ces femmes ne 
font pas les feules qui vous ont aceufée de re- 
cevoir mon fils , je l’ai cru auffi bien qu’elles. 
Préfentement que je voi que vous êtes toute 
autre que nous ne penfions , je vous prie d’ê- 
tre toûjours la même , & de vous fervir de 
nous en tout ce qu'il vous plaira. Si vous 
changez de lentiment. . . Mais je veux me 
taire, de peur de vous dire quelque chofe qui 
pût vous fâcher. Je vous avertis feulement 
d’une chofe , c’eft de m’avoir plûtôt pour ami 
que pour ennemi. 

B A c c H I s. 

Je ferai tous mes efforts pour cela. 


de prendre des devants, & de pre'venlile fpeâa- 
teui , qui croiioit facilement qu'il peche contre la 
vraifemblance ; parce qu'il n’cft pas ordinaire qu’nne 
Courtifane lafle ce que celle ci fait, Ttrence en ufe 
toujours de même dans toutes les chofes qui font ex- 
traordinaires, ôc que l’on ne voit que larcment. 


Tmtlli. Ce ACTE 


/ 
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AC T US dU ART US. 
S C E N A V. 

PHIDIPPU s. LACHES. 

“ B A C C H 1 S. 

AN.CILLÆ DUÆ BACCHIDIS. 

PHIDIPPU S. 

N lhil apud me tibi dejuri patiar , qmn , quod 
opus ht , 

Benigrie prébeatur., 

Sed quitm tu fatura , atque ebria eris , puer ut 
futur fit , jacito. 

LACHES. 

Hofier fecer , •vïdeo , venit : puero nutr 'icem ad- 
dudt. 

5 Ph'tdtppe , Bacchis dejerat perfanHe . . . 

PHIDIPPU S. 

: hAuine ea efi ? 

' ‘ LACHES. 

hit efi. 

' ’ PHI- 

REMARQUES. . 

Cette Sccne eft la dernière du quatrième Aéle, 
comme cela puroit manifedement; on en avoit pour 
tant fait la féconde du cinquième A6le> 

NIKIL APU» me tibi SBPIERI PA- 
V 1 A «. ] Hturriet , tu nt mtuitiutTéu de ritn fhtx. mti. 

Phi. 
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ACTE dUAXaiE^ME. 

SCENE V. 


Phidippe. Lâches. 

B A c c H I J. 

DEUX SERVANTES DE BACCHIS. 
Phidippe. 

N ourrice , tu ne manqueras de rien chex 
moi; tu auras tout en abondance; mais 
quand tu auras bien bù & bien mangé, je te 
prie que notre enfant trouve fa bouteille plei- 
ne , & qu’il tette fon fou. 

Lâches. 

Je voi notre bcau-pere qui vient; il amené 
une nourrice pour notre petit- fÜs. Phidippe* 
Bacchis jure par tous les Dieux... 

Phidippe. 

. Eft-ce donc là elle ? 

Lâches. 

Elle-même. 

P H î- 


Th!dii>pe revient avec une Nonrrice ; êc comme les 
Nourrices font foûjours difficiles à contenter , & qu'el- 
les demandent mille choies, il faut ptéluppoler qtic 
ce bon homme dit cela fur les demaades qu’elle lui 
fai foi t. 

C c a N A- 


Digitized by Google 


404 




H E C Y R A. 

P H I D I P P U s. 

Nec pol iflâ. rnetuunt Deos : neque has refpicere 
Deos opinor, 

S A C C H I S. 

Ancillas dedo : quolibet cruciatu, per me ex- 
quire, * lieet. 

Hâc res hic agitur , me Jacere Pamphilo ut uxor 
redeat , 

Oportit : quod fi perfide , non pœnitet me fa- 
ma., 

lO Solam fecijfe id , qued alu merci rices facere fu- 
guant. 


LACHES. 

Phtdippe , ncfiras mulieres fufpeblas fuijfe falfo 
Kobis in re ipfa invenimus : porto hanc ntmc 
exptrtamur.nam fi Corn- 

* Abcft à Vulg. 

R. E M A R CLU E S. 

6. HAS ixsPiCEkE Dios opi- 

H • *. ] Et jt tr»i les Dieux ne prennent guerts gar- 
de k elles. Cette phrafê cft équivoque , & preicntc 
deux fens» car elle peut (ignifier, ^e necroipas spu?el- 
Its regerdtnt les Dietsx\ ou je ne crat pas que les Dieux 
les regardent. Le dernier fens cft le meilleur , il y a 
plus de mépris pour ces créatures. 11 faut bien re- 
marquer la différence qu’il y a entre le cataftere de 
Lâches , & celui de Phtdippe. Le pere de la femme 
doit être plus emporte contre une Courtifane * que 
le pcrc du Mari. Ttrence connoiftoit parfaitement la 
nature. 

p. NoHPOlNTTBTMarAM*# SOLAM Tl- 
cissa ID • » ALTi> Mxaiiaicis sa- 
Cï*i ruciTAHT. ] f auras acquis une qfjtz. grasi~ 
de riputatian d’avoir fait feule ,&cc. De pcur que le Ipec- 
tateur ne s’étonnât de voir Baubis en ufer avec tant 
d’honnêteté , & s’éloigner fi fort de fon caraâetc , 
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Phidippi. 

Ma foi ces créatures ne craignent guère les 
Dieux; & je croi que les Dieux ne prennent 
gucre garde à elles. 

B A c c H I s. 

Je fuis prête à donner mescfclavcs; vous 
pouvez en tirer la vérité par tous les tour- 
inens qu’il vous plaira, il s’agit préfentement 
de ceci; il faut que je faffe en forte que la 
femme de Pamphile retourne avec lui ; fi je 
puis en venir à bout, j’aurai acquis une aflez 
grande réputation , & je ferai bien contente 
d’avoir fait ce que toutes les autres femmes 
comme moi évitent de faire. 

Lâches. 

En examinant la chofe à fond , nous avons 
trouvé que nous avons eu de nos femmes des 
foupçons très- mal fondez. Maintenant fervons- 
nous de Bacchis; car fi votre femme connoît 

qu’elle 

Ttrtnct a foin de faire voit qu’elle n’a d’autre but 
que de s’acquérir la réputation de ne pas rcflemblet 
aux perfonnes qui vivent comme elle : 5c par là T$~ 
rtnee fauve toute la vraifêmblancc de ce caraâc- 
te. Donat a fait fur tout cet endroit une remarque 
qui mérite d’être rapportée : Multa Terentius fe- 
lichtr aufut eft Artt fretus , nam ir f»crut btnés , dr* 
mérétrices honefii cupidas , prêter tjuam pervutgatssm eft, 
feat, Sed tenté vigdentid eanfarum & retienum me- 
menta fubjungh , est ei fois Mérité videenttir emnia Èue- 
re. tfem hoc centre illudit tjued elthi tut censMune ejji 
jem emntbm Cemteis benes matrenas facere , meretricet ve- 
re mates. 

> II. PhI»IPPI NOSTIAS MULtSlXS SUS- 
PECTAS PUISSE PAlsoMstls] En exeminant 
ie ihefe è fend nests evens trouvé ejue nom avons eu de nos fem- 
mes des foupfons très mal fondex.. L<* mot fufptClas eft é- 

qoivoque car il cft aâif 5c pafllf 6c on peut expli- 

Cc 3 qua 
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Cornpererit falfo crimtni tua fe uxor credidijje , 
Mtjjam tram jacitt : jin auttm efi ob tam rtm 
iratus gnatus , 

1 5 peperit uxor clam , id leve efi. cito ab eo 

hac ira abjceclet. 

Profetio in hac re nihil tnali efi , quod fit difci- 
dïo dignum. 

'p H I D I P P U S. 

Velim quidem hercle. 

LACHES. 

• exquire : aekji : qnid fatis Jit , faciet ipfa. 

P H I D 1 P P U S. 

Çluid ijihac mihi narras f an quia non tute au- 
difit duditm , 

De hac re ammus meus ut fit , Lâches t tllls 
expie modo animurn. 

LACHES. 

2 P edepol , Bacchis , quod mihi es pollicitat 

iule ut ferves. 

BACCHIS. 
ob eam rem vin ergo intro eam f 
LACHES. 

if atque expie animurn iis ut credant. 

BAC- 

REMARQUES. 

quet cc paffage de deux manières » ou nés ftmmu 
tnt eu des feupfons mal fondit.. , ou neus avons toup^. 
penné net femmes fans fondement. Il fembic d’abor-d 
que l’un 8c l’autre fens peuvent le foutenir. Cat 
il e(l vrai que les deux vieillards ont cru cficiflive- 
ment que leurs femmes (oupçonnoienc de tete« 

nie Pamphile 8c de rempëcUei. de retourner avec la 
femme , c*eft ce que Lâches dit à la Hn de la Scene 
precedente > rufli non /Mnr falaarbitrataha j ,,Car ces fem'^ 
„ tires ne (ont pas les leules qui vous ont acculeede 
m iççcvoir C’eft pourquoi je ru’aois de- 

: , darcc 
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qn’eile a ajoûté foi à une fouflTc accufation » 
elle cefîera d être en colere. Et d'un autr*^ 
côté (i mon fils cft fâché que l'a femme loi^ 
accouchée fans qu'clic lui ait nen dit de fa 
gi olldlc , ce n’elt pas grand’ chofc, ce chagrin 
pallcra bien-tôt. En bonne foi , il n’y a rien 
là qui doive les porter à fc leparer. 

P HIDIPPE. 

Je fouhaiteque cela Toit comme vous le dites. 

Lâches. • 

Mais interrogez- la vous-même, la voilà, 
die vous donnera fatisfaélion. 

P H I D I P P E. 

A quoi bon tout ce dilcours,nefavez-vous^ 
pas là-dcflus mes fentimens ^ faites feulement 
que nos femmes loient contentes. •; 

Lâches. 

Je vous prie , Bacchis , de me tenir ce que 
vous m’avez promis. 

Bacchis. 

Voulez-vous donc que j'entre pour ccU?. 

Lâches. 

Allez,- lirez-les du foupçon où elles font & 
faites en forte quelles vous croyent. 

i 1 • B AC- 

clarée pour cc fens-là , m-ais aujourd’hui apres avoir 
examine cc padage de plus près, j’ai reconnu que le 
dernier fens eftlcfeul véritable.* qu’il s’ajufie mieux 
avec l’intiiguc de laPiccc, & que c’eft une fuite plus 
nanucllc de ce que nous ayons yu. Car les deux 
vieillards ont aceufé leurs femmes, Seflrat* & Myr- 
rhine, d’cttc la Icule c-aule de cc<\\ic Philnmem ne rc- 
lournoit pas avec fon mari.— Le mot dctcrmiife 

même entièrement cc dernier lens, car ilfcroit dif- 
ficile de l’ajuftet arec le picmier. 

Cc 4 E» 
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B A C C H I s. 

Eo : etfi fcio pol his fore meum confpeâîum in- 
vtjum hodte : 

Nam nupta meretr'ui hoftis ofi , à viro ubi fe~ 
gregata eji. 


LACHES. 

XJ At ha arnica erunt ; ubi , quamobrem advefu- 
ris , refcifcent. 

PHIDIPPU S. 

■At eafdem arnicas fore tibi promitto ^ rem ubi 
cognorint: 

Nam illas errore & te fimul fufpieione * evelles. 


S A C C H I S. 

Perii, pudet Philumena : me fequimini intro 
bue amba. 


P 


LACHES. 

^id mi efiy quod malim,quam quod huic in^ 
tellego evenire , «/ - 

Cratiam ineat fine fuo difpendio , mihi pro- 

Nam ft eft, ut hac nunc Pamphilum vereabfe 
fegregarit : 

Scit Jsbi nobilitatam ex eo y e?* rem natam , ct* 
.gloriam ejjfè; ■ 

JRjeferesque gratiam ei , unaque opéra nos fbt 
•• amicos junget. 

* Vulg. txftlws. 

R E M A R Q.U ES. 

29. Et uxkï f»osi i.] Et fi rtndrt s 
mu tm ftrvitt fm (tnfdtrabU. ]’ai fûivi le fens de mon 

pcic. 

• qp -- 

. . ACTUS 


1 
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B A C C H I *. 

J’y vais ; quoi que je fâche très- bien que ma 
vue ne leur fera pas fort agréable ; car une fem- 
me mariée e(t ennemie des perfonnes de ma 
profeffion , fur tout lors qu’elle elt mal avec 
fon mari. 

Lâches. 

Mail je vous afTûre qu’elles feront de vos 
amies, quand elles fauront pourquoi vous êtcs-la. 

Phidippe. 

Mais je vous promets que lors quelles fau- 
ront ce qui vous mene chez elles , elles leront de 
vos amies ; car par là vous les tirerez de l’er- 
reur où elles font , & vous vous jullifierez. 

B A c c H 1 s. 

Ah! je meurs de honte de me préfenter de- 
vant Philumenc; à fes Efclaves : Suivez-moi 
toutes deux. 

Lâches. 

Qu’y a-t-il que je voululfc plûtôt fouhaiter 
que ce qui arrive aujourd’hui à cette femme? 
Elle va nous faire un très-grand plailir fans 
qu’il lui en coûte rien,& fe rendre à elle-mê- 
me un fervice tort confiderable. Car s’il dl vrai 
quelle ait rompu tout de bon avec Pamphile, 
elle elt fûre que par ce moyen elle aquerra de 
la réputation , du bien & de l’honneur ; elle 
témoignera à mon fils fa reconnoiliance, & en 
même temps elle fc fera des amis. 

pere , qui corrigeoit • & Jîbi f refît j car autrement 
diioic deux fois la même choie. 

Ces ACTE 
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^ ^ ^ * 4.'' *'*4*' ^ ^ ^‘4 " ^ 

ACTUS QUINTUS. 

S C E N A I. 

P A R M E N O. B A C C H 1 S. 

ANCILLÆ DUÆ BACCHIDIS. 

P A R M E N O. 

T7 ‘P operam députât 

parvi pretî , 

^ii ob rvn nullam mi{it , frujira ubi toturn 
defedt diemt 

Myconium hofpttem dum exfpeâh in arct CalU- 
derutdetn. 

Itaque ineptus hodie dum iltic Jedee , ut qutf- 
qite vtnerat y 

Accedebam ; Adolefctm , die dum y qtttfo » tun 
es Myconius f 

I^on Jurn. at Calitdemides t non, hofpittm tc~ 
quem Pamphilum 

Hic habts f omnes negabant : neqtie eum qusm- 
quam ejfe arbitrer. ... ^ 

REMARQ.UES. 

CcfteScene,(lontona fait latroifiemc du rinqu d- 

me Aôc, n’en cft que la première} & c’eft en cela 

qu’il iaut bica icmatquci l’adicHc de T«rm# , qui 

n ’a 
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ACTE CINQUIE’ME. 

SCENE I. 


Parmenon. Bacchjs. 
BEUX s ERVANTES DE BACCHIS. 
Pakminon. 

P Arbleii , mon Maître compte bien ma peine 
pour peu de chofe , de m’avoir envoyé ain- 
fi pour rien dans un lieu où il m’a fallu demeurer 
tout le jour inutilement à attendre cet hôte de 
Mycone, ce Callidemidcs. J’étoislà afns com- 
me unfot , &quand ,e voyois venir quelqu’un, 
j’aliois au devant de lui ; Dites moi , je vous 
prie , lui düois )e , êtes- vous de Mycone ? Non. 
Mais ne vous appeliez- vous point allidemidcs? 
Non. N’avei-vous point ici quelque Hôte qui 
fe nomme Pamphile i* Non, me diloient-ils , 
& je croi aufli par ma foi qu’il n’v a point de 
Callidemidcs dans le monde. Pinfinjecommen- 

çois 


r’a fliît ce dernier Afts tjue de trois petites Scenes, 
pour ne taire pas languir le fpeftateur, quin’-apref- 
(]ue plus itca à attendre pour l'avoir tout le ëdnouë- 
mcat. «.Si» 
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Denique hercle jam pudebat : abii. fed quid Bae- 
thtdem > 

Ab noftro adfine extuntem video ! quid bute eji 
hic rei î 

B A C C H I S. 

Parmeno , opportune te offert , propere eurre ad 
Pampbilum. 

PARMENO. 

Gluid eo ? 

B A C C H I S. 
die me or are , ut venlat. 

PARMENO. 
ad te f 

B A C C H I S. 

. imo ad Fhilumenam, 
PARMENO. 
ÿuid rei efi î 

B A C C H I S. 

tua quod nthtl refert , percontari dejinas. 

PAR- 

REMARQUES. 

9, S 1 D <t.V IB EaCCHIBZU ABNOSTXO A». 
fine xxxuntikvibeo?] Mait d'ett vient tfuê 
je v*i Baechii fortir de chex. noire btnu perei A la fin de 
là Sceac ptécedente on a vû que Becchii cft entre'e 
chez Phidi/>p9 pour aller parler à Myrrhin» & à fa fil- 
le, & que Leuhii 5c Ihidippe s’tnfont iallcz d’unau, 
ire côté j ce qui fc paÜe dans la muifon de Phidippt 
fait l’intervalle de l’Afte IV. A la fin Purmenon arri- 
ve de la Citadelle ou Pumphile l’avoit envoyé ^ & en 
arrivant il ouvre la ptemiere Scene de l’Aâe V. Un 
moment apres il voit fortir Bacchii , qui a dû être 
allez long temps avec ces femmes » puis que c’en là 

que 
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cois déjà à avoir honte; je m’en fuis venu. 
Mais d’où vient que je voi Bacchis qui fort de 
chez notre beau- pere, quelle affaire a-t-elle là 
dedans ? 


Bacchis. 

Ha, Parmenon, tu arrives fort à propos^ 
cours vite chercher Pamphile. 

P A B. M E N O N. 

^ Pourquoi faire ? 

' Bacchis. 

Di-lui que je le prie de venir. 

P A K. M £ N O N. 

Vous trouver? 

Bacchis. 

Non, trouver Philumene. 

Parmenon. 

Qu’y a-t-il ? 

Bacchis. 

Ne t’informe pas de ce qui ne te regarde 
point. 

Par. 


que s’eft fait la reconnoiffance. Il ctoit doncridica- 
Ic de pent'er que tout cela s’etoit palîé pendant le 
temps que Parmtnm prononce huit Vers. Cela cft fi 
elaii qu'il n’eft pas iieceflliire d’en donnei de plus 
grandes preuves. 

: lo. faonAE cuxsx ab Pamprilum. ] 
Ctuti vire chercher PamphtU. Le caraftere de Parme- 
«a», c’eû d’être fort curieux Scfortpatcflcux, ScTe- 
rtnee conduit l’intrigue de cette Pièce de maniéré , 
qu’on trouve toujours de nouvelles occ;i{ionsdeJ’en- 
voycr promener , & de lui cachet toûjours ce qa’il 
tncuit d’envie de favoir. 
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P A R M E N O. '? 

Ê 

Hihil aliud dicam ? 

B A C C H I S. ^ 

etta77% : coi^nojje annulum ilium M<^rrhinam 
GnciU fuA fuijje , quem oltm mihi ipfus dederat,- 
, P A R M E N O. 

Tantumne ejî I . . 

B A C C H 1 S. 

[audierit. 

tantum, aderit continuo , hoc ubi ex te 
Sed cejjas ? 

P A R M E N O. 

\haud data ejî , 
minime equidem : nam hodie mihi pote/ias 
Jta cttrfandû , atque ambulando totum hune 
contrivi diem. 


I 


I 


ACTUS QUINTUS. 


.S C E N A IL 

B A C C H I S. \ 

O Uantam obtuli adventu mto Utitiam Pam- 
philo hoüie ! 

&uot commodat res attuli ! quoi autem adetni 
curas ! 

Giiatum et reftituo, qui pine harum ipfiufqut 
opéra periit : • • 

Uxorem , quam numquam tfi ratHs pofihac je 
habiturum , reddo : 

^la 
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P A R M e N O N. 

Ne lui dirai-je rien davantage? 

H A c c H I s. 

Di-lui qiicMyrrhine a reconnu que la bague 
qu’il me donna autrefois , étoit à la fille. 

P A R M E N O N. 

J’entends, tlt- ce là tout ? 

B A c c H I 1, 

• Oui. II fera d’abord ici quand tu lui auras 
appris ce que je te dis- là. Mais ell-ce que tu 
t’endors f 

P A R M 1 N O N. 

Non en bonne foi , d’aujourd’hui on ne 
m’en a donné le temps, j’ai pnflé toute la 
journée à courir comme un miferable, j’ai 
toùiûurs marche. 


J 

ACTE CINQ.UIE’ME. 

S C E N E 1 1..- 

I 

B A C C H I S. 

Q uelle joye la viiite que je viens de faire 
va-t-elle caulér à Pamphile 1 quel bon- 
heur viens- je de lui procurer! combien lui ai- 
je épargné de chagrins ! je lui rends un fils 
que fa belle- mere , fa femme Sc lui-même 
ont penfé jairc périr ; je lui redonne une 
remine quil ne croyoit pas pouvoir jamais 
rcpreuuie ; je le tire de l’embariAS qui cau- 

fûir 
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5 re fufpe£îus fuo patri, o' Phidtppo fuit , 

exfolvt. 

Hicadeo his rebus annulus fuit initium ihveniun- 
dis. 

Ham memini , abhinc menfes dtcem fere ad me 
noâle prima 

Confugere anhelantem domum , fine comité , vi- 
nt plénum , 

Cum hoc annula, extimui illico mi Pamphile , 
inojuam, amabo^ 

to ^id exanimatus es , obfecro î aut unde annu- 
lum i/lum natiusf 

Die mihi. llle , alias res agere fe fimulare. Poji^ • 
o^uam id video , 

Nefeio cjutd Jufpicarier magis cœpi,inflareyUt d'uat. 
Hotno Jefateturvi in via nefeio <juam comprejfiffe: 
Dicitquefeje tlli annulum, dum luâlat, detraxijfe: 
1 5 Eum hs.c cognovit Myrrhtna in digito modo me 
habentem : 

Rogat unde fit. narro omnia hac : inde efl co- 
gnitio faSla , 

Philumenam comprejfam ejfe ab to y CT* fiUum 
inde hune natum. 

Jîae tôt propter me gaudia illi contigijfe Ut or : 
Et fi hoc meretrices alla nolunt : neque enim efi 
in rem nofiram. 

Ut 

R E M A R Q^U E S. 

f. CoN?V«ZKB ANHXLAWTBUBoUUWjCr- 
MX rOMITX* VINT XLENUU, CUM HOC AN» 
N UL O. ] §•* Pamphile vint fe réfugier un f»ir thex. moi tout 
ftul ,.hors d'huletne , plein de vm , if tenemt cette bague. Avec 
quel art Terrnte raflemblc ici dans un fcul vers tous 
les lignes qui ne laiflcnt aucun doute que Pamphile 
ne foit l’auteur de cette méchante a£kion , il (e rtfu. 

cosnnie an homtoe qui ct^igaoic y qui vcooit de 
. ■‘x com- 
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foit les foupçons que fon pere & Phidip:>e 
avoient de lui ; & c dt cette bague qui a don- 
né lieu à tout cela. Car je me fouviens qu’il 
y a à peu près dix mois que Pamphile entra 
un foir chez moi tout feul, hors d’haleine, 
plein de vin,& tenant cette bague. J’eus peur 
d’abord : Mon cher Pamphile, lui dis-je, je 
vous prie , d’où vient que vous êtes fi trou- 
blé ? èc où avez- vous trouvé cette bague ? di- 
tes-le moi. Il fait femblant de fongcr à autre 
chofc. Voyant cela, je commence i foupçon- 
ner quelque myftere , & à le prefler davanta- 
ge. Enfin il m’avoue qu’il avoir rencontré 
dans la rue je ne fai quelle fille , qu’il avoit 
violée , & à qui il avoit arraché cette bague , 
comme elle faifoit tous fes eflforts pour fe dé- 
fendre. Myrrhine vient de la rcconnoiTre à 
mon doigt ; elle m’a demandé d’où je Pa- 
vois , je lui ai conté toute I hiftoire ; & voi- 
la ce qui a fait découvrir que cette fille , que 
Pamphile avoit rencontrée dans la rue , étoit 
Philumene , & que l’enfant ell à lui. Je fuis 
ravie d’etre caufe qu’il lui arrive tant de fu- 
jets de joye , quoique ce ne foit pas là ce 
que demandent toutes les perfonnes comme 
moi ; ce n’eft pas aufli notre intérêt que 

nos 


commettre un crime • & qui vouloit fc cacher. Il /- 
teit feul , CCS fortes d’aâions ne demandent point de 
témoin f II tint hm tPhaUine , il avoit fallu cmpIo> 
ver la force contre une peifonae qui fedefi^endoit. Il 
était plein ée^in, cet état donne l’audace d’entrepren- 
dre. Enfin il tenait cette bague } comme les dé- 
pouillés qui marquent le rapt. Je 1 »’ ai fait qu’expli- 
quer Danat dans cette remarque. 

Tami 111, Dd 


4î8 H-ECYRA. 

T O Vt qmfquam ajr.aior mi\’ùU Uiaur. ' xcfirfy 
ecaftor 

Numquütn animum cjuaJU gratta ad malas a.f‘ 
ducavt partes. • 

Ego , dum iUo licttum eft , ufa fum h.utpto'd' 
lepido , c?* comi. > . r • ; 

Incommode mihi nuptiis evenit : faÜum ftietr ? 

At fol me fecijfe arbitrer , ne id mertto mjJn 
■ tvoniret. •'-i 

2 J MuUa ex que fuerint cemmoda ^ ejtis incornthoi 
da eft aquom ferre. 



AC TU S Q^ü INT US. 

S C E N A III. 

P A' M P H I L U s. P A R M E K O. 
B AC C HI S. 

P A M P U I L VS. 

V ldct ttn Parmrnoy etiam fodeiy ut mi hac 
certa o“ clara attuleris : 

Ne me in hreve conjicias tempus , gatidio k oc 
falfo jrui. 

' ■ i O ‘ 

. P A R M E N O. 

Vïfum eft. 

, P A M P H 1 L US. 
certtn' f 

.. . PAR- 
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nos Amans fe trouvent bien du mariage; 
mais le gain ne me portera jamais à faire 
rien de mal- honnête. Pendant que je l’ai 
pû, j’ai profité de fa libéralité & dé fon com- 
merce; j'avoue même que fon mariage ne 
m'a pas été indifferent: mais au moins j’ai la 
confolation de n’avoir rien lait qui ait dû 
m’attirer le déplaifir que cela me caufe. Il 
cft jufte de fouffnr les chagrins' qui nous vien- 
nent des perfonnes de qui nous ayons reçu 
mille bienfaits. 






m&sst 


acte c I N Q.UI EME, 

SCENE III. 


Pamphile. Parmenon. 

B A c c H I s. ^ 

Pamphile. 

■p Ncore une fois , mon cher Parmenon , je 
■t^te prie, voi bien de ne pas me donner une 
nouvelle qui ne fort bien fùre êc bien claire ; 
ne viens pas me jetter ici dans unefauffejoyc 
qui feroit de peu de durée. 

Parmenon. 

Cela efl tout vû. ' 

Pamphile. 

En es- tu bien affuré ? 

Dd Z 


Par- 



fy 
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H E C Y R a: 

, , P A R M E N O. 


, certe. 

" PAMPHILU s. ' ' 

• 1 . . - , ^ 

<i Deus fum, Ji hoc ita ejl. 

P A R'M E N O. 

1 . . 
, , . verum repertes. 

■ P AMPHILU S. 

Maneâum i‘ fodes. tmeo ne aliud ejje credam, 
atque aliud nunties. 


l 


P A R M E K O. 


^ Maneo. 

PAMPHIlU S. 

Jic te dixijfe opiner , invenijfe Myrrhinam, 
Suum annulum habere Bâcchidem. , 


P A R M E N O. 

' .... faHüm. 

P A M P H r L U S. 


eum cfuem ego olim ei dedi ; 
Eaque hoc te nuniiare mihi jujfif, itane fac~ 
■ tumî ' ' 

P A R M E N O. 

ita, inquam. 

PAMPHILU S. 

Çiuis me eft fortunatiôr i' venüfiatif que adeo 
plenior î , 

Egort te pro hoc- nuntio^ quid dentm t quidt 
quidf nefeio. 

• , : « . ' ''par- 
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Parmenok. 

Très-affuré. 

P A m'p H I L s. 

Si cela elt , je fuis heureux comme un Dieu, 
Parmenon. 

• Vous trouverez que cela eft. 

• t ' • 

P A M P H I,L E, 

Attends , arrête un peu ; j’ai peur de croi- 
re une choie & que tu ne m’en difcs une au- 
tre. 

P A R M £,N O N. 

J’entends. 

■ ' ' Pamphile. 

Il me femble que tu m’as dit que Myrrhine 
a trouvé que la bague de Bacchls eft la fienne. 

'Parmenon. 

Cela eft vrai. , 

' ■ ■ Pamphile. . • ' ■ 

/ 

Que c’eft la même bague que je lui donnai 
autrefois ; & que c’cft Bacchis qui t’a dit de 
venir me le dire. Cela eft- il ainfi^ 

Parmenon, 

Oui , vous dis-je. 

P A M P H,I L E. 

Qui eft plus heureux que moi! & y a-t-ü 
perfonné ' que l’amour favorife davantage ^ 
Mais que te donnerai-je pour cette nouvelle? 
quoi ? que puis-je te donner ? je ne fai. 

Dd 3 P A R- 


411 H E C y R A. 

P A R M E U (X 

At ego fcto. ■ . . 

PAMPHILU S. 

; ' • ’• 
qutd î 

P A R M EN O. 

. . '■> i:. ■; . /. 

nihil tnim. 

Nam neque in nuntio y neque in me ipfo , //ii 
boni quid jity fciv ‘ 

' - ' P A M P H I L U S. 

Egontyqui ab Orco mortuum me reducem in lu~. 
cem fecerisy 

Sinam jine muntre me ttbire ^ ah nimium me 
ingratum putas. 

Sed Bacchidem eccam, vid^p Jîare ante oftium 
Aie ex/peùlat , credoi adibo. 

' BACC.HIS. 

. •- n Pamphile. 

PAMPHILU S. 

O Bacchis , ô mea- Bacchis , fervatrix mea / 

. I 

I • • 

• - • - ^ - B A C G H I S, 

. I ^ 

lene faâium, 0‘ volup' eji. 

.-•BAAÎ- 

IL É M 'A'r'<Î^U E Su 

: î - ' V ■ ‘ ■ 

• tp.- N'fH XI. %n I. M,'; NAUJiïauEtw mum- 
TTo.'] tn venté, tarje ne pii ni quel avantage vaut 

tian$ cette neuvétle, C’eiV bien là le catafterc 
d’un valet x}ai é(l toujours curieux. -Pormtnan cft ft 
A . ' . fâche 


l 
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i;h e c y r e. 

Parmenon. 

■Mr.is moi je le fai bien. 

, • » -P A M P H I L I. , .. 

Quoi? • '•••••■ 

Parmenok. 

Rien en vérité,’ car je ne'ûi ni quel avan- 
tage vous trouvez dans cette nouvelle , ni le 
pl^fîr que je vous fais en vous l’apportant. 

P A M p h'i 'l e. 

Je te lailTerois aller fans te rien donner , moi 
qui étois mort, & que tu as retiré du tonn- 
beau ? ha tu me crois trop ingrat. Mais je voi 
Bacchis , je vais l’aborder. . , 

t ' . I . . • 

B A c c H I s. 

Bonjour, Pamphile. . 

• - * 

“ * Pamphile. 

Oh, Bacchis, ma cHcre Bâcchis, à qui Je 
dois la'vie! • • i ; • . . . 

Bacchis. 

J’ai une grande joyè'de ce qui eft arrive, 
6c cek me fait un véritable plaiür. 

P A M- 


• ■ * î> 

fiche de ne faroir pas lé. feact', qu’il aimetoit mieux 
eu être informé que d’être lecompenfé de fa bonne . 
nouvelle. ALijm /crr« vult , quim mmmt fiteipert , dit 
loit bi(;a 

Dd 4 r ‘ 
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P A. M V H I L U S. 

Jaflfs y Ht credam , facts : 
Antiquamque adeo tuam venujlatem ohtines. 
Ut voluptati obitus / /ermo , adventus tnus, 
quocumque adventrh , \ ' 

10 Semper jiet. 


Jo' :b.a e C H I s. ' 

û 7 , • • ' ' [genium obtims, 

.7. at tu ecaftor morem antiquum atque in- 
Ut unus omnium homo^ te vivat numquamqui/^ 
quam blandidr. 

r'~P A M P H I L U S, ' ' 


Ha y ha y ha y tun inUii ifthuci ' • 

f ' B A C C H I S. 

re6te amajli , Pamphile , uxorem tuam : 
Nam umquam ante hune dtem mets oculis eam, 
quod nofjem , videram : 

Perliberalts vtfa efi.., . , 

P AMPHILU S. 
die verum. < 

BAQ- 


R E M A R Q^U E S. 

Iff. Ut VOtUPTATI O.IITUS, Sl»MO, AO- 
TlNTUS TUU5, ^ O C U M 1 ADTIHIAIS, 
SEMPBK siBT. ]'£t Pon pt0t diTt. de veut avec ju~ 
ftice que dans Uns les lieux eu vous paroiJJeVy v*uspor({t, 
toàrôiin U /#)« if lesplatfirs. Dans ce paflage j’ai fiii- 
vi le fens , fans ni’attaàer fcrupulcul'emcnt aux pa- 
lolto^uiine peuvent cire bien traduites en noue Lan- 
gue, elle n’eft pas aflez riche pour pouvoir exprimer 
tout ce que dit le Latin. Je me contenterai d’expli- 
quer en quoi cooirfte la beauté de ce paflage. V* 
viïuptat} obtins , ferme , adventus tuut , quoennque ad- 
venpris femper fût. Cette beauté dépend de l’aflcm- 
blage^qUe Pamphile fait ici, de la differente flgni- 
fiça^ de ebiim 5c d'adv^s^s j obitus , c’eft une rencoil- 


/ 
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Pamphile. 

- • Par toutes vos aélions vous me faites voir 
que cela clt comme vous le dites. Vous avez 
toujours vos maniérés charmantes; & l’on 
peut dire de vous avec jullice que dans tous les 
lieux où vous paroiüez, vqus portez la joye 
& les plailkp. 

B A c c H I s. 

Et vous , en vérité , vous avez toujours la 
même politeflc & le même efprit ; il n’y a ja- 
mais eu d'honime plus flatcur ni plus obligeant 
que vous. 

Pamphile. 

Ha, ha, ha, me dites- vous" ces douceurs? 

B A c' c H I s. 

Vous avez eu raifon , Pamphile , d’aimer 
votre femme ; )e ne l’avois jamais vue qu'au- 
jourd’hui , que je lâche , mais elle m’a paru 
très-aimable. 

’ Pamphile. 

Dites la vérité. 

B A c- 

trc p.it hazard quand on ne fait que pafler , & advimut , 
c’dt quand on va en quelque lieu dedcflêin prémé- 
dite. Pantphtle dit. Voui porttt, la /oj* if let plaiftrs dani 
tout let litux tU vaut p*roijjtc,fon (jue veut ne x. ifue p»p. 

fer'„tfu'onn$ fajfe t]ue vous entendre , tu que vous y «trsvitx, 
de dejpin prtmedité. Cela eft galant en Latin > mais nous 
aimons ies chofes plus vives & plus courtes. 

24. Dic VEiuu.l Dites lavent Pamphile prend 
plai6r à entendre loiier par BacchislA. beauté &leboa 
air de Phslumene , parce que les perfoniies coqime 
Bacchts (ont fur ce fujjt plus délicates que les autres, 
foit qu’elles s’y connoiflent mieux, ou que la jaIou< 
fie les rende plus difficiles. Il n’y a rien de plus a- 
‘ gréable à un Amant que d’entendre loiier fa Maitref- 
Ic par fa rivale même. 

■ • ' ' ^ D d ; aj. D 1 e 
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B A C C H 1 S. 

ita me Dit ament , Pamphile. 
PA MPHILU S. 

Iht mihiy harum rerum numqnid dixû jam 
patri f •- 

B A C C H I S. 

ntl. ' " 

P A' M P H I L U S. , . . 

ntque.opHS ejl : 

A.ÏCO mtuiio : placet hoc non fieri itidem , ut in 
comædtis , 

Cmnia ubi emnes refcifcunt, hic , èpuos par fue^ 
rat reftifcerty 

Stiunt : quos non autem fâre aquom eft , ne~ 
que refcifcunt , neque fcient. -, -, 

B A C C >H I S. 

Imo etiam , hoc qui cccidtarï pojfe facilius cre^ 

das , dabo : ‘ . : 

jQ Bfyrrhina ita Phidijpo dixit.y jurijurando fe 
rr,co 

Pidem babuiffe , c?* propterea te jibi purgatum. 

PAM- 

■ B. E M A K of Û E S. 

2 $. Dicmihi» harum rerum kumq.uio"’ 
mxTl jam.patri/*] Mais dttet-moiy je vous prie, 
ft'avez. v*m rien dit de tout eut «.•mon pere î Ni Lathit 
si ^ hidippe u'ont étii piefens quand Myrrh:ne a re- 
connu la bague ainli ils ne l^avcnt rien de l’avaii- 
turc. C’eft pourquoi Pamphile demande à BacchitiCi 
elle n’a rien dit à (on pere de cette bague ni de ce 
qui l’avoir fait venir entre fes mains, car il n’ eft pas 
neceflaire que les vieillards en ayent connoiflance. Il 
a deflein de reprendre fa femme lans qu’on fâche ce 
qui avoit doimé lieu au chagtw qu’il avoir eu contre 

dlc. • , 

• ad- Px’r- 
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L’H E C Y R E. 

B A C C H I s.. 

Que je meure fi cela n’eft vrai. 

Pamphile. 

Mais dites- moi, je vous prie , n’avez-vous 
rien dit de tout eeci à mon pere? 

B A c c H I & 

Rien. 

. Pamphile. 

11 n’eft pas befoin aufli de lui en dire le 
moindre petit mot. Je ferai bien aife que l’on 
ne faffe pas ici comme dans les Comédies , où 
tout Le monde a connoiflance de tout: ici ceux 
qui doivent en être informez , le font ; mais 
pour ceux à qui il n’eft pas neceffaire de l’ap- 
prendre , ils n'en fauront rien. 

B A c c H I s. 

Bien loin de vouloir le dire , je vais vous 
faire voir que vous le cacherez très -facilemenr. 
C’eft que Myrrhine a dit à Phidippe quelle 
m’avoit crue à mon ferment, &quecelafuffi- 
foit pour vous iuftifier dans fpn efprit. 

*' ' Pam- 


2 <. PtACET-H«C NOW ITIDSM, 

V T. 1 N. CQM.OB D M S., O U N' IA UBI 

BESCISCUNT ire. ] Je ferai bitn.aife tjue fen n» 
fajft ptu ici comme dans les Comédies , où toost 'le monde a 
cimnoiffdnce de totst. Ttreoce relcvc ici avec railQo une 
chofe qui eft pauiculicrc à Ci^piacc. Dans toutes 
Ics; Comédies.» .on, voit oïdiuaiiemeot que to«tt le 
monde, les Speûatcuiaâc les A^euis , fpnt. enfin ega- 
lement inftruits 5 c e’claircis de tonte rîntiiguc & du. 
d,cnoücraent, .Cc-feroU mèxne.un défaut, li le Poète 
laifloit fuiiCda la moindre obfcutité. Mais Ttr»n« fait 
le mcitie auddlùs dcs iegles, 5 c tionvet de nou-, 

vclles 


Digitized by Googlc 


I 


4z8 h E CT R a. 

P^MPHILV s. 

efl optume ; 

Speroque rem hanc ejfe eventuram nobis ex fcn~ 
* ttnua. 

P A R M E N O. 

Here^ licet fcire ex te hedie ; quid fit quod feci 
boni î , . ' • 

Aut quid ifthuc efl ^ quod vos Agitisî 
PAMPHILU S. 

non licet» 

P A R M E N O. 

fufpicor tamen. 

3 J Egone ah Orco hune mortuumf quo paêloî 
P A M P H 1 L U S. 

nefeisf Parmeno. 
Quantum hodie profiteth mi ht, ex quanta 
arumna extraxeris. 

PARMENO. 

Imo veto fcio , neque hoc imprudent feçi. 

PAMPHILU S. 

ego ifthuc fatï fcio. 

P A R- 

, . . . R E M A R. <^ü E S. 

▼«Iles beamtt’eo s’en elorgnant. ' Les raifbns qa’il 
af ici de eaeher à ane partie des Afteufs le principal 
nenid, 8c le principal incident de fon intrigue, font 
fi plaufibles & fi naturelles, qu’on peut dite qu’il au- 
loit péché contre les meenrs , 8c la politelïe, s’il a-‘ 
voit futvi le chemin battu. Ce tour extraordinaire 
& hardi fait un des plus grands agte'mens de cette 
Pièce. 

4f. Egone ab oxco nukc uoetuumÏ 
«tu O «AC T O?) Af*i / je rai retiré du tembeau , ù‘ 
emment rd-fe fà fdrt i Parmtnen dit ceci en penfant • 
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Pamphile. 

• Voila qui elt très-bien , & j’cfpere que cela 
reülîira félon nos defirs. 

Parmenon. 

Mon Maître, m’cft-il pennis de favoîrqucl 
bien j’ai fait aujourd'hui i ou qu’cft-ce que 
vous voulez dire là ^ 

Pamphile. 

Non. 

P armenon. 

Je m’en doute pourtant. Moi je l'ai tire du 
tombeau? comment l’ai-je pû fane? 
Pamphile. 

Tu ne fais pas, Parmenon , combien tu 
m’as fait de plaifir aujourd’hui : & de quels 
chagrins tu m'as tire. 

Parmenon. 

Pardonnez- moi, en vérité je le fai fort bien, 
& je ne l’ai pas fait fans y bien petifer. 

Pamphile. 

' Ho , j’en fuis perfuadé. 

Par- 


en lui. même , pour tâcher de deviner ce qu’il vou- 
droit lavoir , fie il reprend ce que P^mfihUe a dit dnxs 
le douzième Vers. 

E^ont, ^$ii nb erco mortuum mertduttm in lumen fe- 
ctris. 

J7. Imotbao fcio. ] PAtd»meg.-moi en vérité', 
je le [ai fort bien. Parmenon fait femblant de favoir tout , 

i afin que fon Maître ne fe cache pas de lui , ôc qu’il 
lui en ait plus d’obligation. Mais il n’eu lait rien 
pourtant , fie U en cft au dcfcl^ir. 
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'j{3o H E C Y R A. 

P A R M E H O, 

' . • ' an 

Temere quidijuam Parmenonem pratereat, ^uod 
Ja^o ufu fit ? 

PAMPHILU S. 

Stfuere me intrêf Parmeno. 

P A R M E N O. 

■ fiquor. equidem plus hodie boni 
40 Red imprudensy quàm fciens ante hune dittn 
umquam. Plaudite» 



Q;£fe) 
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P A K M E N O N. 

Ert-ccqiic PAimeiiûnlaiileroitéchaper aucu- 
ne occalion ùe faire ce qu'il faut ? 

Pamphile. 

Sui moi. 

P A R N! E N O N. 

Je vous fui , Moniitur ; en bonne foi i'aî 
fait aujourd'hui plus de bien fans y penfer^ 
que je n’en ai fait de ma vie le voulant faire. 
Àjdicu, Meflieurs, battez des mains. 

Fin du Troifiéme Volume. 
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